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XXL ENTaSTlEN. 

De la Cefife0oit. 

nlPpienez ce que Dieu demande 
g de voui , quand vous vous ap- 
] ptocIiCT du Pt^tK dans le Tri- 
^bunal de b Pcniience. 
On peut le léduire ï cinq cholëc ptiii< 
dpales : i. pro&nde humilité : i. grande 
duvenute de csui:: ;• par&iie docilité; . 
A. içnouvel)en)»it d'aoïcur 2c de dci\> 
. rm //. A 



s£a XXL Entretien, 

icuc: ^ entière ioconnoiniDreL~' ■•--- — ■ -, 
i Huttiiliez voite ame devjuK lePrfciet^» 

(felcSage. *ç 

Vous devez vont le^idet aux fàeâs dn 

]^t£tte > comme un crioiinel aux pieds de 

ionjnget tous ptrfenter ï lujr, comme; 

lin malade ifù expofe fêt fkyet les plut 
. CKncn ^ ton Medrchiî récontec comme" 

Îiesus-Christ nièmei recevoir l'abfo- 
DÛon qu'il vous donne avec un ecjur cotj- 
trit & humilié ■, forcir du Tàbunal pêne- 
né d'une profonde recoiuotnàtice de la 
grande mileticoidc que Dieu Vous a faire , 
9vec im grand def» de faâs^e à (k juftice , 
flc de fkiie pénitence loiic le temps de vo- 
tre vie. 

Les Juges de la lerre exigent que les cri- 
minels avotienc le mal quiU- ont fait -, mais 
c eft pour les punir a proportion de la gram 
(âcur de Icttts ctim^ - - . 

IHea exige de vous la «onfetlign de voi 
péchez -, mais c'eft pour VOUS "isi accor- 
det le pardon avec tant dff dQucptU & dç 
bonré. 

Si un Roy ne demandoit d'im criminel 
gne Paveii de fon erimp, nrie vraye don» 
Kur itt l'avoir conjmtf, une fâtisfaâioti 
fort le^te en comparaifbp du R^Vid AiPr, 
plice qu'il a taçtfté , oft regvàcrdncv4 
pomme un excès dç démence & dâ bonr 
té: ce grand Dieu, qui cft le Roy&I* 
Jug* cÉ» Rois de la tcite , ne dcmandg 
/gue ceZa de vous pour vçw patffppf^ 






OE LA CoNTES'SIOfr. TJfk 

& VOUS oSèz peut être encore vous plaint 
dte 9 8c regarder l'obligation de déclarer 
vos Êiutes au Prêtre dans le iacré Tribu* 
nal de fa mifericorde 9 comme une loy dure 
& infiippoitable , au lieâ'jdo'Ia tegàfSdec 
conune une grâce 8c une f«veifn Qiiel eft 
votre orgiieil, votre aveuglemmt 8c votre 
ingratitude ! 

Si on vous di(blt de vous prefetxter à 
un excellent Médecin , qui auroit un re- 
mède infaillible pour guérir toute (bne 
de malacbes & de piayes , êc qu'il deman- 
dât de vous que vous luy expoiiez , & 
kijr declanez tout le fond de votre mal 
fans luv rien dtffimuler-, feriez -vous rai* 
(bnnable, & pourroit-on croire que vous 
Tonlez votre guérifon, fi vous manquiez 
de fincerité à (on égard? & s>'il arrivoic 
i|ue faute d'avoir coma votre ^^1 tel 
qu'il efty parce que vota le luf aveas tû oii 
déguilé t ion rem^fe vient è vous donn^ 
la mon au lieu de vous giiétir , ne le me- 
riterite-voùs paSf & ne vous la knct^ 
vous pas procurée vous-mémei pat votr^r 
£arute? ■ 

Dieu vous oblige de vous prefehtec au 
Piètre » comme au Médecin dà votre ame , 

Sii a entre fes mains le Sang de J e s u s« 
IFR 1 s Ty qui eft le remède infaillible pout 
Ipi ^érit de toiKes les maladies dont elle 
s& capable^ mais il veut de vous que 
vous les déclariez toutes avec une cttfie* 
kGw^^ QP^ wm ^x^ çtuel \ vo\y^ 



$6i XXL Entritien, 

mèine , û en ïny diÛùnuUnt le mal qui eft 
caché dans le fecret de votte ctsui , vous 
changez te remède qu'il doit voui doimei 
«n poifon ! ■ 

Si tut Médecin vous «flùtoit que von* 
ferez certajneœeni guéri pat Ion lemede,' 
{Kiurvû que vous oblêmez un certain r^ 
gime de vie ) & que vous gudiez les m* 
gics qu'il veut vous donner. Si vous co». 
teitiez avec Itiy , & ne vouliez pas vous y 
foumettre, n'auroit-il pas raiibn de vou» 
abandonner & de vous refiifer fon lècouiSt 
& de vous dire; Vous ne voulez donc pas 
votre guétilbn -, c'dl inutilement que vous 
venez à mojr pour que je vous la proni- 
K , ne pouvant le faire (ans que vous fafCKz 
yous-inèiiie ce que je yous prdonne pour 
votte bien, 

LePtSiie, cooutie Miniftre de Jesusf 
Christ» eft en pouvoir de nousablbiii> 
dte ds nos péchez ï mais il ne doit {aniais . 
itn {stvii m% l'égard de ceux qui fê 
pteièntent à luy avec rpuïcs les difpofi- 
tioni requifes pour recevoir dignement ce 
Sacrement, autrement il fe perd luy-mêine 
fa peidanE (bu pénitent , Se. profine le Sang 
^ jE((ja-CnRlST. SoP mjniftere l'of 
bÛge i être très atttuitif )t donner dei re^ 
gles «Dnvcnjd>Iet ï «haqnè malade quil 
Italie, ft ï exiger de luy qu^I fade de 1^ 
put CO' qu'il doit £iirc pont fe difpQfer ^ 
|E«ceyoit la ^ce , & pour la conlcrvep 
i^wm^^J'tKçtJC. U doit tuy impo% ^ 



^nitencés propordonnées à Ces crimes ^ 
autant qu'il le peut, eu égard au pouvoir 
de Ton pénitent *) ainfi le pénitent doit fè 
finunettre à ce qui luy eft prefcrit par luyy 
conune (î Jesus-Ghrist uiêmeIeprerai-< 
voit. Si le pénitent manque de dociliré, ne 
veut' il pas vifiblement fa pêne ) & ne rend- 
il pas inutile pour hy ce grand pouvoir 
que Jésus- Christ a donné' fau Prâ« 
tre ? Quel mallieur pour une ame qui mé* 
pri(e ainfî ces fecours puidans que Dieu 
nous donne par le muiiflere de les Prêtres 
pour opérer notre iàlut I 

LePrêtrede Jesus-Cmrist dans le 
Tribunal de la Pénitence , doit non feule* 
ment (èrvir de Médecin aux âmes qui s^ 
preientent 9 mais il doit auffi leur fèrvir de 
guide, & leur montrer le chemin quelles 
doivent tenir après leut G)nfeflion pouc 
ne plus s'égarer. Si le pénitent veut con^ 
tinuer à êcre Ton guide luy-même , & mé- 
pri(e (es avis , faut-il s'étonner s'il retombe 
fi- tôt dans la foûe & dans le précipice donc 
il l'avoit tiré ? . , 

Nous avons ajoilté qu'il faut renouvel* 
kr notre douleur dans le temps que le 
Prêtre nous abfbut de nos peciiez ^ c'eft 
pour lors qaV £iut tâcher d^brifer notre 
corar par un très-grand regret d'ayo.ii? 
d&n(2 DieU}'& noifô regarder comme des 
enfuis prodigues , ù indignes des bontèz 
& de la tendreffe de ce Père celefte , qui 

nous a reçu avec tant de joye àf^ ç\v\q 

A» •• 



tCf XXI. EMTRtTIEK, 

nous aront bien voulu retourner k liiy. 

Notre cœur doit être pénétré d'araotJr . 
& d'une profonde reconnoiflànce ; mais 
d'une reconnoUTance qui doit duter tou> 
te la vie , St & tenouvellcc dç )oui ea 
}our. 

- Aprét votre con&ffion , teprefènte&> 
Tow quel étoit votre itullieiit dans l'état 
clétJorabk où le péché vou$ avoit tédtiil« 
tt le grand bonheur que vous vont êtes pro 
curé en vous approchant du Sacrement de 
Pénitence. Vous trouviiez dam les paro- 
les fulvanres de (àinc Aiiguflin un modèle 
admirable des Tentimens dans krqueh vous 
devea entrer fiir ce luîet. 
/oJWj Mx>n aiiie , ô fageflè Incomparable ') » 
étant lèpetée de vous par fet pchez , n'é-< « 
toit plus rien , s'écrie ce làint l^eniient } a 
c'ctoit un aveugle qui ne pouvoir dit n 
«etner lei tcnehres d'avec la lumière . & « 
l'erreur d'avec la vérité ^ elle éroit four- « 
de, 8c ne pouvoir entendre de vous lei « 
paroles de la vie éternelle : elle éroit li in' « 
fcnfiSie , qu'elle recevoir comme un plai- « 
fft les playes douloureufes & fi funeftes <* 
du- péché. Les vices luy faifoient de* m 
grandes bleffutes , & elle n'en gemiflbit « 
point ; tontei les paffiora raE^toiem , Se « 
rcmponcrfent avec violetice Uns qu'elle « 
lair refiftJtJ; elle étoit leur joliet & leii^ - 
efclav* , Éns «volt de U honte ni du ref- •• 
feitiment ; car éunt delùnie d'avec vous , « 
vdivlaVedie, elle n'avoti plus cf être « 
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a divin , ni de vie fpiritueile; Dans cet état 
. » de more les ennemis învifibles 1 ont bief» 
» fée , ils Pont dépoCiillée , ils Tont desho- 
m notée 9 - ils Tont corrompue > ils luy ont 
» Élit mille plajrcs mortelles i mon ame 
» n étoit plus quinine image de ce qu elle 
n devoît être \ elle n^étoit plus qu'une ido- 
ti le j elle avoit (bn intelligence , mais elle 
» ne vous contemploit pas; elle avoit (bu 
» amour , mais elle né vous en conGicroic 
^ pas lardeut •, elle avoit Ta mémoire , raM 
» elle étoit ftupide pour vous *, elle étoic 
«> toute de feu & de vie pour les biens ex. 
» rerieurs & periflabtes -, Se pour vous j ô 
» fource infinie de tous biens , elle étoic 
» aufli in(èn(ible & au(fî Inanimée que les 
^ idoles 8c les dieux de^ Pâyens. Ah! divin 
» Verbe «, achevez ma refurredion -, fouflrea 
*>qte )Vntre dans une union plus étroite 
» avec vous , afin qtieje reçoive les impreA 
»; ions de votre Aige(fe ^ de votre vettu , 

* qui guétiflènt mes conoipifcences > & qui 
» me remetrent en poffèflion de votre vie 
» divine & bienheureufe* Ouvrez mon 
» cœur, ô clef de David, q'ii avezun era* 
» pire fouverain fur les cœurs , & qui les 
» ouvrez quand vous voulez : ouvrez mon 

• cœur par k rtyon de votre fagefle, afin 
» qn^il confidere ce que vous avez fait, 8c 
« rout .ce que vous avez foufFert pour l'o- 
*» bliger 8c pour Falmer, & pour le fauver 
*>de la damnation éternelle; Ouvrez la 
« bouche de mon cœur, afin que pat Ca vcvl 



tSS . XXL Entretieh,. 

il élevé jufqu'aiix Geux vos bornez & vos m 
tnirericordesintîiiies,& que par lèi loiian- m 
ges il les répande pat toute la tensè <■ 

Dites lu^ avec ie même Saint ; La conr ,t 
Bance qiie j'ay en votte mifericoide, â a 
mon Dieu, me fait crcdre que vous m'avez « 
remis tout ce qui étoit fortî de la coimpiion « 
de moR' cccut j je ne con^te que iiit cela h 
iêul , ô mon Dieu. « 

Mafi (buvenez- vous que cette confian- 
ce i & cette humble leconnoinânce du 
Eand bienfait que voi» avez reçu de U 
inté de Dieu , doivent être accompa- 
gnées d'un vtajr délit de fàtisfaire à fajuf- 
tjce , Bc d'employer tout ce qui cft en 
vous qui a fervi à l'offenlcr , l téparei . 
Rnjure que vous luy avez £iite par vos .. 
péchez. Ceft ce que le gtand Apotte 
nous înfpire par ces patotes cui'il aate% 
u aux Romains : Que le péché donc ne te- « . 
etie point dans votte coips mortel , eft « 
£>tte que vous obéiŒez à fëi àcfas dé- •» 
réglez , & n'abandonnez point au pe^ « 
ché les membres de votte corps- pour luy « 
feivir d'armes d'iniquité ; mais donnez- « 
TOUS Si Dieu comme devenus vivan» de « 
morts que vous étiez, & conGicrcz- luy «« 
les membres de votre coips , pour luy •• 
jërvir d'atmes de- juflice ; aintï ayant été n 
afftanchis du. pecbé > vous êtes devenus « 
efclavetde lajuftice; comme vous avez m 
fait fervit les membres de votre coips ï « 
J'jnipuieté & k rinjuftice pour coiDinet- w 
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to ire Tiniquicé ) £ûtesles fervir maintehsiU à 
•ilajuftice pour votre fanâification. ... ; /j 
Tous les faitics petiicens Ss^ ÇçmnîcmH dft 
leur eipric pourjpenfef continueHemenc h 
réparer pac de faintes réflexions le mau- 
vais uiage qu'ils en avoienc fait pat tanfi 
de pen(tes vaines & criminelles : ils ont 
condamné leur cœur à gémir inceffiim^ 
ment , pour fatisfaire à tant de mauvais de» 
fin , tant d afFeâioos déréglées dont ils Se 
font reconnus coupables* Ils n'ont cedî 
de chicier leur corps , & de mortifier leurs 
kus 9 pour fe Dunir eux mêmes de tant de 
plai&rs (enfiiels auxquels Us s'écoient abaii-. 
» donnez. J'ay toujours mon pecllé devant çfi/* /#• 
9 mojr , dit David. U ne celle d y penfer 9 ' . 

Îuoy quafluré par le Prophète Natan.quç; 
tteu le luy avoir remis : il pleure i qucô 
fa vie» fon cceur eft toujours pénétré d'une^ 
vive douleur -^ il afHige fà chair par - le& 
SeûneS) pat les veilles >& par d^ continuel* 
les macérations. 
Jesvs-Christ déclare hautement ^ 
» Madeleine, que (es péchez luy font remis \ j^^^ ^ 
mais cette afTtirance qu elle reçoit de U 
îemiflîon de toutes (es fautes 9 ne Temn 
pêche poinc de les pleurer Ëms cefle^ }& 
d'en £ure une pénitence tréstauflere^e^redc 
defavie* 
Saint Pierre conçoit une douleur fï amere 
»de (on péché, dès que Jésus par un 
t> de (es regards le fait rentrer en Iny-même, Luc, ; 
que liOD feulement il en reçoit le pardon 
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ni^ devient un & grand Saint , & hit taiir 
de prodiges : cependanc U ne celle de pleii- - 
njt Ion nime , &)fa pénitence ne {ïiiît qu'ar 
?ecià vie. 

- Saine Pnil , aptes avoir été ft miraculen* 
ftinent converti, devient de petftcntent 
deJestis-CHRisT, fon Apôtre. Cepeiv 
dant il le regarde toujours comme un trés- 
trmti. grand pécheur , & nous dit qu'il cMtie fon « 
«prps & le réduit en fervitiidc , de peut » 
qu'aptes avoir prêché les autres , il ne de- « 
tienne un téprouvé. « 

Aptes tant & de lî grands exemples > 
o(ëion9-noiis nous tenir en aflùrance lue 
uiw flmple déclaration de nos péchez , iâns 
• }• '■ pénlèt à en faite pénitence ? raitçs dtmc , o 
'* nous dit faint Jean - Baplifle , des dignes « 
fidts- de pénitence. La colgnée eft déjà i « 
ta racine des arbres -, tout arbre qui ne pro- ^t 
d^t point de bons fniits , fera coupe & « 
}eKé au feu. Ceft à qiiojr doivent s'atten- « 
dretanide fauxpenltens, lr(qneU ne de- 
tiehnent point métiers après tant de con- 
feffibns réitérées > & qui le mettent (î peu 
en peine de fatîsÉÎirè à Dieu pour Ictus feu- 
tçS -psflêes. ■ 

-Une. fecotide ràilbn qui doit nous en-^, 
g*ger à firireten^oors- pénitence , c'ell le 
danger continuel oii nous fommesde te-* 
tdtméi émi nos' pKtnters déregleinens , 
&■' peuc-fitte en- de plus grands, ayant 
toujours en nous un (î mauvais fonds , un 
Êgtand penchant- au nud> étant cxpôleï 
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tt tant d'occafions dangereufès , Sc envir 
rohhez de tant d ennemis fi rudes , & con- 
tinuellement attentifs & appliquez ï trou- 
ver les moyens de nous emever le tréror de 
la grâce , cpie nous avons acquis par noue 
confeffion. 
» Seigneur i s*écrie (alnt Auguftîn , arré- anfijl 
» tez le cours de mes palfioos, & de mes 
„ coucupifcences \ \e vous en mets la (bur* 
s, ce encre les mains en vous donnant mon 
m CQEUir ; ]e vous (upplie d'en être le maître : 
M mon ame eft icy- bas environnée de pie- 
» ges & de filets ; le monde » le diable 8c la 
« chair y ont attaché des appas pour tny 
» attîrer Se me fiurptendre : ces appas font 
„ les plaifirs de la vanité , de Tamour , de la 
» (cience & de tous les (èns. Mon cœur qiû 
» eft avide de la volupté » & dont i amour 
SI & le plaifir font toute la vie , ne manque* 
» ra pas de s'approcher de cette amorce em< 
» poilbntiée > pour en goûter les douceurs 
n trompeuies.» '& de tomber ainfi dans les 
» pièges du diable ; fi vous ne l'en détour^ 
M nez par d'autres attraits & par d'autres char- 
M mes , & s'il ne trouve dans votre amour 
» plus de délices que la tentation ue luy en 
«fait efoerer. 

Cm par les fiiints exercices de la peni- . 
tenoe , que vous vous rendrez digne de 
reflentir ces divins attraits , par kfquels 
Dieu délivre une ame de ces pièges dont ce 
monde eft toujours pîeîn , & dont le démon 
fc fcn pour novs rendre k% efclavesi * 
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Une trbifiëmé raifon qui doit vpm faV» 
re conferyer pendant toute votre vie cet 
efpfit dé pénitence > qui a du accompa- 
gner la confeflioh qiie vous avez fait de 
vos péchez , c eff que vous ne fçavez pait 
fi Dieu vous a pardonné ; c eft ce qui vous 
ièra caché &• inconnu )u(quà la mort , 
afin que vous viviez toujours dans une 
(àinte crainte, & que vous travailliez de 
phis en plus à rendre votre pénitence affil- 
iée & parfaite. 

Vous devez vous dire à vous-même : J*ay 
mérité l'enfer •, j'ay crucifié derechef Jbsus- 
C H R 1 s T en moy > cela^me doit tenir dans 
Iliumilité 9 & nourrir dans mon cœur ime 
làinte haine de irioy-même. 
lométnt Saint Paul nous dit > Demeurez fermes «c 
• ^^* par votire foy •, mais prenez garde de ne vous ce 
pas élever , & tenczTvous dans^ la craintcw m 

Mais quand je (erois afïuré que Dieu 
ma pardonné rnes péchez, quand j'aurois 
même metié U vie la plus pure & la plus 
innocente , (èrois-je difpenfé de faire pé- 
nitence ? Non , (ans doute \ car c'eft Tefprit 
du Chriftianifme. : Nous devons toujours 
être dans la pratique de cette vertu pour, 
vivre lainrement 

Jésus Christ, rinnocencemcme>a 
vécu dans une peniterice coniinueflé^ &inr . 
Jean-Baptifte ianâlfié dans le ièin de fa 
mère , & qui à confèrvé fi paifaitemenç 
ibn innocence» a pa(S fa vie dans la peni« 

tCACCi 
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. 'Tant de Vierges qui fe fonc confacrées 
à Dieu dans l'âge le plui tendre, & qiii 
ont coniervé rjnnoccnce de leur Baptême », 
& mené une vie (i pure & (î (âinte , ont 
embradc avec tant dardeurs les exercices 
de la plus auftere pénitence j & n ont point 
cru a en trop £iire pour, s aflîirer le Qel y 
^ des âmes charge de dertes It grandes » 
par le grand nombre de péchez qu'elles 
ont commis > s'en croyent quittes > Se k 
tiennent en aflurance pour les avoir dé-* 
clarez , & avoir accompli une légère pé- 
nitence qu on leur a in)po(ëe. Audi ne 
méritent t elles pas de joiiir des douceurs 
& des confolations que la par&ite peniten* 
ce ne manque point de procurer aux Cunts 
penitens. 

O heureuiê joye d'une (ainte conrcien" 
ce , s'écrie Ëdnt Bernard , qui y étouffe le 
ver rongeur que le péché produit dans les 
âmes criminelles , & qui nettoyé Tefpric 
de loute tache! Ô délicieux Paradis ter- 
reftre, dont les fleurs font les verms, 8c 
dont les bonnes oeuvres font les plai tes , 
qui doivent produire des fruits de gloire ! 
Çeft dans ce Paradis terreftre que Uicu a 
jjanté Tarbre qui porte le fruit de vie , & 
celui qui pone le fruit de la fcieiice ce* 

Ceft pour fe cônférver dans cette pu- 
reté de cœur , que les Saints pen tens ont 
tant aimé la folitude , ont embradé les 
jeûnes» les vedks> les mortifications» les 



17* XXI ÊNT^EtlEH, 

travaux du corps , & l'exercice de toutef 
les vernis , pour fe garantir des defordres , 
des pafliofis détéglfes^ & s'en rendre les 
maîtres. 

Ajoutons Si tout ce qtle nous Venons d'ex-' 
pofcr , un avis tr^-important cme S, Jerô ne 
nous donné , pour conferver la grâce pré-i* 
cieufc que nous nous fommés procurée pat 
une bonne Confeffion. 

Ne fouf&ei pas, dit ce Père , cpe Fidée 
du péché fe fortifie dans votre elprit -, n'en 
faites pas l'image de Babylone corrom- 
pue , ft-de cette Tour de confufion , létouf- 
fez Tenhemî de votre falut auflî-tôt qu'il 
eft tié dans votre cœw 5 arracher Rvraye 
au moment qu^elIe commencé à paroître 
dans votre an?e ; écoutez le Prophète qui 
i^.^dit: Màfheiiteufe fille de Babylone ! heu- ce 
reux cehii qni t'arrachera tés enfans , & c« 

ui les écrafera contre la piertcf 5 c*eft Jésus- cf 

H R i s t qui tft cette pîeçre .myfteriéufe ,' 
& ce font nos peïifées criminelles qui font 
les filles de Bàibylone , figures de Fenfer 8c 
du monde. 

La première & la plus légère idée du pé- 
ché que le démon Imprime dans votre ima- 
gination, dit (alnt Bernard jeft ùtî (corpion 
auquel itfàut éctkfef la tête. Si nous iom-. 
mes aflez malheureux pour le faire naître 9 
nous devons du moins fe mer au lieu même 
oùîleflrné. 

Tirons deux pratiques importantes des 
pardïés de ces deux gtands SaintSt ^ 



s; 



Ld fremeY9 , que fi après nous être ap-^ 
prochez du Sacrement de Pénitence, nous 
avons le malheur de retomber dans le pe» 
ché ) nous devons psomptemeqt recourir è 
cette fàcrée pifcine) pour nous en laver & 
nous relever de notre chute* 

La fecottdû j que nous devons éviter , au« 
tant ouileft en notre pouvoir j non feule- 
ment les pku grands péchez , mais les plus 

its *, 8c que c'eft en quoy nous devons 
tire conlifter premieremene & principale- 
ment notre pénitence. 

On en voit Ibuvent qui fe rendent fidè- 
les à jeânet , & à £aire même de grandes 
aufteritez, & cependant font très- peu at- 
tentif & appliquez à conferver leur cœur 
dans une parfaite pureté , fai&nt peu de 
cas de plufieurs fautes qui leur paroifient le* 
gères , & qm les dirpofenc infenfiblement à 
tomber dans de plus grandes. 

De quelle uûlité , dit faint Léon , nous 
fera notre j<ûne> fi pendant que nous pri- 
vons notre corps de 1 aliment « nous laiflons 
notre ame dans l'iniquitè ? 

Le véritable efi>rit de pénitence porte 
premièrement à éviter , avec tout le foin 
poflîble , toute forte de fiantes. 

Le cœur del'hommeeft un Autel, dit 
Origene , que Dieu même a élevé à la 
jiopte gloire-, conument foufîrirons-nous 
donc que cet Autel foit profené? Ayons^ 
donc loin , & de le purifier de tout péché , 
& de 1 enndiir de bonnes œuvres > & de 



174 XXL Entretibn* 

Tocnet de Eouces les vemu. Luln donc de 
notie cœiu , qui doit ^iviF de nône à Jesos- 
Chkist, toutes les iiTipuEcEn de la tetre^ 
il doit être éclatant de toutes les vecnia p 
miifquun fî gcand Roy en a bien voulu 
&ire le (îege de (a glolie. 
. llell viay , dit fait» Auguftin, que lei 
temples mateiiels que nous b3tlflon> ât 
l'honneur de Dieu , (ont vénérables St 
làîiits ; mais ceux que tait de nos «suis à Ci 
gloire le grand Ouvrier de l'Univers , Ibnt 
intînlmeiic plus précieux. 

*' T^t Dites donc (ouvent avec Darid: Sei- « 
gneur , purifiez mon cceur : lavez-moy de c* 
plus en plus de mon iniquité, afin que ]e « 
n aye pas la honte de vous voit (lit un tiô> 
ne indigne de vou^ Entichiirez'Ie de votre 
grâce Se de votre fainteti. 

N'oubliez jamais la bonté infinie avec 
laquelle ce grand Dieu vous a reçu iquand 
vous êtes revenu de votre également pour 

//./. retourner à. luy. Dites-lny avecDavid: Je; •• 
chanterai étcrnellemem vos- milêricordes , « 
è mon Dieu. « 

Vous étiez entré dans mon ame avec 
te defic d'y demeurer, & de l'entichtr de 
vos dons ; & )'avob été aiffz malheureuï 
(]ue de vous en cballèr , pour y faire ré- 
gner en votre place mes affeâions déré- 
glées. Vous m'avez rappelle, je liiis reve- 
nu * & i'ay trouvé en vous un père pldre 
de tendrellè , nn ami plein de bonté , & 
un CŒiu fis& à oubliei mes é^ciBens-ï 
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VOUS m'avez reçûj vou9 m'avez ùàt tut 
accueil favorable » vous avez rempli tou« 
te mon ame de la joye de votre retour i 
après cela pourtaihje avoir encore la dure» 
te & l'ingradmde de ne me pas abandon- 
ner entièrement à votre amour , & de re* 
tourner à mes premières afFeâions , & vous 
éloigner de moj par de nouveaiUE péchez } 

Ïieffiijet n'auriez-vous pas àe m'eloigner 
* vous pour jamais , & de me précipiter 
dans l'enfer? Quand me verrai )e telle* 
ment pofledé de votre amour , que je puifle 
dire avec vérité : Vous êtes mon Dieu 9 
mon amour , mon Seigneur, mon tout , & 
je luis tout à vous } 

Malheureu(ê Tame pecherefTe qui a vu 
votre lumière, & qui le replonge dans lès 
ténèbres \ qui a (end k chaleur de votre 
amour , & qui reprend Ta première froi* 
deur ', qui a reçu le pardon de Tes péchez » 
& qui en commet de nouveaux^ qui a 
été prévenue des benedidhons de votre 
douceur , charmée des anraits de votre 
beauté , & qui retombe dans. Toubli de 
ion (buverain bien , qui k renfonce dans 
la boue) & qui retourne à (on vomifle- 
ment. O bonté divine , qm fbufirez ces 
horribl^ ingratitiides *, qui m'attendez » 
qui m'appeliez , & qui me prévenez en* 
cote , je déplore <Ievant, voqs , dans ï'a^ 
mertume de mon ame , toutes ces chutes 
funeftes dont je me Cens coupable } je. me 
jette à vos jnedsji.je.^iie contre pour ]a«. 



mais à votre fcrvicc , je vous offre tôtut 
ce que vous m'avez donné : je vous offre 
les trois puiflânces de mon ame v mon en- 
tendement, afin que vous l'éclairiez de 
vos lumières & de Votre éternelle vérité \ 
ma mémoire, afin quelle ne fo:t occupée 
que de vous , & que vous en effaciez tout 
ce qui peut vous déplaire v uia volonté ^ 
afin qu elle foit purifiée par le feu de votre 
amour , & qu'elle ^vous aime de toutes ki 
forces. • 

Solilcquts Dites'- luy avec fatnt Auguftin : Seigneur, 
^ "• vous n>av«: tiré du néant \ mais fi vous ne 
veillez (ut mon an)e, fi vous ne la gouver- 
nez, elle retournera dans un néant beau- 
coup plus' honteux & plus déplorable que 
celui qui a précédé fâ. création. Délivrez- 
moy, moft Dieu, dû néant du péché, 
comme vous m'avez tiré du néant de 1 être 5 
car le (ens bien que *ie rti*y abîme , fi votre 
lagefle & votre puiffance ne veillent & ne 
travaillent à mon (âlut • Çeft par pure bon-i 
té & fans auainè confidètàrion de mes mé- 
rites que vous m'avéidônhé le re, lavFe 
& la rai(bh ; prenez-<en la direâion pni; 
une continuation & par une étendue de 
cette même charité y % faites fervir tou3 
ces dons naturels à votre amour & à votre 
gloire. 

Que me (êrvirôient'ces dons' de votre 
f»^agnificence, fi vous ne les fouteniez , (î 
vous ne les animiez, fi vous ne les appli-* 

Sfuiez à vocte foyicei ce ne feroit pouc 
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Ittoy que des fuiets de coadamnadon & de 
tni&reé Je fçay bien que j ay mente » par le 
mauvais ulagis que ) eu ay ikit , que vous 
m abandonni^ \ mais quelque injufte & 
(pielque ingrat que]e £bis > ]e Aûs toujours 
vou^ créature, & vous êtes toujouts mon 
Créateur , mon Père & mon Seigneur 3 en 
quelque état que je fois. 

Vous (çavez que de moy • même je ne 
(îiis touJQurs qu'un néant , & vous êtes aufli 
toujours par eflènce h bonté , la douceur, 
la mifericorde '9 vous êtes la charité même 9 
&une cliarité qui ne fouffre point dalrera*» 
tion : votre main ne (çauroit s'affoiblir *, elle 
eft aufli pui^nte fur notre volonté que 
flu: le néant : vos oreilles font toujours ou- 
vertes à la prière de vos enfans, quelque 
cahos que leurs péchez ayenc mis entre 
vous & eux , entre votre lumière & leurs 
ténèbres , entre votre veriré & leius vani* 
tez , entre leur vie fujette à tant de révolu- 
tions & de difgraces ^ & eotre vie immorr 
telle & bienheureufe; 



XXIL ENTRETIEN. 
Du frint Sacrifice de la Meffc* 

LEs Saints qous apprennent que c'eft 
un excellent moyen pour fàtisfaire à 
la Juftice de Dieu pour nos péchez, &• 
pour attirer iiir nous iês aiuecicordes « 



d'aflîfter tous les jouis à la fa:nte Meflè âV€C 
Une grande pieté* 

Le faint sacrifice & Sacrement de l'An* 
tel y dit laine François de Sales , eft entre 
les exercices de la Religion ^ ce qite le So« 
leil eft entré les aftres \ car il eft vérita- 
blement lame de la pieté , & le centre àc 
la Religion Qirétienne , aucuel tous lea 
Myfteres & toutes les Loix le rapportent^ 
Celt le Myftere ineffable de la divine 
charité 9 par lequel Jésus-Christ (ê 
donnant réellement à nous » nous comble 
de (es grâces d une manière également ai-» 
mable St magnifique. La prière faite en 
union de ce cfivin Sacrifice , en reçoit une 
merveilleufc force •, de forte que Tame qui 
jr eft remplie des grâces de DieUj des fiia- 
vitez de fon efprit , &: de la force de Je s o s- 
Çhrist,' fc trouve dans l'état que TEcri* 
ture nous exprime 5 en difant : Qie la (àin«* 
te Epoufe des Cantiques étoit appuyée (ùf 
(on Bien-aimé 3 comblée de délices , & fem- 
blable à ime colonne de fumée , que le feu 
des bois aromatiaues les plus excellens 
pouffent vers le Ciel , & dont tout 1 ait eft 
parfumé. 

Ceftceque les âmes vraiment devoteg 
qui afllftent à cet augufte Sacrifice avec 
une foy vive & un grand amour, experl* 
mentent. 

' Avec quelle joye & quelle confiance ne 
devrions -nous pas en effet entendre U 
rainte Mcflë } quel temps plus propre pour 
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être exaucez dans. nos prières, & pour attW 
fer fur nous toute force de benediâionsi 
ue lorfqu on offre au Père Eternel le Sang 
.e }£SUS-Chkist? quelle plus grande 
action pouvons- nous feire, qup o offrir 
avec le ftctreie Sacrifice de notre Rédemp- 
teur ^ Dieu fon Père, pour nous & pour 
toute rËglife ? 

Saint j^ CSiryibftome nous affiire que 
}es Anges y afliftenc en grand nombre , 

K»ur y honorer 4e I^r prei^nce ce iâini: 
yftere. Nous n^ devons donc pas dou^ 
ter qu'y (itant unis avec eux en un mçmc 
efprit ) nous ne puiffions nous rendre le ' 
Ciel propce y tandis que l'Eglife triom-^ 
diante & TEglife tmlitantp entrent en 
focieté avec J 3 s u s 4ans c^e 4ivine ac- 
tion , pour nouç gagner en luy & pgr luy 
je c$]pur de Diep foti Père , fie pour nous 
mériter fa mifcncorde. Quel bonheuf 
pour une amed'y contribuer quelque chor 
fè de fà part par )inc (j^yotiop fif^ceretS; 
gffeiauej^le \ 

Lmftitutipn de ce My^i^^ adorable, 
4it faint Thomas » eft le puis graQ4 m)rajcle 
(que J^sus-ÇHRisTait fait 

Ce grand oiiracle k fait encore tous les 
jours par Ig. piiidapce quç Jeçus-Çhrist 
fi 4onnée à tous les P^êtr^s. Autanr de &i$ 
qu^ils célèbrent |a fainte Mci^ » dès qiï'ili 
pnt prononcé I^ paroljes de la Çoniècra^ 
jion , J E s o S'Christ deicendduÇiel 8ç 
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attention à cette grafide vetité toutes les 
fois que vous avez le bonheur d affifter à 
ççz augufte îjacxifice. 

O vénérable dignité des Prêtres , s'écrie 
faint Auguftin , aux mains defquels le Fils 
ide Dieu eft incatnié coitimé au ventre de 
]à Vierge ! O ûcté & telefte Myftere , que 
le Pcre , le Fils , & le Saint Efprit opèrent 
par vous ! car en un moment ce Dieu qui 
prefide dains les Qeux, eft entre vos 
mains au Sàcretneât de l'AuteL O heu- 
reuic exercice ! ô \i vraye jôyc du monde ! 
ce €pû vin pas été accordé aux Anges eft 
accordé abx homities \ car le Prêtre zo 
complit cet kieffàble Nd^ftéref & les An^ei 

amftent comme de$ i^rviteurs , le Qer& 
a Terre adnfârent cerinfigne privilège, 
fhomme le crahit , Tenfer fe redoute , \è 
diable en tremble, & les- Atiges le révèrent 
Infinitnet^t, 

' Loblatîô*! fàcrée offerte par quelque 
Prêtre que ee (bit , dit feint Ghry foftome , 
eft la même que Jesus-ChfCist don- 
na à fei» d^fclpte» \ ceBe-ci t)'â nién de moins 
que l'aiii^té^ nousl tiaVOrV ^us 4 autre fà^ 
crifice dans YE§^. 

SI m€d a été â jilôux du t^et qu'il 
iroulôit <](ùe l'on eât pont le Sacerdoce Si 
éour le^ Êucrifices de Fancienhe L07 , qui 
jn'étoieHt que l'ombre $ç lia figure du Sa^ 
jcerdoce & de Faugufte Sacrifice de la 
nouvelle Loy , & s'il a punt fi lèverement 
éSCfJf i^n mi nWKJuf -^ quel cWitijDcnf 
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ne méritent pas les Qitéciens qui loiu fans 
lefpeâ 8c lam vénération pour lauguHe ic 
kini Sacrifice de la Meflè ? 

Si la iàincc Mcûè n'écoit célébrée qu'une 
fois fan , 8c dans un beu fon éloigné de 
iious , pour peu que nous fuifioiis inlhuits 
de ce qui fis pafle dans cette grande aci- 
tkm, 6 nous avions un peu de foy \ quel 
rmpreflèment nl^amionsi-nous pas de nous 
y tran^porier» pour avoir le bonheur de 
participer aa ftuic de ce grand My ftere , Se 
fnrec ^peUe joye & qud profond re(pe6|; 
py aififterions- nôui. point ? MàH parce 
que nous encéadôns cous les Jours la lkin« 
te Mdie, & «pi'^d nous eft fi facile de nous 
ixanfporter dsis nos EgRfes , que nous 
avons en 6 grand nombre > & fi proches 
de nous 3 nous y ai&ftons (ans .attention , 
fims dévotion» (ans fnûr, & iâns con((> 
lacioQ;*, & ièuleroent par coutume & par 
manière d acquit. Quel fujet de condam* 
natipn pour nous ! • 

Apprenez donc ce que vous devez faire 
pour profiter de ces momens précieux , penr 
âMn ieiqucls vous poavess recevoir de fi 
pjrandei'ifrvenrs duGèlienvous unifiant 
ml P^ccequind if célèbre cet angufte Sacrir 
fice , M^eA'h.ffmà tréfor quçjpsu^r 
Ç^^Klst aiaiilîà fonEglife. 

Quand vous voyez le PrScrç ^ l'Autel t 
^ravenej^ vous qu'if vous reprefente J e s u st 
Christ. Entret dans un profond re& 
^> .fip jiçp j^tp fiaput > con(idçram 
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que le Prêtre va oft'rir au Père Etemel le 
même fâcrilice que fon Fils lujr a oflènfiit 
la Croix; que ceft la nieme Hoftie & le 
même Prêtre principal qui l'ofFre ; le même 
Dieu à qui on Fonre, & la même caufe 
|)ourquoi on l'offre -, la différence ne cou* 
iîfte qu'en la manière de Tofâin j£sui« 
Christ sofFroit fin la Croixenfapro« 
pre efpece » avec des playes & des douleuii 
mortelles : en TAutel , il s offi:e couvert des 
accidens du pain fc du vin, (ans playes, 
douleurs , ni événement* de mortalité» II 
eft ipfimolé fur la Croix -par les craelles 
mains des bourreaux *, il eft immolé . (m 
r Autel par les mains facrées des Prêtres. 

Saint Chry&ftome dit , qu'il n y a point 
de temps plus propre pour négocier avec 
Dieu , que le temps de. ce Sacrifice divin \ 
qiie les Anges prennent xette con)onâa« 
f e comme ul plus 6iivond>Ie qu'ils puîffeat 
trouver pour uiy demander des grâces en 
faveur ces hommes , & que cefl alors 
qu'ils prient pour nous avec plus d'infl^hce 
& plus d'ardeujc ; 

Ménagez bien ce temps fi précieux pouf 
rendre à Dieu leçdeVoits importaos deJa 
Religicm , q^i k réduifentà quatce chofes 
que vous devez faire avec Je s u s-Ch ri s t 
& par Jesds Christ avec une ferme 
confiance. 

La première , c'eft d'adorer cette fuprè- 
me Ma)efté, recomioîrre fbn fouverâili 
domaine ûv vous & fur pout^ les créatu- 
res. 



. Sacrifici de la Messe, ift 
LIS humilier & vous anéantir en ia 
e , & luy dire du fond de votre coeur 
le foy vive ; Je vous adore avec 
Christ & par Jesvs-Chiust, ô 

5 & redoutable Majefté , * vous 
DUS les hommages qui vous fonç 
r cet augufte Sacrifice, dans lecjuel 
•Christ votre Fils adorable s'oirrç 
ine à vous pour moy. Je vous of&c 

immole avec luy tout ce qui eft en 
k tout ce qui dépend de moy *, je 
à luy , & defire d'entrer dans cej 

6 fàcrées difpofitions y avec lelqupl- 
offre à vous pour rje faife quunc 
âdime avec luy, 

: ainfi que nous pouvons tous Ie$ 

ire un vray iàcrifice de nous-mêmes ; 

banr ^ lafainte Meffe, nous immo- 

ire efprit par une foy vive & une 

le humilité \ nous immolons notre 

n concevant une grande» douleur 

pèche?, & nous immolons notrç 

^ une grande modeftie & retenu^' 

fens, nous rendant très attentifs ^ 

tî Myftere, ^ nous tenans unique- 

ccupiez de ce qui Cç pafle dans cçttç 

adion. 

icond devoir que nous devons ren- 
)ieu pendant Ig (aime Mefle , c*eft 
emerciei^ des bien&its infinis que 
7om reçus de fa bonté fuprçmft 
rendrai- je au Seigneur pour topsTy;;^ ,^ 

îs qu'il m 9 faiîs ) 4evom-tvQ\x\iu ' 

fi ^ 
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dire avçc David : Quelle joye & qnelte 
COïifpIation pour nous d avoir entre les 
mains dequoi luy faire un prefent cous les 
jours fi digne de luy , ep afiiftant ^ la fain» 
te Mefle î Profitons bien de ces précieux 
momens, pendant lefquels JfSus Christ 
vient au milieu de nous 3 pour offrir à foti 
iPere Ton Saog 9 & tous fès mérites en aâioa 
(ie grâces de tous les biens que nous t^ 
pons âb lu/f 

Un troifiême devoir dont nous devons 
nous acquitter pendant la (ainte Méfie» 
ç efi: de deiDander à Dieu le pardon de 
nos peçhez, en luy offrant cet augufte 
(acrincç avec une parfeite confiance , 
qu'ils feront expiez par cette Hoftie fi pu- 
re , fi iainte , & plus que fufiilânte poui 
pbtenir b pardon des péchez de tous lei 
gommes. 

Dans rançienne loy Dieu mftitna dei 
prêtres & 4^s façrifices •> mais comme ceO" 
^e loy étqit imparfaite , les iacrifices P6- 
foient aufll Le Sacerdoce étll^zion n\ 
jes viftimes qu on immploit n'étoient pai 
capables d^ Ëuiâifier les hommes» & 
Hfhi0fÊ 4'çfl^rles péchez*, car il eft impoflibIc,fi 
1,4, ^ FApôtre, que içs pecbe:^ foientcfe-f£ 
^ez par le fang dçs biopcs ^ ^^s tau^uiC)^^ 
il falloit qu'il vint urf prft'rç felop tpxdtç\ ' 
H4 7 Vf^^ Melcjijfedeckj & qulJ offrît «n âuttei 
ûçnHç? ^"i fjû^ capîible tfàppniGîr Dicu! 
gl éè IfeniStifter les honiUiCs , & ce Prê*< 
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me poac eux à Ton Père. 

Saint Auguftin dit , que tous les C^ctïfi-' 
ces de Tanciemie loy n ctoient q^ l'ombre 
& la figure de celui-c/» & que comme on 
peut cxpïïvùct une màne chofe par de dif- 
ferens termes , & eo divev(c9 langues , 
ainfi cec unique & véritable iàcriiice a été 
figuré par cette multitude de iâcii(ice& de 
fancienne Joy. Qtie fi ces fortes de (àcri- 
fices étoieut alors agréables k Dieu , com- 
me iâns doute ils 1 etoient , ce o'étoit que 
parce qu on reconnoiflbit par-là qu'il de- 
voir venir un Sauveur, qui 1er oit Iny-meme 
le véritable (âcrifice % car fi-tôt que ce Sau^ 
veur fut venu, ils déplurent à Dieu, com- 
me le marque faim PatJ par ces paroles aux 
Hébreux, 
o C'eft pourquoi en entrant dans le mon- h^^ 
• de, il dit: Vous n'avez point voulu de iq^^^ 
n viâime ni d'o6B:ande', mais, vous m!avez 
» rêvera d'un eotps. Les fàcrifices de propitia- 
» tion pour les péchez ne vous ont plus éré 
» agréables , & alors )'a^ dit : Voilà que je 
n viens , félon qu'il eft écrit de moy à la tête 
» du Livre , pour faire , ô mon Dieu > vp^r^ 
9 volonté. 
. Or c'eft- 1^ le iâcrifice que nous avonc 
ijans la I07 de grâce , & que 1 00 o0Fre 
Jtoiit les jours à la Mék : le Fils unique de 
ii Dieu eft luy-nAne noire iâcrifice ^ il s'eft Pffje^ 
M ofett luf -même pour nous | Dieu, dit /• ^«"^ 
• rApôtre , cour être une offrande & une 

1&V\ 
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Helmupe f illoit , dit le lïiême Apocre, un Pontife ce 
-^' de cette forte qui fût faint , innocent 
fans tache , feparé des pécheurs , plus éle^ 
vé que le cief, qui n'eut pas befoitf tons 
les jours > comme les Prêtres, d'offrir des c^ 
viékimes pour fes péchez, &*cnfuite pour ce 
ceux du peuple *, mais qui durant les jours cf 
de (à clVâir, ayant avec des cri^ & des 
larmes offert des prières & des fupplica- 
tions à celui qui le pouvoir fauver de la 
mort , a ixé exaucé par iâ propre confidera*- 
fion* 

Lorfquc les hommes cherchoient à lujr 
donner la mort , il çherchoit à leur don- 
ner la vie*, & pout s'accommoder à leur 
portée, il voulut laiflet àfon Eponfe TEr 

Îjlifc vifible, un facrifice vifible, qui non 
eulement nous reprefentât & nous rap* 
pellSit en mémoire le facrifice fànglant de 
la Croix, mais qui eût auffî la même ver- 
iu pour la reniulton de nos péchez, & 
pour notre reconciliation avec Dieu , 8c 
qui fût effeûivement le même facrifice } 
& ainfi il confacra fon Corps & (on Sang 
précieux fous les efpeces du pain & du 
vin, convertiflTant le pain en fon Corps ^ 
4Selevinen fon Sang; &fous ces e(t)ece$ 
U s'o$rit au Père éternel ; ce fut là , difen^ 
)es Doâeurs, la première Meflp qui ait 
été célébrée, & ce fut abrs qu'il inftituci 
fcs 4iiciples Pcêtres du nouveau Teftar 
u§ihf/ftnmU &que par ces patcles, Faites ceciff 

^i? inpmpiirp 4? ^ojr^ il leuf çompm^-n 



r 
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da à eux & ^ leurs fuccedeurs au Sacéidoce . 
(f offrir ce facrifice adorable. 

En6n un quatrième devoir dont nous . 

ruvons & devons noiis acquitter pendanc , 
iàinte Me(& , c eft de demander à Dieu 
par J E s ^|B-C H R I s T, avec une pleine con- . 
fiance, les grâces & les (êcours dont nous 
avons un befoin continuel pour opérer no- . 
tie faluc 
Ce Sauveur adorable nous ayant dit : 
*" Demandez» & vous recevrez-) chercliez, Maithi 
"& vous trouverez*, frappez à la porte, Sc7'7* 
"on vous l'ouvrira, nous promet que tout 
ce que nous demanderons à fbn Père en 
fon nom , il nous l'accordera *, c eft ce que 
nous pouvons & devons faire en tout temps 
avec une pleine confiances mais fur tout 
dans le fàint temps de la MefTe, qui eft, 
iàns doute , comme nous l'apprennent les 
Saints , le plus propre de tous pour être' 
exaucez. 



«&s 



Si Dieu n*a pas épargné ion propre Pils, Kemaû 
s'il la livré à la mort pour nous tous , ^- i-» 




Sang 

tions & de mentes , il nous a laifTé ce tréfor 
entre les mains -, ceft en offrant ce Sang 
adorable à fon Père que nous pouvons at- 
tirer fur nous toute forte de grâces & ds 
benediâions celeftes. 

Enfin il (eroit^ à fouhaiter que , comme 
les premiers Qiréthns , quand nous aNOv\% 
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le bonh€?ur daffifter à la fainte Mefle, 
nous fuffions en état de communier , & 
de tetevoir réellement le Corps & le Sang 
de Jesûs-Christ*, mais étant indignes 
de cet approche fi f re^juent «de cet augufte 
Sacrement , ne manquons pas A moins 
de communier fpirituellement pendant 

3ue le Prêtre communie , par un defir ar- 
ent de cette divine nourriture , qui pro- 
cède dune foy vive accompagnée dun 
véritable amour , qui nous puifle unir à 
Notre Seigneur fpirimelleincnt , & qui at- 
tire fes grâces fiir noi:s , en difant hum- 
blement & avec confiance comn^e le Cen- 
attbUu icnïcr: Seigneur, je ne fuis pas digne** 
'^* que vom etîtriez dans ma mailonj mais *« 
dites (èulerhent une parole , & mon attie 
fera guérie. 
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De U fainte Communion. 

DEux grands motifs devroient nous 
faire defirer ardemment d*approchcr 
fouvent de la (àinte Table : le grand be- 
foin que nous en avons tous , les riclieflet 
immenfes & les tréfors ineftimables que 
Jésus -Christ nous y a ptéparcz» & 
qull donne à ceux qui y apportent les dif- 
poUûons neceflaires. 
f^./4. Si vous ne naangcz \a à«ix 4a Yii.% 4^ « 



1 * fliomme , & Ci vous ne bûvrez (on Sangt 
/ ^ vous ne conférvetez point la vie dans vou^ 
I «noasdit Jesos-Christ. 

Gomme Ceux ^i s'appiochent de la ùdn* 
te Tâbk avec îndifirrecion Se temericé^ 
comme font tous les impenicens , courent 
un très- grand rifqae» dit iàint CbcyroflxM 
me 'y de même ceux €]ui ne participent 
point à cetce Table myitiqliie, font m&* 
fiacez de la faim & de la mort ) puiique 
cette iâinte ROurrimTe eft la force cie notre 
àme , le fondement de notre confiance en 
luy , notre élance > notre fàluc , notre hi« 
miere & notre vie. 

Notte unique douleur devroit être de! 
tioiis voir privez de cette <bvine nou£iicu«( 
te » nous àk encore le même Saint* 

Tenez vont fermes dans la foy en Juvi* 
Christ, en ùl châricé, en fa Paflioni 
& fa Refurreâion » tU^ok iàint Ignace Mat:» 
tyr , rompant le paki qui dR; le medicamenC 
de rimmortalité s un antidolse ^ nous efll 
preiènté pour ne point mourir ^ tttais poui^ 
vivre en Dieu par Jésus- CrfRisTi 

3ui eft un purgatif pour chaffer les maia- 
les: c€& JfiliUs-CHkiST qui nous la 
» dit; Vos pères etit mangé la manne & font leatt i 
« morâ) qui mange cepain ne mourta ja<* 
m mais* 

Le Siaaemenit de lïucharlftie , dk faiiH: 
Bematd) left Tamout des amours, & la 
douceur des douceurs ^ ce ne font dans la 
Çommanioa que marques dune (a»\\« 
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tendreflè qui furpafle les i^firs les ^xrê 
doux. Au moment que l'Epoux celefte 
etifre dans lame fidèle « il la réveille iiv 
continent , & comme il eft vif & agiflanc, 
i l'attire du profond fommeil où elle 
étoit enfêvelie, il l'attendrit , il déracine les 
^ méchantes habitudes , & après avoir dé" 
criiit Tes inclinations déréglées , il plante à 
kur place les verms. Si ion cœur eft feC , 
il l'at rofe des eaux de (à grâce s s'il eft 
dans les renebres , il l'éclairé 5 s'il eft fer- 
mé, il l'ouvre; s'il eft ferré, il le dilate ^ 
s'il eft froid , il l'ArhaufFe -, s'il eft courbé , il 
le redreflè. 

La pénitence véritable détruifatit le pé- 
ché produit la gracé , & l'Euchatiftie l'aug* 
mentant déracine par- là les méchantes lia* 
bitudes , & fortifie l'ame dans le bien. Sèi- 
M.;. gneur, difoit David, vous ayez préparé 
une table pour me défendre contre tous 
ceux qui me perfecutenr. « 

Saint Chrylbftome demande qui font 
ces perfecuteurs : il répond , ce font les 
fuggeftions de l'etmemi , les paflïons , les 
plaifirs & les honneurs du fiecte : tout cela 
nous jette dans le trouble *, car ceux 
qui vivent dans le monde re(fentent les 
tribulations de la chair ; mais quand on 
s'affit à la table du Prince, qu'on confi- 
dere ce qui noii$ eft fervi , & qu'on s'en 
nourrit avec crainte & avec refped, les 
tribulations fe changent en confolations. 
Cette table appaife les aoubles de l'eP* 
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prit, pour faire place aux douceurs delà 
paix. Encrons hardiment au combat , dit 
encore le même Saint , nous avons des af-* 
tnes plus brillances que l'or , plus pénécran- 
ces que le feu > & cependanc plus légères 
çie la plume. Qiielles font-elles ? Ccft la 
t^ble que te Seigneur nous a préparée , & 
il nous a faic aflèoir avec luy y afin qu ayant 
repris nos forces nous^ puiffions détaire 
nos ennemis. Que fi le iang de l'Agneau 
Pafchal 5 donc les Ifraclices avoienc atroft 
leurs porces j les preferva de TAnge excer- 
minaceur *, à combien plus force raifon le 
Sang de Jésus- Christ, donc Taucre 
néioic que la figure, nous deffendra-c-il du 
démon ? Le démon reconuoiflànt dans le 
làng , donc les lèvres des Qiréciens font 
teintes, la marque de (à défaire, & l'inC- 
crumenc donc le Sauveur seft fèrvi pour le 
vaincre & pour Tenchaîner , il ne paie en 
foucenir la vue (ans trembler & fans pren- 
dre la fuite. 

Le faine Gjnçile de Trente nous dit que 
fEachariftie eft un ancidoce qui nous pre- 
fcrve du péché morcel, & qui nous délivre 
des péchez véniels. 

Nous fommes concinuellemenc en péril 
de perdre le grand créfor de la grâce : 

auand nous avons le bonheur de le poflè- 
er , nous devons fans ceâe erre fiir nos 
fardes, & nous cenir toujours prêts à comr 
atre (ans nous laflèc. 

Qii'il eft difficile d avoU Tut le& btas^ vv\ 



%9Â XXIIl Entretien, 

fi grand nombre d'ennemis (ans perdre 

courage ) de combattre toujours Ikns être 

bleflez! 

Nous ièntons en noirs-mêmes vtn pen*' 
chant continuel au mal , des inclinations fi 
contraires âu bien & à la pratique des ver- 
tus , qu'il eft difficile de ramer continuelle* 
ment contre le torrent impétueux de no» 
pallions (kns céder à leur violence. Le re- 
mède à toutes ces miferes , c eft de commu* 
nier fouvent. 

Notre ame eft fûjette à tant d'infirmi* 
tez aufli bien que notre corps ; nos habi- 
tudes vicieufës font autant de maladie» 
<}ui nous conduifënt infenfîblement à la 
mort. Si nous n avons recours à ce grand 
lemede > comment pourrons-nous l'évi- 
ter? 

' Si vous votifat recouvrer la famé , dit 
fiiint Chry(bftome$ prenez cette portionr 

Si fiiit mourir tous les vers & tous le» 
pens. Quelle eft- elle? Ceft le précieux 
Sang de J esus-Ch r i st, il a la vertu de 
chaflèr routes les maladies i^ mais il le faut 
prendte avec confiance; Eft -ce la durée 
du combat qu'il faut foucenir contre des 
ennemis infatigables tpï vous laflcnt? Efl- 
ce la violence qu'il ïkut foire fans relâche 
à vos tnchnations qui vous fiait perdre' 
cœur ? Recourez à rÈuchariftie : Jésus- 
Christ la établie pour réparer vos forces 
& ranimer votre courage, dit (àint Laurent 
Juâiniea ; k ce Saint a{c4tc ) les Gène-. 




taux <f armée quand ils fe difpoiênt à corn* 
battre leurs ennemis^ ont foin de Êdw 
diefler des tentes, où leurs foldacs puif- 
fênt (c tedrer pour fe lafraichir, & pour 
£ûce panier leurs piayes : de niéme J isus- 
Christ a £iit pr^rer pour ceux qui 
combattent (bus (es étendans des lieux û^^t^ 
fiirance où ils puîfiènt le cefugieri Se x^yA 
après avoir rétabli leiui forces & guéri 
leurs bleflùtes , . ils retournent au champ 
de iMtaiUe arec plus d'ardeur: ce Ibnt 
les Sacretnem. Les foibles y trouvent de 
h force , les timides de la hatdîeHë , 8c 
ceux qui ont été vaincus de la confiance 
pour recommencer le combat. Si quel- 
^'un a èi infeâé de venin par le demon^ 
ou fiappé de la maladie du péché , il trou- 
vera dans la G>nfejSion un remède fouve* 
tsin : mab fi queloui^ autre languit d'épuH 
ièroent -| li ) Êuigùé de la m^Iée « il cliercfae 
à iè fortifier ^ qu'il reçoive avec foy & avec 
une ferme efperance le Corps de J e s us' 
Christ, aulfi-coc il reprendra unenoui» 
Telle vigueiu:. 

Remarquez bien que pendant que Jfistf^ 
Christ nous invite 6c nous pieue de 
M nous approcher de luy 9 nous diiant : Ve^ j 
n nez à moy vous tous qui avez de la peinb ^j 
» & qui êtes chargez , 8c ]t vous foulagerai* 
» Si auelquun a foif qu'il vienne à moy 8c j, 
» qnu boive;, le démon de Ion côté fait 
tous lèi efforts pour nous en éloigner , le 
kp/nDt même a un prétexte fott (\)m^T^ 
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en nous tepielèntaiit que nous en fomm^ 
uop indignes -, c'efl ce que fàint CyiiUe nout 
ipprend par ces proies : 

Appliquez-vous de toutes vos forces i 
vous puntïer de vos péchez , & aptes avok 
jette les fondcmeiis d'une bonne vie» 
courez avec une grande confïiuice à la 
Cbmmunion , malgré les artifices donc le 
démon fe fëtt pour nous tromper. D'abord 
il nous engage dans une vie ciiminelle. 
& quand nous fbmmes chargez de péchez , 
il nous pecfuade de nous éloigner de l'Eu- 
chariftie: Qui pourroit noiis retirer des 
plaifits honteux dont nom tommes com- 
-4ne enyvrez ! Ceft poiuquoi je vous con- 
jure , rompons nos liens > iècoiions le }oug 
du péché > (êrvons le Seigneur avec crain- 
te, renonçons aux voluptez chamelles, 
& après une véritable & Iblide péni- 
tence , approchons de la grâce celeftci 
& participons au Corps de Jisos- Christ: 
nous mettrons par-Iâ le démon en fuite» 
& après avoir éré faits patticipans de la na- 
ture divine, nous nous éleveious à la vie 
immortelle. 

Saint Ambroife nous parlant des effets 
de l'Euchâiiftie, nous dit : Ceft de ce 
Pain qu'il eft écrit : Ceux qui s'en éloi- 
gnent périront ; G vous vous en éloignez 
vous mourrez L mais fî vous en ufez vous 
^vréz. Ceft it Pain de vie ; celui donc 
qui le mange ne peut mourir : car com- 
mcDC pounoa moutii celui à t^ui la vie 



1>£ LA SAINTE CoiilUdKroK 19f 

fcrt de noiinicure? & comment celui 
qui poflede cette fubftânce vivifiante 
pourroic- il tomber en défaillance? Appro- 
chez donc & vous raffafiez , car c'cft un 
Pain : approchez & buvez , car c'«ft une 
fontaine: approchez & vous ferez éclai* 
rez, car ceft une lumière:' approchez & 
vous (brtirez de fèr^mde , car où eft 
refprit de Dieu, là eft la liberté: appro- 
chez & vous ferez abfous , car il eft la 
temiflion des péchez. Vous me demandez 
quel eft ce Pain, il vous répond hiy- 
» tnêmei Je fuis j dit le Sauveur , le Pain de Tean < 
» vici celui qui vient ï moy n'aura plus de ^'' 
^ (àith , & celui qui croit en moy n aura plus 
»dc foif. 

Si la fainte Euchariftie eft le Pain qui doit 
ibmenir & fortifier les âmes foibles > à plus 
forte raifon elle eft auflî le Pain des âmes 
fortes & coutageufes, qui ont dé]a rem- 
porté plufieurs grandes viâoires contre les 
ennetnis de leur falut > & qui ont befoin 
d^acquerir tous les jours de nouvelles for- 
ces f>our arriver à la perfeâion à laquelle 
Dieu les appelle. 

J E s u s-C ri R ï s T proportionne (es ope- 
rations dans ce Sacrement , à 1 ecat oà il 
trouve Jes perfonnes qui le reçoivent. Il 
eft le lait des enfans, le M'^decin des ma- 
lades) & la nourrimre folide des. âmes 
parfiiites. Ceft par la fréquente Commu- 
nion que tant de grands Saints ont acquis 
cette force SvinCf ce grand couia^j^ o^ 






, ^ 
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leur a fait roéptifëi li corrilainmenc le* prtf' 
fnd&t. les menaces , les C3re9ès,lesperi(ft 
cutions dli monde v patc« qu'ili s'y Ptàp»* 
toieiM par une vie toute floignée de i'«<pii* 
& de la conduite du mende< 

CeA ce Sacrement, dit Gdnt BotMVcttî 
ture, fpû foutiRii l'ÉglUê. c|ui fottiâr 
Uf<yy, qui lait flevirïi Ta Religion Chtài 
tienne. Sam luf que vetroit^on dans lit 
monde, qa'eireur & inBdelité? C^'dl-ctf 
que lètoient les Chrétiens , qu'un trod> 
peau d'anbnatuc immondei , tels que font 
les infidèles ? Ceux qut boivent dans c* 
Calice, dit faint Cypfien, foiihaitcnt en' 
cote d'f boire > <8e tournent tout leurs de^ 
fas du câé de I^eii , ils n'ont qne du dc^ 
goût pour tout le tefte ■, ik abhorrent coAh 
nie ie Bel les feftins des pécheurs & lei plat- 
^is charnels. 

La loraicre cf.ie Jesbs- CArist rfr 
pand dans iKr âmes par b Communioh* 
dit faint Jean Chtyroftome , nous fait voit' 
les chofes telles qu'elles font .e&dive* 
metit TantËt que la paflîon nous aveu* 

fie , rions prenons les maox pout det 
iens > & les biens pour des maux ; non» 
ne voj>'ons rien que d'aiïietIR dans-lspau* 
Vieté , dant la maladie & dans la mort i 
inais andt'tât que nous avons teçàjtsvs' 
Christ , 8c que ce divin Solôl de juftlcc 
éclaire nos àmei, toof change de face« 
la moir n'eft plus nne mort ponr nous* 
c'eit m deux lepot -, U çauvicté de les 



Ihidadies né font plus des maux» ce font des 
ftK>yens qui nous conduilènc à la idlicité: 
étmidle. 

Ceft dans la Communion que tant d^ 
généreux Martyrs ont pnifé cette force dt- 
tine , qui les a fait triompher de la fiireur 
des plus cruels tyrans , qui n'ont jamais pâ 
â>ranler leur courag/e par les plud aâremt 
fopplices» 

Les Pères nousdifent quexette prodigieiv 
fe conftance vcnoit du breii Vagë fnerveiï- 
leuz du Sang de jEsus-CHRist,que 
l'Ëglife leur donticMC à boire pour les o^ 
peter à ces rudeâ combats. 

Perfonnc , dîfi* feint Cyprîen , n*eft en 
état de fouffrit le martyre , h TEglife ne luy 
fournit de$ ariM^ pour combattre , & le 
cœur manque, ft le Sang de jESUS-CHRist 
ne le foutienc 

Vous admirer le courage d^un fâint Lau- 
rent ftir un gril ardent , dit laînt Chryfofto* 
me -, c'eft l'cftift de l'Êuchartitie ^ fortifié par 
k chair <îe Jtsus-CMfti^T, enyvié de 
fon Sang) il étoit coirime infenfible à vin 
tourment fi ctuclf 

Vous admirer la fermeté d'ame d*un 
Éiînt Vincent Martyr ^ dit faînt Auguftin v 
c'eft ^ la ComnHmion qu'il en étoit rede^ 
Table Lclptit heUreufement enyvré de 
te Calice , il fe iprefcnte avec intrépidité 
au Tyran ^ & ie mœque avec adurânce 
de Ùl rage & de (es menaces , non jpar 
HOC K^Jnepré/on^tlon > ruais çdX W c^ti^ 
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fiance qu'il avoic au Sang de JfiSUf^ 
CnaiST* Muni des armes iplnruelles do 
celai pour quiilcoinbatroit, il fè ctoycit 
in/incible, & triomphoit de tous les fup- 
plices que la fureur (uggeroit au tyran 
contre luy. Nous n'avons plus > grâces à ; 
Dieu 9 à foutenir la petfecution des rytaos ) 
mais les Pères nous difènt que la vie Cbié- 
tienne eft une efpece de martyre*^ que nos 
paillons j le monde & ks démons font 
auiant de cruels tyrans , dont la fureuc 
n eft pas moins à craindre que celle de 
ceux qui ont perfeaité les Martyrs de Jésus* 
Christ: que nous avons befoin d ap- 
procher (buvent d;^ la làinte Table, pour 
ne pas fuccomber dans les combats con» 
tinnels qu'ils nous livrent: que c'eft par 
la force que nous recevrons de cette di- 
vine nourriture du Pain de vie j que nous 
pourrons dompter nos paillons , & nous 
menre à fabry des traits envenimez du 
monde & des démons. 

L'Euchariftie , dit faint Cyprien , voui 
fera triompher du monde > de 1 enfer & de 
vous même •> n'en doute^'pas. 

L'ignorance dans l'entendement , ht 
froideur dans la volonté, le dégoût des 
biens fpirituels , la diflSculté de pratiquer 
la verm , ibnt le trifte- appanage des mal- 
heureux enfans d'Adam pécheur, dit faint 
Thomas •, mais le fruit bcni du v j'ntre de 
Marie , le Corps & le Sang de Jésus- 
C H K I $ T> délivre ceux qui s'eu uourriilèac 
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de contes les malediâions que notre pre« 
mier Père nous a attirées en mangeant du 
finit defïendu. 

Ajoutons enfin à tout ce que nous ve« 
nons de rapponer de la docSkrine des 
•Saints, pour nnomrer le grand befbin que 
nous avons de nous approcher de la fàin'- 
te Table , & les tréfors ineftimables que 
Jesi9s-Christ tious y a préparé, que 
c'eft par la (ainte Communion que nous 
devenons une même cho(è avec Jésus* 
Christ, & qu'il nouis transforme en luy. 
Ceft ce qui doit (iir toutes choies nous 
faire concevoir un defir ardent de la fre« 
quente Communioa 

L'un des plus grands biens , dit (àint 
Thomas, que produit la Communion, c'eft 
de nous transformer en l'image de Dieu , 
ceft-à dire, en Jesos-Christ. Quand 
nous communions, Jesus-Christ ap« 
plique (on Corps comme un cachet fur nos 
cœurs brûlans de l'amour de Dieu, puriBez 
par la pénitence , attendris par l'amour du 
prochain *, non pour être changé en nous^ 
car il eft immuable , mais nous transformer 
en luy , en imprimant dans nos âmes l'ima* 
ge de (à bonté & de Tes perfeâions. 

Le même Saint ajoute: De même qu'une 
goûte d'eau jettée dans un gtand va(ê 
pldn de vin s'y perd & s'y confond, de 
manière qu'on ne la diftingue pas, tant elle 
eft (èmblable au vin ^ lame unie à Jesos- 

Chrj^t, auprès de qm elle ueft, o^ 
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comme une goûte d'eau , prend cellemeM 
fes inclinations , fe confomie fi pafr&itement 
à fes nK£Ucs , qu elle parok tome changée 
en lujr. 

Ce Sang $ dît falnt tean Chryfoftdmei 
Élit brilkr en nous fimace de JISU^ 
Christ*, il donne de la beautéft deh 
noble(Iè à Tame > & l'erapêche en la nout' 
tifEint de tomber en langueur. Ce (âne eft' 
(on falut , il la purifie, il l-embellit , 1 ëa>» 
brafe & la rena plus éclatante que l'oi & 
le feu. 

Le Corps de Jes u s*Cri a xst, dit fainf 
Thomas, étant comme enté dans nous^ 
corrige nos défauts , nous communiqiie fa 
bonté, & la vertu de produire des feiiil- 
les , des fleurs , & des fruits de îiifticê 
femblables à ceux qu'il produit lujr- 
fticme^ 

Tout ce qu'on vient d expofer des mer* 
veilleux effets de la iàinte Communion i 
doit exciter dans le cœur de tons les âde* 
les , mais (br tour dans le co?ur des perfon* 
nés confacrées à Dieu $ un grand deiir dtf 
s'approcher (buvent de la fâinte Table. Lei 
époufes de Jésus- Christ doivent te-» 

farder ce celefte banquet comme le feftiil 
es noces de l'Agneau* 
Saint Laurent Juftinien appelle la Coin* 
munion le mariage fpirimel de l'ame avec 
Jésus- Christ. Et S. Ephrem invite Tame 
qui approche de la fainte Table à prépa- 
tec fgn cœur à recevoir ion Epoux. Notid 
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«ne > dit ce Saint , 6ft Tépoufe de rEpôul 
immortel, & elle célèbre fes noces en re- 
cevant ce Sacrement celefte^ car loriqiie 
nous mangeons le Corps de Jes^s^Chkist^ 
& que nous bavons fon Sang, il demeure 
en nous , 8c nous demeurons en luy. Don- 
nez donc toute votre attention à ce qucf 
^us faites quand vous communiez « & 
pour mériter l'honneur que vous en de- 
vez recevoir , hîtez-vous d'orner de tou- 
tes les vertus le lit nuptial de votre 
cœur. 

Ceft; dans cet aimable !Sacrement ou 
Jesus-Christ contraâe avecfesépou- 
les la plus étroite de toutes les alliances} 
c*eft-là où il ajoute toujours quelques nou- 
veaiK traits de cette beauté ptécieufe 
qu ifveut qu elles ayent , pour prendre fes 
complaifances en elles, & qui! les élevc 
peu à peu à cette haute perfeâion à la- 
quelle ù les appelle, & a laquelle elles 
doivent (ans cette afpirer. Ceft là ou cet 
Epoux fàcré Ésdt trouver à fcs époufts 
une efpece de paradis fur la terre par les 
délices 8c les confolations dont il les 
comble quand elles luy font bien fidèles , 
qu'elles (e privent pour fon amour des 
vains plaifirs de cette vie, & qu elles mé- 

Elfent de tout leur cœur les vains amu- 
mens dont le monde s'occupe , banniP- 
faut de leur elprit toute autre penfèe que 
celle de plaire à ce divin Epoux : c eft ce 
que ûdtic Jérôme ckmandoit (SuibaN^^v 
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ge à qui il écrit en ces termes : 

L'éponfe eft larchc du Teftament , do- 
tée au dedans & au dehors , & la dépofitai* 
re de la L07 du Seigneur. Comme il njr 
avoir dans cette archef que les deux Tables 
du Teftament , vous devez bannir de vo- 
tre efprit toute autre penfée que celle de 
votre Epoux , qui a choiii votre cœur pour 
lu7 fervir de propitiatoire 8t de lieu de 
repos. II vous a déchargé du (bin des 
affaires mondaines « afin qu après avoir 
quitté les pailles & les briques de l'Egypte 9 
vous fuiviez Moyfe dans le defert, pour 
arriver enfuite dans la terre de promif- 
. (ion 'j cat du moment qu une ame confa- 
crée à Dieu vient à ouvrir fon cœur aux 
embarras du lîecle , elle profane le Sanc- 
tuaire , & le voile du Temple fe déchire y 
& lëpoux fortant en colère abandonne cet- 
te ame à fes defirs. 

L*époufe de Jésus CHRisT,dit faint 
Bernard , doit renoncer généralement à rou- 
tes chofes , pour s'arracher de tout fon cœur 
au Verbe éternel. Ceft une ame qui ne vit 
, que du Verbe , & qui ne fe gouverne que 
par liiy *, qui ne forme point de defleins 9 
qui ne fait point d'aâiions que celles que 
le Verbe Iny fuggere , & qui rapporte tout 
ce qu elle penfe , & tout ce qu elle fait à la 
gloire du Verbe-, qui peut dire, Je sus- 
Christ eft ma vie,& ce m'eft un gain 
de mourir à moy-même. 

Ceâpax la fréquente Commucûou c^e 
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' ksépouiès de Jesos-Christ parvien-r ' 
nent à cette baujte pe^^gn , qiiaiid elles 
font iîdeles à fe préparer , cppiniç elles doi* 
Vjeiit 9 à cet^ grande aâion. 

Il eft utile & (àlutaire à tout le monde » 
dit ùtmt Bonavenmre , de fe préparer fou- 
vent à la Communion 3 de s'étudier à la rey* 
ccvoir le plus devorement au*on pourra , & 
de confervei: la dévotion après {'avoir re- 
çue. Mais les perfonnes confacrées à Dieu 
y doivent encore apporter plus d'attention. 
Le refpeâ cm elles doivent a ce Sacremenf , 
les engage amener une vie plus innocen- 
te, à s'appliquer plus ordinairçment aux 
exercices de pieté , à conferver plus foi- 
gneufemcnt la pureté de la conlèiençe 
avant que de le recevoir, & après l'avoir 
reçu. 

Ayez pitié de votre ame , leur dit dipc 
Bernard', refpeftez le fang qui a été répan- 
du pour vous, prenez garde à l'eftiroyable 
danger ou vous êœs j évitez le feu qui eft 
pré|^ré. Que ce ne foit pas en vain que 
Vous foyez en^ré dans un état de perfec- 
tion ; que fous l'apparence & l'extérieur de 
la pieté fe trouvé une véritable vertu , & 
que votre vie feparée des engagemens du 
piohde, ne foit pas une imaee tromp^ufi^ 
1^ ywdç de {out« réalité. 
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De la peinte crante dans laquelle les 
ferfinnes confacrées à Dieu doifvefsi 
fe eonferver dans lefre^jucnt ujagi 
des Saçremem , pur tien pint 
abufefp 
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N pem avoir deux Tortes de crainre 
quand il s'agit de s'approcher des S^- 
cremens , dont Tune eft bonne & fainos 9c 
ftioiis Y diTpoiês l'autre » dangereulè & maii- 
vaiT^? , qui nous trouble & nous en éloignei 
la grâce nous înfoire la première -, la (èconr 
de elt une iiiggeuion du démon. 

Souvenez-vous que la plus parfaite con- 
fiance qiai bannit d'un cceur cette crainte , 
$, fi4n 4. dont parle FApotre (àinc Jean 1 qui n eft « 
pas compatible avec Famour parfait , eft « 
toujours accompagnée de ia crainte filiale 9 
qui Ëdc appréhender de déplaire ^ Dieu en 
jui moindre cholev 
ThUffp'4* ^ grand Apotie qui nous dit: Réjoiiif- 1 
4. 6. fezrvous (àn^ceflè en Notre Seigneur ^ ne < 
Ibid* z* U' vous inquiétez de rien ) nous dit auffi 1 Tra- < 
vailîez à votre faliit avec crainte & trem- § 
bjement. 1 

ff4l z* V' David nous dit : Servez le Sdgneur dans < 
la crainte , & réjoiîi(Iè;2^- vou» en lu^ avec a 
rrembleippnpp 1 
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Ceux oui ne ciaignent point pendant I4 
?ie } 4ic faine Augullin , craindront à U 
inort \ mais ceiix qiû auront tremblé peni» 
^c|avie, feront ^(lùrez à la moru 

Ceft fin: tout dans l'approche frequeni 
des 3acr^meitt que Ton doit toujours coni^ 
lènrei cette fidnte crainte » & ce iàint trem» 
bjein^t pour n en pas abuler. 

Phis un &vod a l'honneur d'approcher 
de San Prince 9 plus il en eft chéri , pbs i} 
çrahic defci^ démire en la moindre choie, 
|diis ii s'énidie a hiy [^re , plus il en appro?» 
idie avec reipeâ; que fi au contraire» il 
vient à abuièr des bontez de ce Prince » il 
en eft bien t^t pvivé , & fe trouve difgracià 
loribu il y penfe le moins. 
Plus une éponfe eft aimée de fon époux, 

ÎIus elle eft attentive à fe rendre digne dç 
i)n amour , & ^ ne iê rien permettre qu| 
paiffe* le refroidir & l'obliger à s'éloigner 
rfefte; 

Plus nn bon (èrviteur k voit chéri de 
fon Maître, plus il eft vigilant à &ire tout 
ce qHll detnande de luy , le plus prompte^ 
fnent fc le ^m par&itement qu'il le psur, 
Cef( àm& que doivent k comporter les 
perfonneu coofacrées à Diea, qui lont]e$ 
âmes fevor jkfs de ce ^and Ponce , fes 
^poofo, ftqu^ dpiyet^ctre (es plus fidèles 

JjpTvantes. 

.Quel malheur s» contraire, quand il 
•rrive que Ton veut s'approcher (ouvent 
f^ ^cfempm , /ap3 vouloir çue ^Ivis C\v; 
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tes gardeç ni plus attentif à les devoirs f 
Qiiel danger de devenir aveugle en rece- 
vant fi fouvent celui qui eft la lumière du 
monde, de fc foiiiller dans la fourcemcme 

Iiii doit nous purifier , de s'endurcit au lieu 
e fê perfeâionner, en abufant de ce qu il 
y a de plus grand <Sc de plus &iut dans la 
Religion ! 

La ^ute dFrc^^ble de Judas doit nous 
faire trembler^ Jésus- Christ die en 
ean fn 77. pj^^ncc de tous ^t% Apôtres , Ne vous ay»- « 
je pas choifis vous douze ?& un de vous eft » 
lan démon. Terrible expreilion , qui matf- « 
ijiie ju(qu où va Tabus que Ton fait de l'hon- 
neur que liyn a d ap^rtenir de fi pif s ^ 
Jesus-Christ. 
Mi. jz. L'E/aneile aîoûte; Ilparloitde Judas, « 
car c'etoit îuy qui devoir le trahir. Jésus « 
Christ dit, Il faut que cette parole de <« 
écriture s'accompllffe: Celui qui mange « 
du pain avec moy , lèvera le pied conrie « 
nioy : en vérité , je vous déclare qu \m « 
Urç i^. de vous me trahira^ mai$ malheur à celui ce 
•• car qui le Fils de l'homme |- ra tralii ; c'eût « 

été un avantage pour cet homn>e- là de « 
n'être jamais né. Paroles qui fans doute je^ « 
terent les Apôtres dans la frayeur à la teièr- 
ve de Judas, qui commença à luydire: 
HattUtuMÀxic eft -ce moy*, &: qui ne fut pointe* 
^- ^ / • ébranlé par cette réponfe que Jésus Iggr 
fit : Vous l'ave* dit .^ & ne laiflà,pas de re •§ 
cevoir le Corps. facrç de Jesus-Chslist 

fans ç\mi^i de dcffein» 
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Souvenez • vous donc que 1 amour de 
la ficequente Communion cioit eue , âc« 
compagne d'iui grand delir de (e pimâer 
de plus rapuiS) de travailler avec une 
ardeur nouvelle à fa perfection : d'^ine 
iainte crainte de déplaire à Jésus-Christ 
^ en la moindre choie ^ & d une arcention 
continuelle. à mener une vie conforme â 
cette approche G fréquente des Sacre*> 
tncn$. 

Jen vois pliifieurs, difoit lalnt Chiy*» 
(bftome , qui approchent de r£ucliari(tte 
plutôt par coumme & par obligation , 
que pat choix & avec e4>rir« Ils veulent, 
participer aux faims Myfteres eii quelque 
érat qu'ils le trouvent : mais ce n eft ni 
le temps , ni la rencontre d'une Fcce qui 
nous met en état de communier , c'efl: la 
pureté de cœur : avec ceite dtipoficion 
apparochez-en toujours: fans elle, nea 
approchez jamais. Saint Paul ne nous a 
pas ordonné d'approcher de la Commu- 
râon Içs jours, de fêtes , ni lorfque tout le 
monde en approche : mais il ne reconnoîc 
qu'un temps auquel on doit le Éiire : c'eft 
lorfqu on s eft éprouve , & qu'on a la con* 
(cience pure Ceft la pratique des bonnes 
oeuvteS} c'eft la pieté & une vie bien ré- 
glée qui fait la bonne fête pour vous : d 
vous avez ces difpofitions , il eft toujours 
fête pour vous. 

Apprenez par les paroles de ce gran4 
^nt , . que ce n eft pas aflcz de s t^^:^ 
7m /Z C • 
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con&cré ï Dieu pour avoir droit de s*ap- 

rocher fort fou vent de la feinte TaWe, 
£mt avoir (es vcrpis & la Ëûnteté qnc 
Dieu demande de vous dirm cet étsscy xpl 
vous élevé fî fort aunïefliis 4tt commun 
des Fidèles. Vos règles vous prefcrîvent 
im fréquent Tifâge des Sacrcmens» patce 
4jue vous en avez befbin pour parvenir 
}l h per^âion à laquelle rota vojns Âet 
engagées par vos vccux, & quelle fiippc^ 
ft en vous un dt(îr fincere dTy arrtvet , un^ 
volonté ferme & confiante de ne ce(&r 
4 y trav^ilier. Si vous laiflèz éteindre ce 
defîr, fi cette bonne volonté s'dffoiblit ft 
& rellche de jont en )onr en vous , rm 
vous rendez- vous pas indigne de cctt^ 

S race? méritez- vous qu'on vous Factor* 
e} 8c quelle eft votre témérité, fi vom 
vous irritez quand on vous en prive , pour 
vous aire rentrer ptt vous - même» & vorHf 
e^cciter à vous mieux diipoièr à cette gtitti*> 
4e aâiion» 

S'il eft vrav ) Comme nons venotis c^ 
)[ apprendre de (aint Chryfoftorpe, qrf^ 
€*en trouve pbifieuts qui s'aptvoçhent c^ 
}a fainte Table avec témérité , par coiiî^ 
tiime êc par une hnSç devoron , il arrl» 
|re au(n que plufienr^ s'en éloignent Mf 
fine crainte eixceflive qui fes trouble» m 
^edèiche , & les prive des grands (ècoitri 
âu-elles pourroient t||:pi: 4^ ^ frCCjfictït^ 
pommiinioti. 

Jefuff tpujoms h t(v$m9i4lr9 mfim 
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timorée toute vèncuée de la vûë de Tes 
dtfâurs , quelle détefte de tout (ba 
CGBiir , Se dont el!e dc&:e tcdcnu»enc de 
le corriger: œice iiumble ceconnotflanct 
de votre faidignicé & de vos iniferes eft 
un cSet de la falnte Commumon > Se utie 
marque que vout en proBcez ; approches*- 
en avec une grande confiance , ^land 
ceux qui vous crnsduilbnc vous Tordoti» 
oent ; voUs ferez encore bien [dus foibk 
8c ftas niîiërabie quand vous vous en 
éloignerez : menez toujours de nouvelles 
lefomtions at vous corriger de vos £iu« 
tes \ ma» veconnoifleK que vous avez be» 
Soin de ce pulflànt lècours pour vous en 
lelever Se pour votis foutenir. Jésus doit 
Itie votre force & votre consolation» Ge* 
miflesE hunÀkmenr en (a (kinte preiènce 
quand vous YsLUtet reçu; preièntez luy vos 
playes; dites-hf avec le Lépreux de l'Evan*' 
» g^e : Seigneur , H vous votiiei vous pou* Mattl 
« ?ez me mérir. '* *• 

Saine Bernard dans le premier Sermon 
qu'il nous a laitlé de la Cène du Seigneur » 
DO» apprend le befein que nous avons de 
nous if^odier de la kiinte Table 9 pour 
adievec de guérir fulcere que le péché t 
faifié dans notre ame»& nous dit oue cette 
guérifon s'opère peu à peu par les bequea- 
les Gommaiiions» 

Le premier honsme en tombant nom 
a tous entraînez avec lujr, dit ce Saiiic^ 

WHi kmmcB tom sombet fox un xs^c» 
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ccau de pierre & dans h bouc , & par 
cette chute nous n'avons pas écé feule- 
mène' ibuiilez, nous avons encore été 
ble))sz & grièvement meunris : on peut 
€tce nettoyé en peu de temp ; mais il 
n en eft pas de m£me de nos playes : il 
fyùc pour les guérir y mettre plus d'un 
iappateil, & les panier plufieurs fois Le 
Baptême en nous lavant efFice 1 arreft de 
nôtre condamnation : mais qui pourroie 
réprimer les mouvemens impétueux de 
la cupidité qui reft^nt même après le Bapr 
têmef qui pourra appaifer la démangeai* 
Ton que caiife cet ulcère ? Ayez confian* 
ce , VOUS' avez un remède qui doit vous 
ca(Iiirer : c'eft le Sacrement du Corps Se 
du Sang du Sauveur: il a deux effets , lun 
de diminuer le Tentiment dans les'^ moin^ 
dres péchez : 1 autre , d^empêcher le con-« 
lentement dans les plus grands. Si ^ donc 
vous ne (entez plus, ces violens mou* 
vemens de colère, d'envie, d'impuxerét • 
fie autres fembla&Ies , fbuvenez-'vous 
d'en remercier Jbsus-Christ: c*eft la 
verra du Sacrement de Ion . Corp$ & de 
fon Sang qui agit en vous: & connoiflièz 
{Mur-là que ce dangereux ulcère ièta biea- 
fDt guéri ; ce cpii vou^ doit donner bien de 

^ijoye. ' . . 

Le même Saint voulant nous apprenr 
4re le danger qu'il y a à fè retirer par foy- 
niême de la ikimc Table, diibit: Malr 
he^r^lpûyfllBQaffxoalmc ÎDdignemcpjt : 



tnathenrà moj fi je mabiliens 4ç la G)m-; 
miinion. 

N'en approchonç Jamais avec préfômjv 
tion & trop de hardieflÉe -, croyons-nous-en 
les plus inoignes de cous -, mais foyons^o* 
jours prefts fiir cela à nous en tenic avec 
une parfaite foumiiSon à ce qu op noy^ 
ordonnera.. , . i vj! 

Si vous vous retirez de la ComtniirûoH^ 
^rce que vos péchez vous en jrçncj^^nt 
Indignes j dit faine Cyrille ir p^^^n^^ g^^4^ 
que le démon ne vons faflfe un piège de 
cette dangereufe dévotion y carquicft ce 
qui connoît tous lès péchez ? Ceft j our- 
quoi rempliflèz-vous de pieufes penfées ; 
étudiez- vous à vivre faintement, & ap- 
prochez de la Communion. Croyez moy^ 
non feulement elle preferve de la mort, 
mais elle chafle toutes les maladies ) car 
lor (que Jésus- Christ demeure en nou^ 
il arrête la concupilcence , il fortifie la 
pieté, il éteint les paffions. il guérit les 
malades & les bledez-, & comme un hon 
Pafteur qui a donné fa, vie pour fon 
troupeau, il nous relevé de tovues nos 
chutes* 

Bien loin de nous priver de la Çommur 
nion,^ parce, que nous nous reconnoiflbn^ 
pécheurs, dit Ca/Iîen , ceft une raifon 
pour nous hkcr de nous en approcher i 
& pour y recourir avec avidité , comm* 
à la médecine de nos âmes , & à un ex* 
cellent mojen de les purifier. Nous anotv^ 

Cïî\ 
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mains tui Pontife , nous dit fiiinc Paul , qui (çait « 
:/• compacir à nos infirmitbz^ Et ces fautes que •* 
nous déceftonS) & qui pefent iùr nocre 
cœur, font naître datis le cœur de Jesïd^ 
Christ j^ de pitié pour nous ouedlii- 
'Agnadon y 9c cdï pour nous déchargée 
de ce fiudeau qu'il nous invite de venir à 
ihUtn luy par ces paroles : Venez à moj vous m 
''• tous qui êtes chargez « 9c ]e vous foulage- « 
ray. Il eft cet ami fidèle qui defcend du « 
Gel pour nous rendre vifite -> il entrer chez 
nous le cœur brûlant d^aoKHu: , & les mains 
pleines de grâces. 

Saint Bonavennire voulant confbler '9c 
etKTOurager cc% âmes timorées , qui ft 
trouvent quelquefois iàns aucune dévo- 
tion (ênfible dans Je temps de k fidnte 
Communions 9c qui croyent pour cela 
s'en devoir priver *, leur dit qu'elles ne 
laiflènt point de s'en approcher, fe con- 
fiant en la mifericorde oe Dieu i car iî 
d'un côté elles s'en jugent indignes , elles 
doivent de l'autre (e fouvenir qn un nnlala- 
de a d'autant plus befoin de recourir au 
Médecin, que (a maladie eft plus grandes 
8c que c'eft aux infirmes à qui le Médecin 
eft neceflàire. Et il ajoute, Vous ne cher- 
chez point à vous unir àJisvs-CHRisT 
pour le fanâifier , mais pour en être fiinc- 
tifié , il ne h\it donc pas omettre la Gom* 
munion , quoique vous vous fentiez 
moins dévot que vous ne Voudriez , (bit 
CD VOUS préparant ^ la GomrmioiQn « (bit 
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en la recevant > ou après lavoir reçi)(L 

La (age(& de Piaii die iâinc Laurent 
Jttftinien ) produit dans ceux <pii le iei- 
veut les effets de! fks grâces en dtver(ês 
manières » & ce n eft point à nous de 
vouloir pénétrer les fècreo de ià coodui* 
te s qui ibnt faicomprehenfibles k Telprit 
humain^ c^eftjpourquoy on ne doit {xûiit 
éloigner de la Table du Sei^KiTi: U^ 
Chrétien dont la vie eft régulietç & vec- 
tiieuie, qui a des fentiaiens humbles de 
Cof , qui Ce confefle avec fincericé > & mi 
approcne de la Communion avec refpei^» 
quoiqu'il n^fëme point de dévotion ) un 
hoiiune de ce caraoere fe nourrit de ce Sa- 
Cremeiit d'une manière inieufible ôc toute 
ipirituelleé 

U arrive en efEet aCTez Touvent que Dieu 
change, ces goûts & ces confolations (en- 
iibles 9 dont il $^é%Qk ièrvi pout fortifier 
une verm encore foible dan$ iès conunea- 
cemenf , en d'autres grâces moiw feuTibles > 
mais plus avanmgeuies. 

Lfne ame fidçle peut être privée de cet- 
te atdeut ièn(îble pour la Communion» 
&; sen approclier cependant avec une 
vrare ^ (o&k dévotion » qui conÇfte eûen- 
tiellemem dans un deiir finceve de croî- 
tre en vertu , de A^lnir k Notre Seigneur , 
de (ë corriger de Tes defFauts , dy remé- 
dier & de ife fortifier par cette divine tK>ur- 
(iture; ce quon peut appelier la &im 
^irituelle dont pane Jesus-^Chr^i^'C) 
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tiùieM quand il nous dit : Bienhcareux font ceiftc «c 
qui ont fsim & foif de la juftice , car ils fc- a 
Tonttaflàfiez. « 

La Coitimunion faite dans ces iaintes 
difpofitions , fait croître; les vertus , produit 
en nous de nouveaux degrés 'de grace 
fanâifiânte) nous fonifie dans la foy, aug- 
mente notre efperance & notre charité, 
nous excitant par des grâces aâuelles à 
produire des aûcs de toutes les .vertus, 
& nous en fait acquérir les habitudes qui 
nous en facilitent la pratique*, tels font 
les effets de cet augufte Sacrement , des- 
quels on neft point privé, quoique l'on 
le foit quelquefois des confolâtions'& des 
goûts fcnfibles dans léfqùels on «*eft trou- 
vé autrefois. -' 

Il né faut donc point fe priver facikment 
de la Communion , fous prétexte qu'on 
fe reconnoît fort impar&it, ni parce qu'on 
ne fènt poiiit en foy la dévotion qrt^on 
voudroit avoir , étatit certain que l'^igné- 
ment de la Communion, non feuleinetit 
introduit le relâchement dans les moeurs , 
mais même peut anéantir peu à peu la créan- 
ce de la prelence réelle de J es o s C h r i s t 
dans ce Sacrement, ain(î qu'on le voit dans 
lésâmes mondaines, qui n'en approchent 
que très-rarement , & le phis tard qu elles 
peuvent. 

. Ajoutons à tout ce fc[ue nous venons de 
dire far ce fu Jet , ce que faint François de 
Sales dit à fa Pliilotée. 



2r< 



De L^SAGE DES SACREMENS. ^j^ 

Si le^ mondains, luy dit ce Saint» vous Tntr». 
^mandent pourquoi vous communiez fi ^ /<< 
uvéht , dites^Ieut qiic dciâ foîtei' de per- ^ ''^^' 
nnes doivent fouvent communier 3 les '^ ' 
r£aits » parce qu'étant bien di(po(èz ik au« 
•ient grand tort de ne point s approcher 
; la (burce & fontaine de perfeàion -y Se 
s imparfaits , afin de pouvoir juilement 
àendre à la perfeàion *, les forts > .^afiil 
l'ils ne deviennent foibles ^ & les foibles 9 
in qu'ils deviennent forts \ les malades , 
in d'être guéris v & les fàips , afin qu'ils 
? tombent en maladie, & que vous, 
)mine itpparfaite, foible & malade, vou^ 
'cz befoin de communiquer fouvent avec 
)tre perfeââon , votre force & votre Me- 
*cin. Dites- leur que vous recevez fou- 
îdt le fàint Sacrement pour apprendre ^ 
bien recevoir j parce qu'on ne feit gué- 
s bien une aâiion en laqif elle on ne s'exer^ 
s fonvent. Communiez fouvent , l^hi- 
, & le plus fouvent que vous pout'? 
Z) avec lavis de votre Feie Ipirituel» 



:pas 
rce. 
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D4 U fféfâTéêik» qM Vm imt éffâf^^ 
ter AU feinte Cemmunkii. 

C'Eft une erreur de feice conlifler b 
préparation à la Communion , (iniple- 
ment à rormer certains AAes de pieté > ft 
dans une dévotion de qaelqties momens 

au'on dkhe d'exciter en (cy avant c|ue 
'approcher de la fainte TaWe , fans penfèr 
à bi^n purifier Çon coeur, &: è Tomer de la 
pratique des vertus chrétiennes , afin quH 
puiiTe être une demeure agreaUei ce Dieu 
de coûte puteté &de toute (àimeti que Ton 
vawcevoir. 

Si nous avons tant deibini dit fiant Qiry* 
foftomei que les valès façrez (oient nets» 
précieux & hu&ns -, il eft encore bien plus 
neceflàire que nos âmes feient pures Se 
parées de leurs omemens , qui ibnt les 
venus ', car ces vafës ne font que comme 
le chemin par où le Sauveur pa(]& pour 
venir chez nousvmaU qos cœurs font le 
palais & le tempk ois il veut faire (a de- 
meure. Que ceux qui ont Thonneur d'^ 
tre afiis à la Table fitcrée j ibient revêtus 
de la robe d'innocence-, car ce n'eft pas 
la table des corbeaux > mais des aigles \ 
c'eft-à-dire, des^ames fiiblimes & élevées, 
qui nom jjen de commun avec la terre 9 



qui ne pandhcot point en biSt 91I to tm- 
p?nc point dbni f anKmc doi acatmca \ 
mais qui vdenc fim cdib tcn lei diofes 
hautes. 

Sil cA vrajr» dit eococe fe tofine Siint^ 
qu'il n y ait perfonne a(&z temeraife pont 
cecevoir avec tnciviitté 8c indifermceun 
Bjoy qui viendtott le vifiter \ nuis que 
ftMhje » veasvon un Roy qid reiîiUe caii- 
<:jiec fei habits avec trop de hmiiMtkit 
Se avec trop peu de mpeâ» comment 
iërons-noai affix temeiaiies pour lecevoic 
en nous avec déshonneur & avec injure 
fe Corps de Dieu n^ême* qui eé înfini«- 
ment élevé au^deflus des Rois, &decou« 
«es fef diofes deées? ce Corps qui eft (i 
pur, & eo qui II ne peut y avoir la moin- 
dve tache*, qui a éœ uni, 8c qui habite 
; avec la divinkét par lequel nous necevons 
râcEefcJa vie« & par kouel les portes des 
enfers ont étébrilies,&IesvoikesduCieI 
buvotei. -' 

Ainfi k pieatiiere dîTpo&ion que nous 
devons apporter à h Coninuitiion, ceft 
de nous Men éprouver nous*- mêmes » de 
bien (bnder hotte caœ par tm (erieux & 
prtifood examen de Fécat de notoeanae) 
nous i^ochcr du Ssoemeot de péni- 
tence avec une contriâon fincere > pour 
nous mitifier le pks parfidtement quil 
n^us (era pofltble^ £ûietin vraf divoftia 
avec le pecbé, le bannir de notre corart 
rompre nos liens > nous déga^et dt tsm 
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ce qui feroit capable de nom empêcher âc 
nous unir à Jesus-Christ, de le faitfe 
régner en nous , & de nous remplir de foii 
Eiprir. 

Ayant fait tous nos efforts pour purifier 
notre cœur , & pour le vuider de tout ce 
qui pourroit déplaire à jESus-CHRisr, 
nous^ devons nous approcher de luy avec 
une foy vive, accompagnée d'un profond 
tefjpeây & d'un defir ardent de nous unir à 
luy, de nous transformer en luy, & de ne 
plus vivre que de luy Se pour luy. 

O homme, s'écrie feint Chryfoftome, 
médite, confidere l'excellence de Thonnear 
que tu reçois en approchant de la fainto 
.' Tablé ! Nous' y inangeons celui que les 
Anges ne regardent qu'en tremblant , qu'ils 
n'ofent prefque envifager àcaufc de l'éclat 
dont il brille:npus nous.Juninbns à luy^ 
nous devenons avec kiy iine même chair & 
-un^ même-corps. - : ,* . 

La raifon qui a porté le Sauveur à (e 
donner à nous par • la Communion , dit 
encore faim Qiryfoftome, a été de faire 
uiv tout avec nous ; & cje s'unir avec les 
Fidèles V comme le chef'^vec les» mem- 
f bres. Il ne s'eft point conterrté de fe Êiice 
hoitimé , d'être flagellé &. crucifié pour 
notre amour , il a 'Voulu.?aufl[t ne. plus 
:faire qu'un même corps avec nous; non 
'feulement par la foy , mais efFc6hveraent; 
non feulement par la charité , mais' réelle- 
infini; 
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» Saint Patil dit que tous les Fidèles après r. (^..rîm 
• secre nourris d'un même pain , ne font plus to. r;. 
»qutiD corps« 

Le Corps inyftique de J e s u s*C h r i st, 
dit làint Thomas y c eft l'Eglife > il en eft le 
Chef', tous. les Fidèles en état de grâce 
en (ont les, membres^ mais c'eft.par la 
Comioittnidn que noiis y fommcs incor« 
porez. . 

U Êiut , dit iâint Augnftiti, que ceux qui 
veulent vivre de lefprit de Jtsus-CnRisT j 
compoiènt (bn corps *, car il n'y a que le 
coips de J £ s u s-Christ qui vive de (bu 
efprit -) Je conclus de là , que fi vous vour 
lez vivre de, Icipr it ;deJisos-CH ris t , 
vous devez être les membres de Ton corps s 
^r, felon Saine Paul, tous ceux qui maiv 
gent le Pain celefte, ne font plus qu'un mê- 
me corps avec Jesus-Christ. O Myf- 
tere de pieté ! ô (igné d'unité ! ô lien de 
charité ! Celui donc qui veut vivrç d'une 
vie Cl ùihte , fçait maintenant où il doit la 
chercher, & la manière de l'obtenir: qu'il 
approche de la Communion avec une foy 
vive; quil s'inciorporç avoc Jesus-Christ, 
& il^viVca de fon elprit. 
• No^s devqns' acconwtgnçr ce faintiiêfîr 
de nous unir î>TES:U/$gilu H RI $T, d'une fer? 
0)e efpera^co&'emicre confiance qu'il, nous 

changera en lpy« 

Mangez mon Corps , dit- il un jour à (aine 
Awg»(^i? J jwis.ne.me transformerez pas eq 
vous , mais je vous tramformer^i en moy. . 



jio XXV. Entretien, 

Si nous défiions fincerement & aidetn* 
ment d'êtie changée en iuv , & de nous 
déÊdre de tout ce qui peut luy déplaire en 
nous , il nous lavent 8c nous nuriiiera de 
toutes nos ibiiilluies pat (on dang) il dé- 
tniira tous nos vices > & nous donnera Bs% 
vertus. 

• Si ipiekju'un, dit (àint Qiiyibftoine, 
brûle , c eft-àniite du feu de la concupiF» 
ceiice, qu'il aille à cette fontaine 8c il lera 
foulage & reaeé. Elle &it tomber la craifir, 
elle nettoyé les (aletez, elle adoucie les 
ardeun , non, à la venté j du (bleil > noais 
-celles que les fléciies de feu nous imptih 
ment *, parce que ce Myftere a fà naiflan- 
ce au Gel , & de là il tire (à racine dont 
il eft arrofi. Le même Saint pariant de cet- 
ce femme malade d'un ûut de iâng, qui 
fut guérie en touchant la frange de u robe 
de Jes os-Christ, nous dit : Touchons 
«uifi nous autres ia frangé de (on v6:o- 
ment , ou bien plaçât fi nous voulons nous 
Tavons tout entier^ parce que non. feule- 
ment fa robe, mais tout ion Corps nous 
eft prefenté ^ non feulement pour le tou- 
cher , mais pour le manger, 8t en être ra^ 
(âfiez. Allons donc çons, tatir<|ne noua feo 
mes de malades , à jjift s us - Ch m s t avec 
grande foy, d^autantxjne fi tous ceux qui 
ont touché la frange de (on vêtement en 
ont reçu une parfiiite guérifon , plus ferons- 
nous fortifiez fi nous avons Jesu^-Chuix 
«u inibeu de nousi - 
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Voiilex-vous giiérit vos playes? dit 
6tiit Ambroife, Jesus-Ch&ist eftun 
excellent. Medecia Eftes.voas brûlé des 
«dean de la âévre ? il eft une fontaine qui 
vous nfraîchua : gemidëz - tous (bus le 
poids de vos iniquicez } il vous en dé* 
chargera» car il eft la juftice même Si vous 
avez befoîn de lêcouis, il eft la force: û 
vous craigneE la mort , il eft la vie : fi 
vous defirez le Gel, il eft le chemin qui 
y conduit: ù vous fnycz les ténèbres, il 
eft la himiere ^ fi vous oierchez votre nour« 
tinice » il eft le Bain vivant; Goûtez donc , 
conclut ce Saint, combien le Seigneur eft 
dons. 

Pour vous exdter à vous approcher de 
h fidnte Table avec un grand amour & une 
parâdce confiance > confiderez , avec faint 
Auguftin, quel a été l'excès de Tamour de 
Jésus -Chuist envers bous dans cet 
•ueufte &uiementi 
. Uamour, dit ce (aintDoâeur, donne ^^^^^ 
\ï Dieu des traniports & des excafes , non 20. it 
.pts pour s'élever aa-deflîis de Inj, car il^'v* 
» n y a rîen au-deCTus de hif \ mais pour le 
B&ire deCcendce dins ce qu'il aime, & 
m pour iuy concilier les coeurs des hommes, 
8 Depuis que le premier homme s'eft feparé 
»de Dieu pat le pechi , Dieu s'eft approché 
«des hommes en parlant k Mo]r(e, 8c il 
•> hiy donna fii Loy fiir le mont de ^naï. Il 
» s'eft (sàx homme par TlncamaHon, & nous 
I» a sasM la gr^ce pat ùl mort fur le mont 



jtt XXV. Entretien, 

de Calvaire, Il entre dans le cœur dc^u 
hommes par la communication de TEu^ «« 
chariftie , & y répand la grâce qu'il a ac« «c 
quife fur TAurel de iâ Croix. L amour ce 
oblige Dieu, tout ipirituel 8c invifiblccc 
qu il efl: , dû prendre un corps , & des traies a 
vi(ib!es pour complaire à fes efclaves , & ce 
pour attirer leur amour, en (è rendant « 
femblable' à eux. ^Dieu ain(i £ait homme «c 
donne à l'amour fon Sang pour laver nos « 
âmes , & pour expier nos crimes *, il don*; ce 
ne à l'amour ies playes pour bleflèr nos ce 
cœurs, pour les entamer •, il donne à IV « 
moitr (a vié^ pour triompher de nous aveo'cc 
plus de puifiànce. Quand moname con- c« 
temple ces excès &'cès tendre({ès delà cha- œ 
rite de J E s « s-C h r is t , elle n'y içauroiif « 
réfifter , elle s'y rend •, & quelque coupa- ce 
ble qu'elle foit, elle entre avec confiance c« 
dans les pkyes Ci amoureufes de Jésus- ce 
Christ, elle efpere d'y trouver ime par- ce 
faite feconciliatidn avec fon Dlea La cha- «c 
leur de l'amour que l'ame y reçoit Iny •« 
donne cette efperance •, elle apperçoit par c« 
ces playeslecœur de Jesus-Ohrist, & ce 
les entrailles de (à milericorde ', elle lesem- ce 
brafTe, 8c fe les rend £sivorables. Ce qui «( 
manque à ià contrition & à là douleur ce 
pour effacer fcs péchez, elle le prend ce 
dans cette mifericordieufe & immenfè ce 
charité de Jésus Christ, qui fè fait pa- ce 
toitre & qui fe répand fur elle par ces ce 
mêmes, playes. Elle voit pac la playe de « 



( 
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>ïfon côré jufques dans le cœur de fort 
»Dieu, & la leiniffion de fes péchez, & 
«tous les fêcretis de cette 'mifeticorde avec 
» laquelle fl purifié tous fes enfans pour leuf 
« communiquer (à gloire. O playes , ô four- 
»ces d'amour , de pieté & de doucenr que 
: aies Juifs ont ouvertes avec le fer, pour 
aépuifer le Sang & la vie de Jésus- Christ ; 
Minais qui méritiez d'être ouvertes par les 
» traits de l'amour & les defirs de vos amans ! 
»0 divines playes, après avoir pleuré fur 
» vous , & vous avoit efliiyé de mes larmes , 
»ne me (èra-t*il pas permis d'aller jurqu'aa 
ncœur de Jfsos- Christ pour y goû- 
» ter les deUces/de (on amour, pour (ca- 
«voir combien il cft doux, combien il eft 
»exorable & milèricordieux à ceux qui l'in- 
wvoquent, à ceux qui le cherchent, à ceux 
«qui l'adorent, qui l'aiment en efprit & en 
«vérité? O fources infinies de grâces, de 
«mérite, de rcdemprion & de béatitude^ 
» }e veux que mon ame vous foit toujours 
» unie , afin qu'elle reçoive de vous , ccm- 
4 « me d'un ruiUèau facre , le (âng & l'eau de 
« (à grâce ! 

Ajoutons aux paroles de fàint Augudin 
celles de faint François de Saies- 

Jésus Christ, dit ce Sahit, nous 
donne d une manière très réelle dans le trés- 
angufte Sacrement de l'Autel fon Corps 8c 
(on Sang, comme une nourriture à laquel- 
le l'immortalité eft attachée. Ceft poiu* 
^ttoi 9uico/7gi7e en ufe . (ouveia v<cc àfi?-. 
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votion , en reçoit tant de force & de Vl- 
gueiir , qu'il eft presque impoiSbIe que k 
vcAfon mortel des mauvaiiês aS^om 
nfle aucune imptelfion fur Ton ame. Nao^ 
Ton ne peut vivre de. cette chair de viet 
& mourir de la mon du peché^ fi leshom* 
mes iè fiiflcnt préfèivez de la nux% coc* 
{K>relle par l'ttfj^e du fruit de 1 arbie de 
Vie que le Créateur avoir mis dans le Pa-* 
radis terreftre i pourquoi les hommes ne 
pourroient-ik pas maintenant fe priferver 
de la mort fpirituelle par la vertude ce Sa- 
crement ? 

Les Chrétiens qui fe damnents ajoâte 
le même Saint > n'auront rien à répondre 
au jufte Juge , quand il leur fera voir qiie 
iàns aucune railbn , ils Ce ibnr laUIes( mourk 
ipirituelleaoent , eux qui pouvoient fi fa-* 
cilement (ë coiiièrver la vie i en k nou£« 
ridant de Ton Ck>rps. Mi(ètables ^ leur dira- 
t-il, pourquoi êtes- vous morts ayant etiv- 
tre les mains le fi:im de vie ? Si vous peièz 
bien tout ce que l'on vient de voii9 rap- 
porter de faint Auguftin & de S. Fuoçoiii 
de Sales , avec quel empreflèmeiit Se avec 
quelle confiance ne vous approcherez- 
vous pas de la iàinte Table ? Joignez à cette ' 
iâinte confiance une profonde humilité, 
vour reconnoiflànt trés-indigne de l'hon- 
neur &de la grande fiiveur que vous allez 
lecevoirde Jbsus-Chkist parla faince 
Communion. 
v^^«tf -Dtoa-iu/ avec CdntAuguftin, Mon amc, 
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» 6 rooki Dieu ) cft une maifon bien étroite 
» pour voui recevoir \ mais c eft à vous à la 
» dilater! elle eft tome en mine > mais c eft 
» à vous à la lépater* Vous y trouverez bien 
"des cho(ês capables de blefièr vos yeux ^ 
« je le /cay» je le confeflë) mais qui peut 
» la puriner que vous } Se n eft-ce pas à vous 
» que je dois dire avec le Prophète , iHirificz* 
■^ mojr f Seigneur , de mes perhez (ècrets, & 
» n imputez point ceux d'aumiy à votre (èr* 
** viieur. La conâance que Yzj en votre 
*> ouièricorde me ùàt croire que vous m a« 
» m lemistout ce qui étoit forti de la cor* 
"^ rupcion de mon cœur. }e ne compte que 
** iur cda lêul , à mon Dieu*) car (i vous 
* vouliez compter avec nous à la riguenr, 
"* oui pourroit fubâfter devant le Tribunal 
"« votre Juftice? 

Etant uir le point de communier , ta- 
chea d'enflamtner votre cccur d'un defir ar* 
dent de recevoir J b s U s-C h r i s t *, dites- 
luj avec une foy vive & un grand amour : 
Venez 9 ô divin Jésus, premre pofTeflîon 
de mon coeur qui eft à vous , & qui brûle 
du défit de vous recevoir. Vouséces la four- 
ce de b vie> la fontaine de lumière , de vé- 
rité , de iagefte & de fcience. Verièz dans 
mon ame cette eau falutaire de votre grâce » 
qiU rèiaiUit juiques dans la vie àerndle » 
qui (èule peut éteindre (à (bif. 

Nous aioûterens encore icj un modèle 
des ièntimens dans lelbuels vous devez 
toujours râcfaer d'entrer lorrque vo^ ve:& 
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reçu J E s u s-Ch R i s t , pour bien profiret 
de ces précieux momens pendant lefquelsiJ 
liâbite réellement en vous* 

Tout pénétré de Joye y <f admiration 9 
d'amour & de recormoiflànce pour çt 
Dieu fi bon , fi aimable , & qui vous don- 
ne une fi grande preuve de fon amour 
pour vous dans cet augufte Sacrement, 
par lequel il (e donne dune manière 6 
tendre & fi amouréufe à vous •, defirez de 
toute lardeur de votre cœur de luy ren* 
dre amour pour amour. Dites- luy avec 
fiint Augurfin : O feu divin , qui brûlez 
toujours , & ne vous éteignez Jamais, 
embra&z-moy des flamme» facrées de* 
votre auiour ! ' 

Que votre Corps facré que j'ay le bon- 
heur de poffeder , foit comme un (ceaii 
fin* mon cœur , qui le garde & le mette à 
couvert de toutes les impreflîonsque pour- 
roient foire fiir luy l'amour profane de moy- 
même & des créatures. * 

Je fiiis à vous y mou Dieu , poffedezmofi 
cœur comme mon cœur vous poflede^ 
ibyez en le mâîcre unique & le véritable 
Roy -, ne (oufFrez pas qu'il y ait rien en moy 
qui ne foit entièrement founris à votre Covt^ 
verain domaine. ^ 

, Offrez- vons à luy avec une humble re* 
connoiflance , en kiy difânt: Seigneur, 
je nay rien qui ne vous appartienne*, & 
que puis -Je vous donner que vous ne 
m ayez doiwé le premier ^ ma»îs vous vour 
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lez bien que nous voqs of&ions ce qui c(^ 
déjà à vous. 

Jay eu le malheur de me fervir de vos 
propres dons poutre vous-mçme, autanr 
de fois que je vous ay ofienfe, de moi^ 
e(pric, de m^ yolomé, de ma mémoire^ 
de mon corps j de mes fens , de mon ima- 
^Qlition: je vous confàpre maituenanc 
tout cela: faites que )e n^ m'en ierve ]a«- 
m^ûs.qiie pcair votre gloire^ & que toui: 
ce qui eft en moy (oit employé à vous fer- 
vk) &à réparer r^njure que je vousay &ire 
en me livrait i mes pallions. Que toutes 
les creamrçs suniflënt à moy pour vous 
loiier, :vous bénir & vous remercier du 
grand bienfait que jjS reçois de vous paf: 
cette Communion. 

Remerciez- vous vous même, ô divin 
Jes n s : car que puis- je , & toutes les crear 
mi;es ^vçc moy, pour répondre à cetcç 
infigne faveur que vous m'avez accocr 
dée? 

Père éternel, je vous oflFre les laimes» 
Je fang , \^ mort de votre cher Fils qui 
ê'ell livré pour vous. Je ne puis mieux re^- 
conncâtre Texccs d/e vos bontez pout moy , 
m'en vous Êâfant cette of&ande 6 précieu- 
k.lkfi proportionnée ï votre grandeu): 
irfinie. 

' Je vous demande par les mérites de jEsusr 
C H ^^ I s T > les lumières , Ig force & tous les 
i^ur$ qu^ me font AieceiÇures pour me- 
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ner une vie toute nouvelle , & relie que 
vous la demandez de moy. Mes befoins, 
Seignciu , vous font mieux connus qu'à 
mov : vous {çavez quel eft f excès de ma 
mikre i quelle eft ma foiblefle* Je fuis il» 
fohi [de vous êtte fidèle » quoiqu'il nftm 
puiOe coûter: ]e renouvelle de tout mon 
xrœur les grandes promeffes de monBap- 
jtême ) je renonce pour toufouts à tout et 
qui p<mc vous dépUire , avec toute fardeur 
qui m'eft poflible*, mais que deviendroDi 
coûtes ces (âintes réfdutionf , fi vous ne 
les foutenez pdf votre grâces Ceft vous» 
xnon Dieu , qui me ks inipirez % c^eft de 
vous que fanends les iêcoun & la fora 
qui me font ueceflaites pour les exécutée 
Achevez, ô Jefus mon Sauvetu» ce que 
vous avez commencé en moy, & nejMsr- 
mettez pas que ces grands efforts de votre 
iamour & de votre bontç deviennent inu* 
jtiles & iàns fruit. 

Le re(jte du jour auquel vous aure% le 
bonheur de conimuniet» £iites connottre 
par vos aâions que Dieu eft avec vousi 
dit (àint François de Salei. 

Un véritable Chrétien^ difent les Vetti\ 
qui vit de Jésus-Christ, &qui mange ie 
Pain invant , 8c vivifiant defcendu du Gei| 
ne doit plus vivre que dune vie celeflecpm 
forme ï la nourrimre donc il fe fert > car 
^^^^^^^^^Jesus Christ a dit: Celui qui me» 
ff, mange vivra de moy , en moy ? & fQW » 

mo/^ ic jl ylvrn ii:çtûettçmcnu <* 
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$i k* ptédeux Calice du Seigneur vous 
bfpire une (àince yvreflè, die (âim Au- 
goftin, elle paroicta par vos bonnes œu* 
nés : qiii t bu dani» le facri Calke ne doir 
ph» avoir folf des chofes du iix>nde ) fai- 
tes -le voir par Tamour que vous aore^ 
poor Ui luftice , ^c par le diétacbemenc des 
chofiBf de la terre , iç le deiir de fervir 
Dieii. 

SeignetTr ^ difoit fainte Thereiè aptes 
tfoir communié , faites finir mon exil \ 
tar votte fervance ne peut plus fouffrir une 
«uffi grante peine que celle d'&re éloi- 

rr de vorre prefence*, elle brûle du de** 
dTfttre a0aincbie des UenS de ce corps \ 
le mnngst hxy eft infiipportable *, le dormit 
f afflige , eàr elle voit que dans cette y\ç 
four le temps fe pafTe à fatisfeire le corps , 
ft rien ne h peut contenter que vous feul , 
^ mon Dieu* 

Direi* vom à vous même avec faint Au* 
guftin : O mon ame , qui avez I9 gloire de m49$uI 
porter en vous l'image de Dien , ^ qui avez 24^ 
hé cachetée par le Sang très* précieux de 
Jesos-Christ , ipà devez être fon i^u^ 
dftns le Qd, (èlon la parole & la fojr que 
90» avez reçue de JisusChaist dang 
le Baptême » dkmt le Saint Erprit qui voua 
a été communiqué eft Un gage trâ-afliiré; 
cRii jBces dé^a entrée dans la communauté 
de fes bien^ fpirimels f qui avçz dé)a reçt) 
de hiy les habits nuptiaux $c les orne- 
Xfitoi de la yam ) qui recevez fi CowMtvii 
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du Souverain , il vous fera clianrer ce di" « 
vin Canrigue : Saint » Saint , Saint ^ mais « 
vous le chanterez avec une voix d'àik*<* 
gceffè & d'acclamation $ avec une fiite« 
çtemelle > avec des fentimcna de joye qui n 
feront infiniment doux , avec des- recop- n 
noiflànces & des louanges qui ue fiiûronc « 
)an)ais- C ett • h que vous tt ouverez le <• 
comble de cette félicité que les amesti 
aveneles cherchent fi vainement dans la « 
Jouiflance des çhofes cteée^^ c*eft-là que » 
vous trouverez une lufémînente glcnre,» 
nre furabondante joye > & iine incom' f 
preh«ifible fburce de touies* (btves de « 
biens. u 
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pu défit de la we ét^ernellê. 

S1 nous connoîiHons notre fo^^ & ks 
fentimens qu elle nous doit in^itt , die 
Çsiml Prolpcr > nous connoîrrions que h 
/ainieté de la vie & le àétt dr Féternicé ibnc 
ld>iblunient inféparables. 

La grâce nous avenit, à^x. Grint Grégoire 
Pare , que la vie cft courte , & oftiX en feut 
deHrer une autre qui eft ^rnellei c'eft 
pourquoy l'Ecriture compafre cette vie à «n 
pèlerinage où il fâur&itelie pins de dSbgetiP 
ÇQ qu'on peut 

QoQ dJrpst-on d'un voyageur i qjoi paC> 
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ianc dans ane Hôcellene s amu(eroic à 
iomer & ^ Tembellir , au lieu de paÛèr 
fon chemia & d'aller à (on pays ? Ne cul- «^^ 
tivon» point ta»t un corps peridable ) die 
£iint Jérôme » Se afpirons à notre patrie-;; 
aUons avec ]oye reciieillir cette fucceflion 
qui nous eft préparée: quiconque eft ci- 
«)yen du Ciel vit en ce monde comme ua 
banni , & n a point de plus grand dc&c 

Se de voir finir (on banniflèment : Quand 
onîme Chrétien a lûie bonne fois re» 
eaidé le Paradis, & qu'il s eft laiflc gagner 
aies charmes s il ne trouve plus rien en ce 
inonde digne de fon amour : quand une 
fois on a Dien goûté Dieu, toute la terre 
eft à dégoût 'y les. pccfeâions du monde vv- 
fible ne font qu'un: crayon & qu'une ébau- 
clie du monde inviiible deftitté pour les 
Elus. 

O fi vous fçavicz, dit &m Âugiiftinj 
combien le Oei renferme de délices ic 
dattcaits > vous vous détacheriez bien vU 
te de laoïour des chofes terreftres ! Un 
Chrétien qui eft embrafé de l'amour de 
fon Dieu, ne pen(è quà l'heureux mo- 
ment qui tuy en doit donner la joiiiflàn« 
ce: il regarde fi la prifon de fon corps ne 
k détniira point bien-tôt , pour laincr à 
fon ame toute la bbené de prendre fon 
«ol dans le fein de Diea II n'a iamais plus 
de confoladon que quand la maladie luf 
dorme quelque elperance de la mort r Se 
h^ moft que^joe d|perance de la viCvosi ^ . 
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-X3ieu, oâ il cherche roue (bn tepos i 
toaxf là latitude. Qui pouttoii voir l'a 
me dç ce divki Amant , il la verrott corn 
me le bûcher d'un Phénix, lotite embra 
He d'un feu celefte, qui pouflè toute û 
himiere & Cet flammes , & toui lès doGn 
vers le Soleil tnvifible , qui doit biiîlet li 
lien qui l'attache i Ion corps, pour lut 
donner une nonveUe & étemelle vie ! Cem 
qui fuivent Jesus-Chriet, qui ell au 
Ciel , par les de(irs de leur cœur , lônt da 
aigles , ils volent toujours lâns k lafTèr, 
comme ceux dont parle Ilâye j & ils s'aC 
femblenc & (è-rttjniiïent où eft le Corps de 
Jbsus-Chhist, félon ces paroles du 
inême Sauvenr : là où fêta le corps , ki 
^gles s'y sdèiiibletont*, bien loin de s'att»- 
c£e[ aux branches des arbres comme lei 
aurtes pilëaux , ils ont au contraire le 
{ned toujouti levé pieds ^s'envoler, ir^ 
}>rï&nt toutes les chofes d'icybas, poui 
ne point tomber dans les pièges du de* 
mon dcmt toute U lerte eft couvetta 
/imCi les véritables Chrétiens , dont le Peie 
eft au Ciel , ne doivent plus trouver icyi- 
tai rien d*agteable ni rien d'engageant ■ 
tia\i i'i dcûvent ^te toujours dil^wiez h 
|i'(levet vêts je Cid comme de* aigles ge* 
peteui^ 

Saint Cyprien explitpiant l'Oialfon àa 
fyïfftaii: , a dit avec étonneirpnt qœ 
'fKKU difbiie tous tes jours que le legne de 

Pin êipYÇ t Ht <]ue poiu "c ropdtioof 
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pas qui! arrivic. Oa changeons de lan* 
gage, ou.cleficons la vie éternelle, ajoâte, 
ce Père, & prions Dieu qu'il avance ce 
jour bienheureux oâ il régnera dans tous 
(es Elus. Ne foyons pas femblables à ces 
efclaves fugitif qu il faut traîner maigri 
eiix en la prefence de leur maître, & om 
aiment mieux vivre icy-bas (bus VpCela^ 
vage. du démon, que de. régner ^avec 
}£S«s-Christ dans le CieL Que ja 
terre, & tout ce qu'elle a d'agreable, ne 
nous féduîfe point , & demandons à Dieu, 
par le cry d'une ardente cliarité , qu'il abre-. 
ge.le temps de notre exil Que n'allons^ 
nous à la Mte vers notre aimable Sau- 
veur ! Allons voir ceiuc qui nous ont en* 
gendrez à (on amour *, allons voir nos 
bints Anges , nos pères , nos parens, nos 
plus chers & nos plus Hdcles amis qui 
nous attendent là-haut. O, (i nous fça-« 
vions combien nos faints Anges nous de^ 
firent » nous brûlerions d\ui laint défit d^ 
les voir! 

Ce grand Martyr de jEsus-CHaiST 
koit (i bien pénétré de ces yeritez ^ qu'il re* 
garda la mort comme une faveur (ignalée ) 
car dès qu'il eut entendu prononcer (à (èn^, 
tence de mort , il répondit : Grâces à Dieu i 
qui a daigné par (à bonté me délivrer des 
liens de ce corps mortel. 

Q^and ièray-je quitte de h mifere de 
cette vie , & de cette malheureufe Baby- 
lone 3 s'écrie (àint Auguftin. Celui qui ne 

D iij ^ 
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get^t point fur la tene, ne fa^ ]imais 
dtoyen -du Gel Que 3a bcauri du pay- 
lâge de ce meiKle ne nous tlétourne aonc 
pu de cetre route , -& qu'à me&iEe <fie 
nous appiochom du ternie , nous iàntioni 
sugmenter en nous rimpaôeBcevue noni 
Rrons d'y airivei: ; cat un veiitiAHC fidèle 
doit trouver tous les momens , de cette 
He trop longs. 11 ne faut pas neanmcâos , 
dit ce Peie écrivant i un jeune homme 
de qualité , miner fa lânté par un zèle ia- 
difctet -, mais U faut tèulemeni ôiei an 
corps tout ce qui (èit à noimit le péché» 
& conferver tom ce qui (en à loiicr Dieu. 
Détniifèz en vous, tout ce qui fert d ai- 
mes à la rapidité ; «lais confeivez toiit ce 
qui peut coriEribiier \ la chanté. La Vic- 
time doit inouiii peu à peu < -& non pas 
tout d'un coup , il fàat qu'elle le {ente 
moutit pour augmenter fon mérite j en- 
fin il &ut prolongée Ton làctiBce autant 
Qu'il plak i IMeu, 8c pour la gloire da 
Creatcui. 

Que veulent dire tant de Wtnes <qiU 
tombent de mes jreuz , difoit ie même 
Saint } n'-ed-ce point que mon ame voti- 
dtolt aller en Patidis l O que je lètcrf* 
heureux G je pouvoii entendre la votz 
éa Bienheureux «jul louent CHea Vout 
me direz peut-£tte, Sclgneut> que nul 
bomme tie vous vetra t^dis quVféra en 
vie. Hé bien, Sdgneur, que je metue 
Jioncpoat voxa voU j & qpe îp v«s\)* vo^e 
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pour ne mourir jamais. Je me réjoiiis dani 
cette elperance '9 mais je gémis de n ay^ô^ 
pas encore la poflelEon dk? la vie éter-> 
nelle : que fais«je icft miièrable que je 
ibis? 

Eft-il poflible , dit Getfon , que cette viet 
toute malheureufè qu elle eft > afïïegée de 
tentations, fujette a tantdefechez, plei* 
wt d'ennemis , od la guerre eft comîpud» 
le , & les maux infinis , ait cependant tant' 
de charmes pour quelques muerables > que 
s'ils pouvoient vivre toujours , ils ne le 
mertroiént point en peine du Royaume de 
Dieu. 

Helas ! que celte vie eft trompeufc , dit 
faint François de Sales , que rétemité eft; 
defiiable, & que bienheureux font ceux 
qui la défirent ! Soupirons après ces 
b;aux jours , après. ces années éternelles 
que David avoit toujours dans refprit : 
tenons nos cœurs âevez bien haut ; por^ 
tons nos afFeétions où font nos précen- 
tîons , Se ^Dirons lâns celfe à <:e que noua 
eiperons. Que le monde eft infipide à un 
coeur qui goûte Dieu > •& que te Qel a 
de charmes .pour mae aqie cnrécienne qui 
ne vit qu en montant, & qui ne meurt que 
pour vivre étetneHement ! Pbs je vois ce 
miièrable monde , plus il «l'eft à contre* 
coeur ,& je ne crois pas que jf pâdè vivre 
un moment fi le (èr vice 4e Dieu ne m'y 
tetenoit; 

Celu/ Qui a le bonheur de de&^ k 
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vie étemelle , voit les chofes paflageres 
comme fi elles étoient déjà panées: il le 
con(idere comme mort enti:e les vivans ) 
c eft l'amour de Dieu qui règne dans (on 
cœur , qui confume peu à peu les effets 
de la convoitiiè , qui le rend chafte de 
corps & de cœur , qui éclaire Ton erpdc, 
oui montre à (on ame le néant des cho* 
(es de la terre , & qui )uy donne un grand 
defir de s'unir à Ton Dieu , à peu piés 
comme \ui enÇant affamé qui fe jette fut 
le fein de (à mère » & comme un voya- 
geur altéré par la chalair du fbleil du mi- 
dy» cherche une fontaine pour fe rafraî- 
chir. 

Tous les péchez des hommes viennent 
du mépris que Ton fait de ces biens ércr- 
nel&i^ & ce mépris vient de l'amour qu'on 
a pour les biens prefêûs. 

Le manque de foy, l'amour du monde, 
de (by-même, & le peu d'aitiour qu'on a 
pour Dieu j ce font autant d'obftâCles qiâ 
étouffent en nous le defir de la bienheu- 
reufe éternité. 

O que nous fêtions heureux , s'écrie 
faint Aiiguftin , (i nous pouvions exciter 
les hommes , & nous avec eux , à aimet 
la vie éternelle autant que le$ amateurs 
du monde aiment cette vie fugitive ! mais 
helas! ce font des gens (ans efperânce» 
(ans vie 8c fans cliarité» s'ils n'efperent 
pas la vie éternelle. Us n'ont point d^ 
foy, û$ ne s'arrêtent qu'aux çhofô çre* 
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nces & temporelles *> leurs e(pnci al&mes 
t font autre choie que k repreièn^er les 
aa£6s des chofes d'icy- baS) & (ërepaî- 
e de ces fantômes trompeurs i & de ces 
daginations 'de plaifirs* L'orgueilleuse 
aime que la vaine gloire > le (ènfiiel Êdc 
1 Dieu de fon ventre , lavaçe quitte le 
rfir des biens à venir, par l'àttraic d'uii 
enprefent dont il Ëiit (on idolç ) la peti- 
e du Ciel efttrop peu dans leur e{prit» 
: encore moins dans leur cœur \ ils n'y 
mfent prefque pas , & n'en parlent point 
i tout-, mais pour la terre ils y peniènt 
jntinuellement , & en parlent preique 
aijours , parce qu L^s font tout terreftrcSf 
: tout pleins de la terre. La bouche par- j^f^^^i 

de l'abondance du cœur , dit J £ s v s^ i/« j9. 
1 H R 1 S T ', celui qui eft de la terre parle 
e la terre. Ces faux Chrétiens oublient le 
iiel qui efl; le lieu de leur origine , tandis 
ne les juflies le ra/iflent *, ils demeurent 
longez dans leurs laies plaifirs. Us font , 
it kint Auguftin, comme un homme 
ui s amuiêroit à chercher des coquilles 
uc le rivage de la mer, lorlqu'il fiudroit 
embarquer dans un vaifleau prêt à met* 
^ à la voile pour aller faire ronune aux 
ides. On les voit s'anuifer à des bagatet 
!8, à des puçrilitez , à des chofes de néant» 
a lieu de travailler à atTurer leur (àlut par 
e bonnes & iâintes œuvres j comme dit 
ânt Pierre. 

Voulez- vous^ dit Ëônl Œtyfoftotcy^^ 
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ipK le tnaide vous paroiflè peu de cho(ë } 
montez fcavenc en «prit dans le Qà. De 
la dme des fJus tùutei monugnes )« 
hommes ne pRFOiflent ^e «oroEne dei 
atôcnes o» des fourmis. Ceft ainfi que In 
■met élevées, remplies des giandeunce* 
leftes, i'éconnentde l'ezitême petitcflê dei 
choies de la teire. 

j'af va la terre, dit iin Prophète, Scce 
n'étcdt lien, tant elle bxy patoilToît peu de 
cbolè ) & tant il la trouvoit indigne d'oc- 
Ciipei un bon «rur , & un grand cœur i 
phis grand que le monde entier, qni ne 
peut ette rempli que de IMeu iêid qui « 
créé le monde. 

Un véritable Chrétien , dit lâinr Auguf- 
tin, doit pletirer, languir & moiirif, Il 
dcrit pleurer la longueur de ton eidl, la»- 

riir dans fanente du Seigneur, -& mourir 
cgui les vices St h toutes les vinitez du 
fiedei 
nfijf. i. Pour moy, dit le m£me Saint > je iiie« 
■t.'f- retirersy dans l'intérieur de mon ame« 
pour vous chanter des cantiques d'amour, « 
O mon Dieu , pour y pouflèr de ces p- ■ 
mii&mens induii^es que votre divin B.Ç- a 
fnt fotme en nous, & poiir foupirer tant a 
que durera mon exU , après la Jenilâlem « 
celefteiqid eft ma patrie & ma mete, & •■ 
vers laquelle tnoa catta k tient &ns ceïTe ■ 
ilevi : je ne ceflèmiy donc point de fbu* « 
piiet aptes elle, jufqii'à ce que votre bon- - 
ti jafiale , lanwflànt tou ce que ]'ay « 



épars ^ & là âe moy même par imc'dlm* 
padon qui ma mis en pièces , 8c qni ma <lé- 
figoré au point que je le fiiis» rende k mon 
ame cette première beauté , ic me me réHk 
oiffiint tout entier à vous , elle Qie ùSc 
.emter dans la paix dont joiiit cette mece 
que j'aime fi tendrement» ^ à laquelle }e 
tiens ^ parce qu'il vous a ph^ de jnetoreen 
moy des prémices de votre Efyrîï % & qiie 
.vous m'y ^cabli0iez pour jamais.', ô mon 
Dieu 9 dont la feule milèricocde Eût toute 
jnon efper^nce* 

O TeruGdem ) que ma main droite s ou^ jf^ 
.blie eUe^mfênve.) s'écrie David vque ma laur ;. 
^ue demeure atcacliée à mon palais , û je 
iie me fouviens toujours de toy , 8c fi je ne 
me propofe toujours Jernfalem comme le 
premier objçt de ma.joye. Mes yeux font 
toujours élevez vers le Seigneur j mon coeur 
briâie d'une foif ardente <ie:fon Dieu, il eft 
comiiieune <i^e altérée .i8c tOfUte fendue 
par la rochere(& » qui attend la fraîcheur 
de la phiye. Helas ! que la demeure de ce 
monde femble longue ! ne finita-t die ja- 
mais , 8c habiterai*je tou}outs avec 1^ ha« 
bitans de Cedar ? 

O mon ame ! (bupirez avec toute votre J^m 
ardeur après cette Jerufiilem celeflse , s'é- ^' '^* 
crie iàint Auguftin » defirez-la de toutes 
vos forces fi vous y vendez arriver^ aspi- 
rez à ce Royaume de votre Epoux^ donc 
cons les Saints nous difent tant de tpeiv 
veilles^ & qu'ils nous dé$â|jc\eox <i\ssiit 



■ 
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manlets (î irïagnifrque & iî diElideulâ Ce' 
Royaume eft fiwt ittvé «u-dcffus de nous ; 
. Diais qu'y a- t-il de diffidie ] qu'y a>t-it (f inv 
polSble -ï l'amout i L'ame qui eft portée 
comme Helie fut les flammes <fiin txis- 
■rdent amoui, monte & blen-tôc 8c bien ' 
(buvent dans ce Royaume , elle en vifîte 
toutes les parties > elle en contemple toute - ' 
ta gtandeui & la majefté , elle en con& 
- deie tous les Ordres, elle filuc lei'PatTiat' 
ches , [es Prophètes i les Manyn , les Ce»- 
fedèurs & les Vierges *, elle regarde au- 
deflous d'elle le cid &: la tene , qui ne fbnc 
que les fondemens de cette Qtc bienhetH 
leuk , êc ton: ce que cette aine ctanlpoi- 
tée voit dans le Oel & fur la terre , ne ceffc 
■ deluydire, Adore 8c aime la fonvetaine 
beauté dont tu es avec nous l'efclave & 
la creanire. 
'tl.tj.ï. O Dieu des veraiS] s'écrie David , que n 
vos demeures 8c que vos tabernacles font <■ 
aimables ! mon ame s'enmiye de ne vous « 

Sioint voir -, parce que vous êtes fa joye , « 
on repos & là félicité: â le Dieu démon « 
OEUC, mon ame voiu delîre, commfc un « 
cerf vivement pouflé par les chaflèurs « 
cherche les fontaines & les rivieies pout •• 
fe defalterer dans la folf ardente qui le « 
riellè. Source Intariflàble des eaux ton- « 
^outi vives, qmnd fcray -le pleinement ■ 
ladàfié de vous ï quand boiray-je à lon^ « 
n^ ces torrens de volnptez î C^and fe- « 
a-cct Seiffxm » ^w ic vcnay votre vi- « 
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ikge & votre gloire , & qœ je paroîcray en 
votre prefence } 

Je bniile icy-bas de cette fotf , s'écrie 
£ûn£ Aiiguftin *, je plaue & je gémis dans 
cette attente le jour auifi bien que la nuit \ 
écoutez nies gemifletnens , efluyez mes lar- 
mes , rende^vons Ëivorable à mes vœux 9 
exaucez- moy > Dieu d'Ifraël, car je ne vis 
plus ky - bas que du defir de vivre avec 
vous , en vous , & pour vous. Tout mon 
bonheur eft d être uni à Dieu ; car lavi* 
liflement de l'homme confifte dans l'amour 
des choies créées , & c*eft ce qui fair la 
com^rion & la dégradation de (à namre ; 
mais être attaché a Dieu , c'eft toute la 
gloire ) la nobleflk 8c la grandeur de Thonv- 
me : lodqu'il s'épanche vers les afFeââons 
de la terre, fon cœur eft comme courbé 
& appefànti', mais lorfquil s'élève vers le 
CAd 9 ce coeur (è redredè , & devient l'ob- 
Jetdela bontéde Dieu; carDieu eft bon P/SA; 
à ceiix qui ont lecœur droit > dit le Prophe- '* 
te Roy; 

I^eu vouloir que la figure de notre 
corps, roii)Ours élevé vers le Gel, nous 
avertît d'y porter nos defirs , dir encore 
faint Anguftin -, mais helas ! nos corps 
font demeurez droits , & nos âmes (e font 
toutes courbées vers la terre pour n'ai« 
mer que les chofes vifibles : prions J £ s s- 
CnaiST qu'il redreflè notre ameversle 
Oel « comme il redreiîa la femme courbée 
ilonc il eft parfé dans lEvan^e \ (axCoic^ 
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honneur à notre ame , élevons nos cœtiCSf 
nos paroles , nos aâions où eft jEsvh 
Christ. Chaque choie doit tendre ^fii 
fin , & la fin de notre amour étant Dkii ièiili 
nous devons continuellement tendre à la 
ponèflionde Dîen qui eft noae centre^ k 
qui eft trïement le bien de noîtie amei 
qu elle ne peut être que trés-malhearedêr 
en s éloignant de Dieu. Courons donc aptii 
jBSUS-t3HJiisTqiiieftà[ladu>itedefi)R 
Père, nous dit faine Bernard') courons pat 
Fardeur de nos defirs après la comonne de 
k gloire, en fbne que nom la poiffiooi 
remporter. 

A quoy vous aiiuifa-voua dans le mon- 
de, dit iàint Jérôme, vous qui £tes plut 
grand que le monde ^ vous pouvez a^ 
fer à la gloire de poflèder Dfeu , 8c vcm 
bornez vos efperances & vos de(«s à des 
biens créez inidignes de vous 9 & inoipa- 
bles de remplir votre conir. Si la terre n eft 
lien en cotnparaiibn dn Cld , ni le temps 
à regard de l'ctemité . ni le monde en con^ 
praifon de Dieu , ne nous formerons nous 
jamais un efprit de vérité ? Ne dirons-nont 
point tout de bon , rien de mortel pour 
une ame immonetle ? 

Toute la vie d'un bon Chrétien ne doit 
erre qu un lâint defir , dit (kint Augaftin ^ 
celui qui defiie toujours prie toujours, 
tout étant prière quand on a Dieu dans 
refprit , & qu'on fait tout pour l'amoux de 
hiy. 



DU BESm m, lA VIE £TERKfiLt& 94f 

Toute ame , dit encore faint AuguHin , Epljt.. 
qui fe regarde au milieu du iiede comme 
defticuée & abandonnée cane qu'elle eft 
hors de Ùl patrie , qui eft le Gel , eft 
conmie une veuve qui gémit (ans ceiïe. 
Se oui prie toujours par un défit fondé fur 
]a toy, fin Tdperance & fur la charitér 
Ceft par ce dciîr continuel de la vie éter- 
nelle que nous accomplirons ce précepte de 
Tesus-Christ: Il faut prier fans ceflè, 
uns fe laflèr & iâns fe décourager, & que 
nous imiterons fur la terre Its Anges du 
Qel qui chantent inceffîunment les louan* 
ges de Dieu. 

Le même Saint s'écrioit (ôuvent: O 
diere vérité > ô chère éternité , ]e foupire 
vers vous nuit & jour; échauffez- moy, 
embrafex-mojr, enlevez- moy, faites-moy 
courir aptes vous ^ o le Dieti de mon cœur, 
ne nie cacliez pas la beauté de votre vifage 9 
que )e meure a moy- même afin de le voir, 
& de peur que je ne meute pour îamais fi 
je ne le vois. 

Rien neft pins pniflant poiir nous forti- 
fier & nous enccrirager dans nos peines » 
que ce feint defir de la vie éternelle* 

Je pefe ce que je foufFre en ce monde 
contre ce qne j efpere en l'autre , difoit 
Gint Auguftin ^ je fens 1 un , je crois l'au- 
tre, & néanmoins je trouve que la balan- 
ce de ce qne je crois emporte celle de ce 
aue je (èns. Ne regardez pas la difficiJté 
a .xdienttn ou vous marchez j mais regar- 
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dez le lieu ou vous allez. Voulez - vous 
vaincre les cencatiom du démon , dit en* 
cote faint Auguftin ? fortifiez vous par le 
défit de la }erufalem celefte. Icy-bas nous 
loiions Dieu comme des efclaves , 8c dam * 
le Ciel nous le louerons comme couron- 
nez. Bon courage, la captivité paflènit 
& la felicité viendra bien -> tôt: là k» 
hommes ne feront point partagez par la 
diverfité des objets > ni occupez par une 
foule de neceiEtez affligeantes : la les Pt« 
deles ne verront plus de fcandale ni de 
crimes -, là il nj aura nul pauvre , nul mt* 
ferable , & plus de charitez à répandre ou 
à recevoir, plus de malades à fecourir, 
8c plus d'affligez à confoler. Dieu y fera 
la nourrinire des fidèles le. Pain des forts f 
la vie de Tame: Dieu prefenty Dieu po(!è« ^ 
dé , Dieu la gloire & la félicité de l'homme 
jufte, faint & parÊiit-, voilà ce que nous 
attendons . & ce que nous errons dans 
k Qel ', voilà ce que nous devons deiirer 
fans cefle. 

Si le travail vous fait peur , que la ricom- 
penfe vous anime y û le ^mbat eft rude & 
pénible . la couronne en fera plus gloriew- 
iè, dit (àint Bernard 

Celui qui defire avec ardeur la vie étee- 
nelie , reeatde volontiers les maladies , leè 
pertes de oiens , la privation des honneurs 
de ce monde, comme des coups de. grâces» 
& comme des faveurs de Dieu, 

Qiieile conTolation 9 ô mon DieUi poof 
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celui qui (ôuf&e, de (çavoir qu'il fouf&e 

ELU vous , & que vous le tirerez de cet 
c d'opprobre » pour le mettre dans un 
état de gloire ! 

Une cnofe aulfi précieufe que la (buverai* 
ne felicité, fe doit acheter d un grand prix v 

Îae ne doit on pas faire pour gagner le 
aradis? que ne doit- on point foufFrir pour 
poflèderune gloire éternelle? C^iel rapport 
Y a-t-U entre une éternité de bonheur , & 
an moment de peine *, entre un repos qui 
n mnra point de fin , & un travail de quel' 
ques jours ? Qu'eft- ce que facrifier une vie 
mifêrable & corruptible , pour mériter une 
vie immorcelle ? 



XXVIL ENTRETIEN. 
De l^exereice de la prefince de Dieu^ 

IL eft certain que la pratique de ce (âint 
exercice eft un des meilleurs moyens 
dont nous puiflions nous (êrvir pour arrr- 
ver à la vie éternelle. Si nous defirons 
de poflèder Dieu dans le Ciel , ne l'ou- 
blions pas fur la terre: fi nous fôuhai* 
tions ardemment de le voir comme les 
Saints l'ont fouhaité > & comme nous de- 
vons tous le fbuhaiter, ne penferions- 
nous pas plus fouvent à luy que nous ne 
£û(bns ? 

Ce ^rand Dieu penfe cou^K)aâk:coi9fti 
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i nous , & nous ne penfbns prçfque point ) 

luy ') quel fujec de confution pour nous ! 

Q^nd je coniklere attenciveiDent, Sei- 

)liloqMti gneur , diloic faint Auguftin , que vous avez <« 

r-#« perpétuellement les yeux fiir moy, &que« 

vous veillez jour & nuit fur moy avec au* « 

tant de foin que fî dans le Ciel & dans la« 

terre vous n aviez point d autre cteatote < 

que moy à gouverner ; quand je fongeqoe « 

vous voyez toutes mesa<îlions, que vow« 

pénétrez toutes mes penfées, & que toiîS« 

mes defirs font expi:>(èz à votre vue , je me « 

fens rempli de confufion. < 

Saint Jérôme & faint Ambroife nous di- 
fcnt que le fouvenir de Dieu bannit toute 
foi te de péchez: o ferions -nous en effet 
roftenfer fi librement comme nous le fat 
Tons , fi nous penfions qne ce grand Dieu 
nous regarde , &Que quelque part que nous 
foyons nous fommes toujours en fà pie- 
Icnce ? 

La diŒpacion dans laquelle nous vi^on» 
eft la iource de tous nos maux. Que de 
temps mal employé , que d a£Hons pe^ 
dues , mêiue (ouvent celles qui font lei 
meilleures pa/ dles-mêmeS) quand ellei 
font faites avec diflipation » fans attention 
à la prefence de Dieu & fans recueiUenaent ! 
Qiel tréfor au contraire n'amafle pis 
une anie pour le Ciel , quand elle s'hat^oie 
à marcher en la prelènce de Dieu ! fes plus 
petites aâions devienuent grandes devant 

iiijr. 
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Qvie de confolations perdues ! Ré- 
U£rz-vous fans cefle dans le Seigneur 'f fhîllfi 
vous le dis encore » réjoiiiflèz - vous , 4- 4* 
lis die le grand Apôtre > car le Seigneur 
: proche. 

(Jene Jojrefainte eft jonrnaltere & preC- 
te continuelle pour les âmes recueillies » 
ndant que les âmes diflipées Éaifant tout 
t humeur & (ans attention à Dieu , vi- 
nt dans une agitation prefque conti- 
idle , fè trouvent fi fouvent dans l'iii- 
denide & dans le trouble , & ne fçau- 
ieiic goûter combien le Seigneur eft 
inz. 

Que de chutes funeftes par cette diffi- 
tion ! L'homme le plus (àint ne (çau- 
it iè foûtenir dès qu'il abandonne la 
atique du reciieillement & qu'il vient ^ 
iblter Dieu , il ouvre à l'ennemi toutes 

> portes de (on ame , & il (è rend par-là 
nlement maître de (on cœur. A la pre- 
iere occa(ion qui (e preiènte on (è laille 
er , on iè trouve làns force > fans dé- 

aièi Dien neft point devant fes yeuxî pj^^ 
I voyes (ont foiijllies en tout temps i dit /. 
ivid. 

Hdas ! autrefois la vue de IXeu nous 
uiienoit \ mais on s'eft telaclié , on ne pen- 
jptefque plus à luy, on l'oublie, on fe 
ifle entraîner (ans crainte à fon penchant » 
à la tentation. 
Ifiaël , dit Dieu , ne penfe pc^t à môj ; P^A». 

► peuple que Jay xhoill» qpr '^wdM^^** 
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comblé de mes dons , ne s'eft point (buve- 
mi de itioy , il m'a abandonné ', ]e l'aban- 
donne à mon tour , )e le laiHê vivre à Ton <• 
gié. 

Ceft te reproche que Dieu a fiijet de 
fiitte ^ tons les Chrériens <]ui vivent dans 
la diilïpation ) mais fut tout aux perCoa-- 
nés qui fe font confâcrées ^ fon feivice> 
& qui fe font relâchées après avoir éti at* 
tirées à Iny par des grâces lî (ingtilieres , dei 
âmes qu'il a choiftes «ntre un million d'an- 
tres pour être (es époufes , à qui il a fail 
tant de fois comme lëntit fa prelênce , leur- 
parhnt au casur , qiii ont le bonheur de re-. 
ccvoir (î fouvent J EsOs-CflMST, qui 
l'onc touj^itirs dans lent maifôn ; il eft )ont 
& nuit au milieu d'elles , comine il étoit aU- 
milieu des Ju'fe , Se qui , comme ei» , ne 
leconnoidènt pas , ne penfenc nrc/qiie peine 
à Iny, n'ont point de refpeâ pour là pr» 
fence. 

Seigneur, vous devez être monjoge, 
âc vous ères témoin de toutes mes ac- 
tions ■ vos yeux découvrent jufqu'i me» 
plus iècretes penftes, & vous remarquez 
loiit pour tout examiner an jour de vocte 
■ colete-, quelle raîfbn pour moy de me te- 
nir toujours dans le refpeâ , & dans une 
fainte crante devant votre redouuble 
Maje(U 1 d'avoir toujours les yeux toni- 
nez fur vous , pour ne rien &ire qui vout 
déplaifê > & pour ne pas attirer vos ven- 
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it Augullin > f aurai toujours les yeux 
umez iur vous , parc^ que vous les avez 
i]oiii:s Iur moy. 

O hommes qui oubliez Dieu 9 vous ne 
n(èz pas m% Tuices fuixefte$ que traîne 
:çs elle la diflipation où vous vivez : voos 

voulez pas VOU5 faire quelque violence 
or vous accoutumer à penfer fbuvçnt à 
en pendant cette viei Ibuvenez- voi\s 
e vous iêrez contraints d'y penfer Cms 
Hb malgré vous pendant toute Téternité 9 
que cette penffie ièjra pour vous un cruel 
nrmenc 

Oiiy 9 vous ppnlèrez à Dieu dans l'enfer, 
ï fbuvenir de Dieu qui eft maintenant (i 
fax i R confolant , fi utile , (i avantageux 
or les âmes fidèles qui rentrent (buvenp 

elles-mêmes , & qui marchent en (â pre^ 
ice, ainfi qu Abraham le Êiifoit » fervira 

iupplice aux reprouvez ^ s'ils pouvoient 
ibiier Dieu , ils feroient d^livrpp djS Ipur 
is grand tourment 

Us connoîtront la grandeur de ce Dieu 
'ils ont méprifé & tant outragjè : ils cour- 
itront la grandeur 9t la puiflaujce de 
isus-CuaisT» 

Ik le verronrvenir , dit l'Evangile par* M^n ij 
it du jugement dernier, dans une miéc-z^* 
ec une grande puiijbuicp 8l une grande 

Cette \&è deviendra fixe pour eux , elle 
iir fera f onferv^e pendant tpute Icier- 
(i: Ils ne pourropt jamaii diiQvcpE\$st 
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leur efpcit de cette penfée , & du foûvenir de 
ce qu ils auront vu pour lors. 
>féd. jiu Le pécheur le verra , die David, & feni< 
«n colère, il grincera les dents, & fécheni< 
de dépit : mais le deiir des pécheurs pé- 
rira. 

Voulez- vous donc que lapenfee &Ie foQ- 
venir de Dieu ne fade pas un jour votre mat 
heur, Eûtes- en maintenant votre bonheuct 
penfëz fouvent à ce Dieade bonté , opi pen- 
iè toujours à vous. 

Confiderez, dit faint François de Salet s 
ce que Dieu fait, & ce que vous £riie9y 
vous- verrez qu Ha toujours fes yeux atta- 
chez fur vous avec un amour inctoyablci 
O mon Dieu , direz - vous , pourquoi eft* 
ce que je n ay pas toujours les yeux atta- 
chez à vous contempler , comme vous les 
avez toujours à me regarder avec bonté? 
pourquoi penfez-vous tant à moy, mon 
Seigneur, & pourquoi eft-cc que je pcn- 
fe n peu à vous ? Où fommes - nous , ô 
mon ame ? notre place natureUe eft d'être 
en Dieu, & où eu- ce que nous nous nou- 
vons? 

Comme la vue amoureufe de Dieu fisdc 
toute la beatimde àcs Saints dans le Gel » 
le (buvenir amoureux de Dieu doit fiûœ 
notre bonheur fut la terre. 

]e remplis le Ciel & la terre , me dit 
Dieu -, il eft en moy , je fîiis plein de Dieu ; 
fi je veux joUir de îuy , m'unir à Iny , m'at- 
fachet à iuy , m'occuper de Iuy , je n'ajr 
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fu'à me lecikilUc » & à me renfermer e» 
moy-mèrne. J*ajr donc en moy la fourcc 
de tout bien) j'ay en moy le fbuveraiu 
bien , celui qui fait les bienheureux dans 
leGel» oA U fe £aic voira découven, & 
bce à £aice > où il (ë donne luy-même , & 
fé £ait poflèder à fes ferviteuts qui lont 
foonui qui Tooc aimé icy-bas fur la terre 
ians le voir que pat les yeux de la foy. Ils 
ronr.aîCDéy ils lont lèrvi comme s'ds la- 
voienr va de kurs propres yeuXf ils ont 
maschi^ eu fa pieièoce *, voilà h fource de 
kuc bonheur. 

Saint Paul dit que Moyfe eut toujours 
Diet» -raefenr , comme s'il l'eût vu <fe (es 
jreux. EUe nous dit qu'il demeuroit ftable 
& confiant en la prefence du Seigneur 
Dftvid dit qu'il avoit toujours les yeux 
élevez vers le Seigneur \ c cft pat là que 
tous les Saints k lont attirez de fi grands 
IbcQVUS > fe font rendus fi agréables à Dieu , 
& ont vécu comme des Anges^fer la terre. 
Imicons-les dans cette iàinte pratique t 
rendons-nous fidèles à l'exercice de la pre-- 
fence de: Dîet»» pour avoir part à leur bon* 
heur. 

: Je crois i. comme les Saints l'ont ctûs 
que Dibu cA par tout, qn'iL voit tout, 
^'d entend tout; îe Toublie, 8c je.vif 
conune fi ]'étoi& perfisadé cpûne voit point 
ce que }e fais , qu'il' n'entend point ce que 
je dis. 

Je croîSf comme les Sainu Vopx c\4^ 
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<}ue Dieu eft mon principe & ma dernière ^ 
tin , qu'il m*a fait pour luy , qu'il rp a donné :: 
4in cœiir qui ne peut être rempli que de Im = 
& je cherche (ans cefTe mon repos hors ce = 
luy } je mecs mon plaifir & cna uitisËiâion ï b 
penfèr , à m'artécer & m'ateachet à coutt ^ 
«ucre choIê qu'à luy. % 

Je dois aimer Dieu comme les Saints I 
l'ont aimé , d un amour de préférence j oui - 
me porte à oubher volontiers toutes Ici . 
cho&s du monde pour penfer à Dieu* 

Je dois aimer Dieu ardemment, cent 
tamment*, cominent puis- je l'aimer ainfi 
iàns penièr fouvent à uiy ? 

Mon amour pour Dieu doit me faire agb 
V pour luy & par Iny , l'avoir pour fin & pour 
principe de toutes mes actions, chercher 
en tout fil gloire uniquement , & ne rien 
faire que par Ion efprit \ conuneni puis-je 
agir ainfi iàns penTer à luy. 
Igf,^.^. Jbsus-Christ me dit: Veillez Se- 
priez en tout temps. Ceft par la pratique 
du faint exercice de la prefence de Dieu 
jqiie je puis fi doucement & fi heureufe- 
ment macqiiitter de ce devoir, fi je veus 
m'y rendre ndele. 

G>mme les hommes (ènfiiels , diamefa 
Se terreftres n ont que des vies Se des affec- 
tions (ênfiielles & animales, 8c ne mé- 
ritent pas non feulement la qualité de . 
Cl^rériens , mais la qualité dliommes . vir 
vans comme s^ils n'avoient pas une atne 
faUbtmàhlt Se en bcte -, moy q^ dois vi- 
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'^ non-fculemcnt en homme iuivant les 
lumières de ma raifon , mais en Chrétien, 
à^ui I^ fo/ doir (èrvic de lumière fuma* 
turelie pour me faite agir en tout av«c 
des vues (i {âintes , iî pur^s & fi élevées s 

Ïais-)e ;agir .âînA fans penfer fouvenc ^ 
Meu ? Quelle eft mon infidélité & moH 
aveuglement , fi je me laiilè emporter à 
la légèreté de. mon eTprit qui craint la gê- 
ne , & qui veut avoir la liberté de penfec 
àccour ce qui laj plaît v(î.je perds le tems 
k mille bagatelles vqui m'amuiênt fang 
pouvoir me teniplir , & qui cependant 
m'empêchent de me,cemplir de Dieu *, fe 
À quoyque perfuadé que je fuis «n tout 
temps &entou.t lieu pénétré 8c environné ^ 
de la Majefté de Dieu , je n'y penfe non 
plus que s'ilécoit tien éloigné de moy. 

Il eu , dit Job , au-deffas de nous , plusj*^ ix. < 
haut que les Cieux ; au-deiTous de nous p 
jI eft plus profond que les abîmes , au- 
tour de nous , il^fl: plus écendu que k 
terre. 
Si je veux donc entrer dans la fainte 

Eratique de l'exercice de la prefence de 
Heu , je 4ois d'abord me bien -pénétrer 
di* cette .vérité , Dieu eft partout, il eft 
devant moy , autour de moy , en moy- 
mètne y en quelque temps que ce foit , & 
en quelque lieu que ce puiflè être. 

Dés que je crois qu'il y a un Dieu ,jâ 
ne puis douter de fan immenfité; Vil y 
jivoit un feiil endcpiç oii jl ne fût pas ^fe^. 
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loû-il Dieu , à qui rien ne doic tnanquar j 
^ qui doic éite infini an tout t 

Il eft par tout par (un efibncs , nout 
fommes lous fans celle penetie» de fa dit 
yine MaJeAé \ il e[t par tout pac fa pr<i{ên> 
ce , tien ne peut luy çire cac^ié > il v<»p 
toutes chofes en elles-mêmes , Se tout e(^ 
toujours ptelènt à Tes veux -y foQ efptit el^ 
toujours attentif, appliqué 4 ce qua dou; 
penfons ^ dtibns & faiions *, itvoitioui 
nos défi» les plus feciets , & tous les re- 
plis de noite CŒUt luy font connus. 

Il ell: par tour avec nous par fa-puinân- 
ce , comme il y cSk pat Ton efSsnçc & pat 
faconnoillànce. 
ut/tti TT ^ "'^^ P^^ ^°^^ '^^ chacun de nous , dit <f 
1?. ù-it. S. Paul i car c'cft en luy que nous avons f 
la vie , le mouvement & l'êcte. S 

Je fçay que toutes (es ctearures tombe< - 
roîent dans le néant s'il ne Les roâtenoit, 
s'il ne les conlërvoit , qu'aucune ne peut 
(igir (an» Ton cqncQuts. Peuirïl concO(|« - 
rie à toutes nos penfées , à tous nos fenti* 
tnens , à t^ifcçs at^s aâdons fiioï nous être 
ptefcnt î 

C'eft ainS que Dieu elt toujours avec 
tnoy î mais comment fuis Je avec luy î Je 
ne puis pas me cachet à les yeux , fe ne 
puis pas me tiret de Ton feio dans lé^ue| 
|l me potte. 

Si i ay le malbeur de deTcendre en en« 
fer , il (eta toujours également avec mojr 
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tnoy comment feray-je avec luy ? comme 
fon ennemi ktéconciliable , comme un 
<)bjec (Tbotreur & d'abomination , com-^ 
me un rebelle contre qui il exercera étern 
nellement fes vetigeances y parce que }a 
f auray miprifi , parce que j'auray vécu 
fins vouloir le regarder > ny me reflbuve* 
nir de fa préfence , & par conlèquenc faas 
le craindre & fans l'aimer. 

Après m'êcre privi des douceurs & des 
confolationsque le fbuvenirde fa fainte 
préfence crTauroir procuré en cetre vie » 
je me trouveray accablé » tourmenté 
crucllemeut par cette préfence de moa 
Dieu. 

(^elle efl; votre fituation préfènte à 
f égard de ce grand Dieu toujours prefent? 
^ces-vous avec luy par une attention li« 
bre & volontaire de votre efprit & de vo« 
<re cœur à fa divine préfence ? Helas ! it 
tfk par tout , & peut-être ne le trouvez^ 
vous preCque nulle part -, il eft auprès de 
4rous d & peut-*étre etes-vous bien éloigna 
4i5 luy d'clpric^ de cœur. 
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pes obfiacles qui nws imfêchent M 
f enfer jQuvenP à Dietêp 

LE premier obilade que nous 47on$ \ 
vaincre & fprmbnrer -pour nous h^ 
bituer à marcber ^h la préfence de Dîçu ^ 
c'eft noj:re peu de foy. ' 

La y raye foy , la foy yîvç & agUtantç , 
qui eft la foiiixe du culte qu'on rend i 
Dieu, & de la crainte tefpe^ueufequ on à 
pour luy , eft fi rare, que Jefus-Chrift pro- 
pofe comme une queftions'il fn. trouvera 
quand il ylçrjdra juger les hçnE^oies. 

Les âmes les plus fainces fe plaignent 
fans celïè de leur pçu de foy , elles en gçr 
Jnîflènc devant Dieu, & luydifei^j: four 
vent , comme Içs Appcres: Seigneur, augr 
<nentei-nousla £o.y. Plus eHç3 ont de fo/, 
plV[s elles £*afïligent d*en avoir encore fi 
peu. Plu^ elles font ofage de leuç foy , 
plus elles éprouvent qu elles n*en ont pas 
alTez , & en reflèntent une vraye dou» 
leur. 

Les aipes diflSjpées ne font point toi|« 
^hées de cette cjoulçiir"', quoy qu'elles en 
jByent un fi grand iùjèc. Comme elles ne 
jife défient point de leur peu de fof , ellç$ 
^e travaillent ny à la conferver ny à là 
^ire piQJiae^ <9cparceci^^^Çlig,ence'i^ 
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ïlevîenr en elles fi langiiillànte & fîfterile 
^u elle n'anime rien. Bien loin de maw 
éher en \i préfeftcé de Dteu , St d'avoir 
dans le cours de la journée un fréquent 
fouvenîr de iay , i peine y peuveni-elles 

S enfer dani lès lieitit les' plus fsfinrs , & 
ans les tefnpi rftême qu ciles luy partent, 
pour n'avoir pas travaillé à fe rendre ma(î- 
(reftès de leur efprît , & à revenir de Vég^ 
rement où cHes vivent. 

Oà eft- notre foy ? s'écrîcf fainr Jérôme i 
éroyons-nous que ce fucainfi que prioîend 
fcs trois EnfatïS dam la fournaife, que 

trîoit Daniel au milieu desr Lions , ouïe 
.a'rrdiï fur la Croix ? Au rêfte , ajoute ce 
Saint y que chacun* confulce fon propre 
cœur , il verra en examinant toute (a vid 
qu'il n*éft rien de plus rare que de trouvée 
antf ame* pleine de? foy , ^i nie fa(& rie A 
pout acqueffir dt la gloire i ny pour fe 
fairtf loiier des hommes 5 car tous ceu'x qui 
jeûnent ne jednem: pas^jour Dieu,& toii5 
ceux qui donnent Taumône ne' prêrenc 
pzs à Dieu à ufure \ \c vite refièmble à lat 
vertu , & il eft difficiie^de fe coïicente? 
d avoir Dieu feui pour jtige' & ôour té- 
ttioin. Voilà h mar<Jue cetcdnô d une fof 
finceré \ fe contenter de ce témoin inVi- 
fible , ne' craindre que' fés yeux, ne pen:- 
fer qu'àp le fatîsfatré , fe confoleï: pat fon 
approbation de la cenfure des lïommes , 
ôppoferà leurs loUanges lafeverité de fes» 
jugecnens ^ marcher conftammêiir devant! 
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îuy, commeAbTatum,& devenir pat5 
par cette attention coniinuelle. 

On rapporte de S. Martin que fon [ 
CUcillemenc étoît f» grand & it continu 
que jamais on ne l'a va être cmà , )ami 
étretnfte> jamais riie, il écrat toujouts 
znéme ,8c la jcw'e celefte qui paioillbic C 
fon viiàge le faifoit regarder comme t 
homme élevé au-de[Iiis de la nature- < 
lliomme ; il n'avoît que Jclîis-Cbuft dai 
la boucbe, que la pieté > la paix, Iftinîf 
licorde dans le CŒur. 

Le: fécond obftacle qui nous empiche < 
{Ktifer fouvent à Dieu s c'eft notre- pi 
d'amour pour \aj. Aimei beaucoup Die 
■imez-le de tout votre cœur, & vous pc 
ferez fouvent à luy. 

Mon amour eft mon pends > diiôÎE fsii 
'Aiiguftin \ cet heureuit poids le ptxio 
fans celle vers Dieu l'unique objet defc 
tmour. Vous penfez fans peine * toi 

renfcz {buventj kous penfezavec aicacl 
tout ce que vous aimez ^ c'eit une ma 
que donc que vous aimez bien peu voc 
Dieu > puifque vous penfez fî peu à luf . 
. Dieu cependanr veut que vous l'àîmil 

fréfcrablement à tout , il veut que Vd 
aimiez uniquement & fans partage > qi 
tout ce que vous aimez vous ne Paimii 
que pour lu^ : tl veut que vou» l'àimii 
sxdemment > conftamment , iLdftmani 
cela de tous les bommes , il le deBuni 
iuE tout de ceux à qui il a &ii plus- < 



^aces. Comment vous acquitez-vous dé 
te devoir i vous qui avez tant reçu dd 
Dieu y qui avez plus de lumières que; tant 
d'auttés , vous qui vdus approchez fi fou-» 
vent des Sacremens , vous qui faites proM* 
feflion de pieté , vous qui vacquéz à tant 
de faints exercices fi proprefs à vous aider 
à vous élever à Dieu & à vous remplir dd 
luy s quel ufage en faîtes-vôus , quel pro* 
fit en tirez-vous , fi vous né prenei au-» 
cun foin de vous conferver en la préftn-* 
ce de Dieu ? Pouvez- vous les faîte pou< 
luy 9 par le mouvement de fa grâce , fanâl 
})enrer à luy ? Heias ! tout fe fait par h\x^ 
tneur^ par routine , ou par reTpeâ humain^ 
ic par mslnîere d'acquit , quand on nd 
penfe point à Dieu. 
" . Une âme qui aime Dleii i dit fàîrit Ail- Mm 

* guftin , a beau être occupée dans les di- *f* 

* vers emploie de la vie aftive ^elld ne di- 

* minuë rien de fes fiâmes ^ elle en porte 
•* toujours la pointe , elle en jette toujours 
'•les étincelles vers la beauté fouveraine , 
*& elle ne donne au« cbofes créées qud 

* quelque peu de chaleur, encore employç- 
'•t-clle ce peu de chaleur au fervîce dui 

* Dieu qu'elle aime , foit dans les travauid 

* de fan corps Qu'elle luy offre , foit dans 

* la charité Qu'elle e^eerce fur fon prochain , 

* foir dans le foin qu'elle prend des mala-? 
« des , & dans toutes les oeuvres de la mîfe- 
•» ricorde corporelle. Et fi celuy qui aimer 

ainis Dieu eft obb'gé de converler avec les^ 

r •••S 
Ë M»} 
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bommes , Tamour lu y fait bien-tôr trou» 
ver l'occaiion de leur parler de la beauté 
quil adore , de leur en perfuader ramour 
avec d'autant plus de force & d'éloquen- 
ce ,, qu'il y apporte moins d'art & de pré- 
paration. Il n'oublie n'en pour la leur re« 
commander , & pour leur en rcpréfènter 
la douceur & les délices : il fait connoître 
iàpa/Iîon dam (a voix pleine d^amour & 
de tendrcffe qu'il prononce au dehors : on 
la voit dans la modeftie Se dans la pieté 
de ks aâions , en en pénètre Jufques dans 
fon cœur les embrafemens & les joyes ) 
quand il parle des amours du fiecle y il en 
découvre toutes les inquiétudes & toutes 
les ameriumes , il en montre linconftan^ 
ce , & les ifliies funeftes qu'elles ont pau 
la mort dans l'éternité malbeureufe. II rc- 
ga de avec un mépris exciêine toute ta 
glo'rs du monde , pour laquelle les hoiïw^ 
UKS fe donnent tant de peines & fe foiic 
tant de mal les uns aux autres : il efl é* 
tonné des inquiétudes furieufes que les ~ 
hommes ont pour leur fortune temporel- 
le y pour un bien H léger , f\ caduc, fi inu« ' 
tile , & fou vent fi pernicieux à Teur ame» 
Il n'en fçauroit adez condamner la pa(l 
fion , ny aflèz dételler la folie & l'aveu- 
glement : il s'étonne comme les Chrétiens 
qui ont aufli-bien quelay une même foy^ 
une m£me efperance , & une obligation 
auffî étroite à aimer Dieu > ne renoncetiç^ 
pas tous coœme luy à l'aâë^n des csurt 
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teteï î comment ils n'abandonnent pas 
les honneurs & les biens de h tene , afitr 
de s'ei^etcet dans l'amout de Dieu qui eft 
fi* doinc- 8t fi gk)tieiix , & qui Kiy eft dâ pac 
tant de tictespour en acqueiit toUte U' 
peifeâion. 

Utte attie qutaînle Dîfcu fincetemeht & 
de tout Ton cœuf s'écrie avec David > 
Tout mon bbnheur eft de mé tenir Cra- 
ché à Dieu. Que le$ autres chetchentait- 
kurs feur rOTos , pour moy c'eft eh Dîeif 
que je' le chércfhe , & c'eft en Dieu feiil 
que Je le trouve : fûîs-je au dehors accâ^ 
blée de facigues v fuis-je intetieuretnetit 
privée de toute confoUrion, du moment 
que f élevé mon éfptit vers Dieu , je fens 
tout à coup le calme fe répandre dans^ 
mon attié. 

Bienheureux le peuple qui fçkîc feren-^-^, 
dît digne de cette lamte joye , secrie/^, 
David, ils niarcherotit durant toUt le jour 
dans la lumlerede votre préfencey& ils 
y trouV'eront toute leur félicité. 

Ceuic'quîvous oublient , ô nrton Dieu i 
matchenr au contraire' durâht tout le joue 
dans les ténèbres > & ne trouvent par tout 
qu'amertume & douleur. 

Mon ame a re'etré toute autre côhfo- ^a;^^ 
blrion y diil encore David -, je ihe fuis fou-* jj. zj, 
venu de Dieu , & Je me fuis trouvé plein 
cfc )oye. 

lu€ tYQifiéme obftacle qui nous ernpcche 
de peiifer foiivent & facilement à Dieii^ 
rVA notre immo r cificaiion. ^ ^ . 
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La plâparc des hommes ne chercfienr 
qu à contenter leurs fens , font tou)pui> 
bors d'eux-mêmes , & laiflînr gémir , lan- 
guir &jperir leur ame , qui ne peut trou* 
ver de toUde repos qu'en Dieu^ qui eft Ton 
centre & Ton fouverain bien. 
4 ^* Prévaiicateurs, rentrez dans votse C(ruf> • 
leur dit le Prophète Ifâfe. • 

Ce grand Dieu veur demeurée avec 
nous , & nous ne voulons pas demeurée 
avec luf s ou du moins nenis le quittons 
très- fou vent , nous retournons à luy très- 
rarement ^ & fî nous Y retournons ce ncSk 
4gue pour quelques momens» 

Jeuis-Chrift dit à fes Apocres :: Demeu«» 
sez en moy. Reprefentons-nous qu'il 
nous dit y Enfans prodigues , revenez à 
vous-mêmes, fouvenez-vous de votre pc- 
le , retournez à luy > rentrez dans (à mai- 
fon, reconnoîflêz votre pauvreté , votre 
mifere > & Tccat déplorable ou vous vou$ 
êtes réduits en: vous éloignant de loy^ 

Nous' regardons le faint exercice de la 
préfence de Dieu comme une cbo& fati- 
guante >ennuyeuiê9 parce qu'il nous moc- 
tifie > & nous nlaimons pas à nous mortk 
fier. 

Nous nous perfiiadons peut-ctrequecct 
exercice n*e« ^propre qu'aux pcrfonnes 
d'une fainteté éminente à laquelle nous 
n'avons pas le courage d'afpirer > & qu'il 
nous elt impoflible de nous y accouru* 
naer , parce que nous fommes trop impars 



Faits , & par-là nous cédons à notre im« 
tnorcificaciôn & à notre amour propre*, er- 
reur dangereufe > mais qui n'eft que trop 
commune. 
Une amcf lâche dira qu^elle ne peut corn-* 

ijrendre ccftnmenc on peut ain(ï fe con- 
brvcr en la préfence de Dieu fans vivrtf 
dans une gcne continuelle , fans être tou- 
. jours fur Tes gardes , fans obferver toute» 
ks dénâarches , & ne fe rien pefrmcttrequî 
ne fait digne des yevLTt de Keu: mais quel 
fujet de confufiorn de tenir un tel langageï 
Vous convenez donc , anfie diflipée > qu'if 
fiiSit de penfet à Dieu pour ne le p'oîiït- 
offenfer-, vous refufez donc de penfet foil- 
vent à Dieu pourVoffenfer plus libremenr^ 
G!roye25-vous fermer les yeux à Dieu ene 
^ernrant les vôtres ? cro/ez-vons^ qu'il ntf 
penfefra pas à vous quand vous n€ penfe- 
tct point à luf i Penfez à Dfeu^ n y pen- 
kt pas > il penfera toujours à vous , il ver- 
ra tout , il entendra tout , il compterai 
tout , & le four viendra quil vous Tcra 
tendre compte de tout. 

Vous dîre:^ peut-être que vous avez eh* 
frepris plusieurs foîs d'etitret dans là pra^-' 
tique de ce faint exercice ^ mais que vou» 
n'en f^auriez venir à bout y maSs c'eft pu- '• 
rentrent votte faufe, & manaeie de fide-* 
lite &de courage. Vous voudriez , fi- tôt 

3ue vous avei réfola de vous y appliquer., 
eyenît parfait tout d'un coup, y lemîr' 
VR attrait particulier, & poflèder eh ur*^' 
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jour.ce que les Saints n'ont gagné au V*^ 
prés beaucoup de perfeverancc à cendre à 
cette perfcftion. 
ti Cherchez le Seigneur , dît David , & it 
^' perfeverez dans cette recherche^ cherchez •» 
continuellement fa face ', fi vous y avesc* 
de la peine , prenez courage , faites^vous « 
violence ) rejettez conftamment les pen- «« 
Ces inutiles , & qui vous détournent de,» 
luy vniortifiez la curiofité y& toutes vos>ml 
pafEons qui portent ii fouvent votre ef- m 
prit ailleurs , & cherchez fans ceflè Dieu. «^ 

Enfin un quÀtriime obllacle , & le plus 
gra-nd ,.qui nous empcchede penfîît fou- 
vent à Dieu , c'cllle péché. 

Purifiez bien votre cœur de tout peché-- 
mortel , & défaites-vous de toute attache 
au péché véniel , & vous trouverez de Iftr 
facilité à penfer fouvent à Dieu. 

Tout péché porte à Toubli de Dieu> tant 
parce qu'il engage Dieu à retirer fes grâ- 
ces > que parce qu'il nousfait craindre fâ 
préftncc , &nous le rend terrible & four 
midable. 

Un fùjet rebelle fuit les yeux daPrince> 
& n'ofèroit k préfenter devant luy. 

Les péchez véniels négligez , réitérez . 
forment un nuage dans notre arae qu 
nous dérobe la vue' de Dieu. 
tthhfê Bienheureux font ceux qui ont le cœi 
7. pur •, car ils verront Dieu , nous dit Jefu 
Chrifl. Une ame pure voit Dieu par la fo; 
§c s'élève fecUement à luy» 



Nous adorons un Dieu invifible , dit 
iunt Attguftin , qui n'eft point vu d&i 
yeur du corps > 8c oui n*eft connu que 
^ cœurs tres^^purs d cm pedc nombre de 
perTonnes. 

Travailler donc âvec ardeur à fi bien 
purifier votre cœur , que vous foyiez cnC 
itat de pouvoir dir€ avec le même Saint ; 
Ceft vers vous que je veux tourner mes: 
jeux & mon- cœur , oeauté patfaire & lu* 
mineufe delà juftice & de Tinmocence , 
oil(ous nos defirs & toutes nos affeâions 
trouvent de quoy fe remplir fans jamais' 
le ra(Ëifier. Ceft pat vous que Ton arrive* 
^on repos folide , qui met au^deflùs de* 
tous les troubles Se de' toutes les agica^ 
tions de la vie -, qui fe donne à vous, en- 
tre- dans la gloire de fon- Seigneur, il -n'y 
iplus rien à craindre pour luy , & on ne' 
fçauroit manquer de fe trouver bien avec 
le fbuveram Bien. 
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Pes moyens dont on dohfefervir four; 
fefActtïter Upratique dufaint 
exercice de Ufréjèncede Dieu: 

LE prpnhr mbyen de parvenir à cette' 
faînte habitude démarcher en la pré- 
èncede Dieu, c'eil d'en concevoir un» 
mnd défît» 
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jr. Votre nom & votre fouvenir, Seîgnettf,i 

' ^. die le Prophète Ifaye , font le defir Se ies^ 

délices de TanTe! monamevou^a defiré* 

{)endant la nuit , & }e me réVeilleray dcîi 
e point du |our pour vous chercher dei 
toute l'étendue de mon efpric Se de mom 
cœur. I 

Pour etcitet en Vou$ <fe faint deâ: , il 
faut vous bien convaincre de Teiecellea* 
ce de ce faint exercice, & des grand» 
, avantages que vous en pouvez retirer^ 
Saint François de Sales nou» dic quef 
c'cft de cette pratique donc notre avan* 
cernent fpirituei dépend dayanr'ajgeï qu'cl* 
le devroit être commune à tous ïts Chcé« 
tiens , que nous en femmes tous capaf- 
bles. Qui peut nous empêcher de.petifcf 
fouventiDeu? Je(us-Chrift nous y invi- 
te , en nous difant : Demeure^ en mop 
Mais fur fout quelle affedtîon ne dpîvcnt 
point avoir pour ce (aint çîtercice les pier-» 
fou nés confacrées à Dieu , de qui il de- 
mande une fi grande perfection, qui n'ont 
quitté les embarras du fîecle que pour vi- 

3ucr plus librement à Dieu ^ Se vîvicf 
ans un continuel commerce syec hj t 
te dont toute Tàmbreron doit Itre def 
trouver les moyens les plus courts & le» 
plus fûrs pour fe rendre agréables à fcS 
yeux ? 

On peut aflurer qu^3n des plus propres 
pour parvenir à ce bonheur , c'eft de fai- 
te toutes nos aûions avec recueillement . 
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^ tâchant de nous conferver en la pré^ 
fence de Dieu > autant qu'il nous eft po(« 
fibic. 

Ceft à la vérité une grâce extraordi- 
naire que d'avoir toujours une vue ac- 
tuelle de Dieu 'y mais qui eiUce qui ne 
peut penfer fou vent à Dieu, & dire aveé: 
David ? Je tourneray mes yeux vers vous, Tfi&n 
mcm Dieu > )e les y arrêteray > & |e les ^- *A 
y fixeray* 

La préfence de Dieu éclaire refprtc , 
anime le cœur , donne la paix intérieure , 
compofe Texterkur , & fait infenfible- 
nent mourir à tout. Elle humilie dans lai 
pcorperité , elle foctiBe dans les adverfî-^ 
tez > elle adoucit les morcîficarîons le» 
plus mdes , fait vaincre & (urmotiter les- 
lentations , Se donne le courage de touir 
£ure & de tout fouf&îr pour Dieu^ 

Réflechiflèz fur ce qu^on vient de vou$ 
marquer des grands biens que nous pro^ 
cure la pratique de ce faint exercice. 

-Premièrement ^ il éclaire lefprit i c*cflp 
un excellent Prédicateur qui rappelle le' 
(buvenir des grâces reçues > des pécher 
commis^ il fait connokre le bien qu'il faur 
&ire> le mal qu'il faut éviter. Par tout o«l 
le Soleil entre 3 il y fait voir utv million* 
d'iatômes qu'on n'appercevroit pas^ 

Quand une ame penfe fouvent à Dieu y 
ce Père des lumières découvre à {es y eu ic 
}y (qu'aux, moindres défauts ^ jufqu'àus 
mpisultes imperfeâiioas» 
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St^condcment , le fouvcnîr de la pré 
ce de Dieu anime le cœur. Peut-on f 
fer fi fouvent à Dieu fans raimer ? Peui 
Tainiér fans reflentïr une vîVe ardeur 
Iny marquer notre améur ^ Ceft une 
dîtatîon cominirelle qui ré|ouic , cotî 
& enfllme le cceur. 
Igifyur, J^ regardoi^ le' Seigneur, & )c la 
toujours devant mes yeux, dit Dav 
parce qu il eft à mon côté droit pour 
pécher que je ne' fois ébranlé v e'eft { 
cela que mon cœur s'eft rcjoiîî , St 
ma langue a chanté des- ciahtiques 
joye. 

Troifiéraement , Isfpratiejue de ce'f 
exercice donne h paix intérieure v pi 
que rîeii n'eft plus ^çopre à- mortifier 
pallions , & à^ les faire mourît pet 
peu. Il nous donne une fi' liante idée 
Dieir, & uti fi grand mépris pour toi 
les chofeS du monde , qu'on devient 
fenfiblé à tout. 

Il y a au-dedanil de nous , difoit fà 
Tbetefe , quelque chofe incomparal 
ment plus eftîmable que ce* qui nous 
roît au dehors. Si Ton avoit foin de i 
peller dans fa nienK)ire le foUvehir de 
dîvin hôte qui habite aU milieu de no 
îl feroit impoflîble de fe tant applic 
au^ chofes du monde qui frappent 
fehs , voyant combien elles (ont indig 
d'être comparées à celles qui font d 
nous-mêmes. Que pouiroit faire dav 



Moyens de tA fresekcï de Dii^. f7f 
eagc une bêcc brute , que de fuivre Tim- 
pecuoficé de fes fens > & fe jerter fur l^ 
ptoye qui \\xj agrée rfn de' s'en raflàfier ? 
W'y a-t-il donc point de différence entre^ 
ks bctes & nous? J'avoue y ajothe cette 
Sait) ce , que ces chofès m'ont paru obf- 
cures durant quelque temps : je compte-* 
nois afièstf que j'avois une' ame , mais les 
clioiès de la terre , qui ne foat qœ vanî- 
tér , me bouchant fes yeux , je ne compte-* 
noi» ny la dignité de cette ame, ny l'hon- 
aeur que Dieu luy fait d'être au milieu* 
d'elle 'j car fi jeuflè connu alors , comme 
je fais maintenant y qu'un fi grand Mo- 
narque habîtoit dans ce petit pahîs de 
mon ante > il me fcmble que je ne l'aurois- 
lis laîflë fi fou vent roue feni , & quelque* 
>fe au m&ins^ fecoi^ d&iieurée avec la/^ 
ëc auroîs pris plus de foin de nettoyer cer 

Çdais qui étoic remply de tant d'ordures^ 
out notre mal vient > mon Seigneur > der 
ce oue ndïus ne comprenons pas aîlèr 
comoien dans la vérité vous êtes ptocher 
de nous , & nous agîflbns comme lî vous^ 
en ériez fcat éloigne. 

Qiatrîémemeiit , le fouvenîr de la pré- 
lên.'e^e Dieu eft un puiflànt moyen pour 
s^lef l'extérieur , & pour acquérir cette , 
finnte modeftîe que laint Paul demande 
de tous les Chrétiens , en nous difant : 
»Que voire modeftie foît connue à tous rjç;/?^^. 
» les hommes V car le Seigneur eft proche : a 
»aw& voulant dite; Souyenea^vous c^uc^ 
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Seigneur cft proche de vous , êi Toof I 
ez cette modeftie que je vous recom«« 
ndcj & par-là vous éaîfierez tout k* 
nde 

I n'y a rien , dit faint Bernard , déplus 
ipreà l'Iioinme & de plus convenable 
ChEetien que cette vetcu. 
levctez-vous donc de modeftie & de^ 
ience , comme étant les faints S: cherî . 
s de Dieu , nous dit faint Paul. g 

La modeftîe chrétienne eft une venu 
fait que par relpeftà la préfence de 
îu , & pour édifier le prochain , nous 
lotis avec bienféance tout nette exre- 
jc , évitant ia légèreté dans nos rc- 
ds , l'inconfidetation dans nos paro- 
,Sr tout dérèglement dans nos geOes^ 
is nos démarches , dans nos pottutes , 
is nos aftions. 

Ji^i'il n'y sir rîen , die faint Auguftmj 
is votce extérieur qui ne convienne à 
ainteté de votre érat , & i rédificatioa 
; nous devons au prochain. 
La modeftie , dit faint ifiJote , fait la 
mic &■ l'ornement de routes les vertus, 
lâns elle il manque toujouis quelque 
ïfe à leur perfedlion. 

lainr Paul nous apprend qu'elle eft un n 
i ptiocipaux fruits du Saint-Efprir : el- « 
;onrerve dans celuy qui eft modefte , 
produit dans ceux qui voyeni fa mo- 
itié une crainte filiale &_rc!pe(ftueure} 
^attiie du ciel des licbellês de grâce en 
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l(bonâance *, elle fait que réclac de cet^ef 

Jcace qui eft au dedans fe répand au de- 
Qcs comme un rekillifïèment de gloire ^ 
te enfin elle eft des cette vie comme le 
gage & ralTurance d une vie blenheu- 
leule. \ 

Tout ce quef nous venons d'expofet 
des grands biens que nous procure le 
(aint exercice de la prcfence de Dieu » 
dqjt faire naître dans votre ccmr un grand 
defir de vous j attacher. Il faut n>ainte« 
nant vous montrer que cette fainte prati- 
que n eft point de celles au fquelles tour 
le monde ne puiiQie s'appliquer , & que 
tous les Chrétiens en font capables , afin 
que vous entrepreniez de vous en fervir 
avec une parfaite confiance , que J'appeU 
k le fécond Moyen pour acquérir la lainte 
habitude de marcher en la préfence de 
Dieu. Je me ferviray d*abord des paroles 
de (ainte Tberefe , pour vous convaincre 
lie cette féconde vérité. 

Celuy , dît cette Sainte , qui defire for- 
mer cette habitude du recueillement ( car 
c'eti eft une qui dépend de nous ) ne doit 

Îoint fe laflèr de s accoâtumer peu à peu 
fe rendre maître de foy-mcme , en rap- 
pellant fès (ens au dedans de lu y ^ ce qui 
n'eft pas une perte pour fon ame , mais 
un grand gain *,pui(qu en retrancliant Tu* 
fcgè extérieur de fes fens, elle les fait fer- 
vir à fon recueillement intérieur ,, en for* 
|e que il nous parlons > nous tkhions de 
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lions, fouvenir que nous avons dans W 
fond de notre' cœur avec ouï parler *, fi 
iioijà entendons parlcf quelcju un ynoiii 
Aoas fdiiveniorîs ^ue nous deVcrus écou- 
ter parler celuy qui ftous parle de plus 
pi es , & qu'enfin nous confi lerions roui 
jours que nôuJ pouvons , Gt nous voulons, 
ne noi^s Jamais feparer de cette divine ' 
compagnie' , & êcre (ichtii d'avôit laiffi 
feui durant long- temps ce Perc celeftc 
dont rtou» pouvons attendre coiït nôtre 
fecours. 

Cecre Sainte ajoâte q^iéTaméa s'il fô 
peut a prapque cecjr piufifeui^fois le jour, 
iîaon qa'elle hc pratiqué au moins? quel-^ 
quefois y Se en s^y accoâtumaiYC eHe en 
reriiera tôt ou tard un grand avantage. 
Dieu ne luy aura pas plucot fait cette grsf- 
ce y qu'elle ne Vdudroiï pas îà cIVaiigci: 
contre tous les trëfort de Irf terre. Aunoni 
de Dieu , piîifque rien né s'acquiert fans 
peine , ne plaignez pas le temps & Tappli* 
cation que vous' y emploierez, & je vous 
aflure qu'avec raffiftance de notre Scî* 
gneur , vous en viendrez à bout dans urt 
an , & peut-être dans fit mois ; voyeï 
combien peu eft confiderable ce travail, 
en comparaifon de l'avantage d'établir ce 
folide rondement > afirv que fi Dieu nouS 
veut élever à de grandes chofes , il noua 
y trouve difpofez, en lious trouvant fi 
proche de luy. 

Cecce SaiRte compare une aitie- qui eft 



jRdele^ lapraciqiiede /ce faint recuëiller 
iment, à celny qui voyage fur Iz mer avec 
«in vent favorable, & qui^arrîve eo peu de 
fouis oà A veut aller ; au lieu que ceux 
fluf vont par terre en employenr beaur 
toup davantage» Elle s'étônnc comment 
nous pbuvpns vivre û long -temps fan^ 
comprendre .que Dieu e't fi poche de 
tious 9 & (ao$ cQofiderer qu'il £il au dcr 
dans dç nous-iBc nj^s , & ètit voir claire* 
ment combien ccjtte pratique du recuëU« 
lemenc devroit éti:e f$imilij?j:e à tous le^ 
Chrétiens. 

Souvencz-vpus , dit S. François de Sa- 
les' 9 de vous retirer fouvent dans la folî. 
tilde de voj:re cœur , pendant que les af^ 
C^ires & les converfatiçns l'occupent ex- 
ictiéurement -, de foxtç qu'il demeure feul 
f;n la ptéiènce de Dieu feul. Tout ce qui 
vous environné ne peut vous empêcher 
l'entrée dç jcette fotitude , puifque tout 
cela oeft qu'au dehors de vous rncme , 
auffiétoit-ce.rexejrcice ordinaire de Da- 
vid au oûliçu de routes ks grandes occu- 
pations : O Sdgneur , dît- if, je fuis tou- Tj:tlmej. 
jours ayec vous;. je vous. vois toujours'* 
devant moy ; )'ay levé mes yeux vers 
vous 9 ô mon Dieu , qui habitez dans 1q 
cîcl. 

Ce P-rcM>bete oous dit que les deux an- p/àimi ] 
oomrenc la gloire de Dieu. C'eft-à-dire » '• 
ijue toutes les créatures font comme au^ 
fBoi de ftidxçMfVfs j^ui-npu^ pacieat: Gu^^ 
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ceflè de (a fagellè 3 de fa puiilance p c 
milerîcordc. 
1%// I^ Ce langage eft intelligible par lujr- 

'th me ^ touc le monde 9 nous die ce 

Roy. ... 

Comment donc pouvons-nous m 
(penlèr fouvent à cetuy que tout l'Un 
nous fait connoître ? Faut-il que not 
regardions touc ce qui compofe ce g 
monde , que comme les cnlans regar 
les couleurs, les figures, les caraâ 
d'un Uvre , dont as s^amufent (ans c 
y comprennent rien > & que nous r 
tendions leur langage > que comme \ 
^entendons des étrangers qui nous pai 
une laneue inconnue , dont nous di 
guons (eulement la voix , mais fans 
voir ce que leurs paroles fîgnifient i ^ 
ne fommes point fourds pour entend 
que les créatures nous difent d^elies* 
mes , ce qu^elles difent à nos fens \ 1 
lious fommes fourds pour entendn 
qu^elles nous difent de Dieu. Nous i 
laiflbns furprendre à ce premier Ung^ 

i nous nous attachons à elles , nous i 

- en occupons, & nous nous en rem 

jfons tellement , que nous n enten< 

J)oint ce que Dieu veut nous dire pa 
es. Quelle eft notre folie de nous rep 
jairtfi a une vaine fumée \ car qu'eft-cc 
• coures les créatures devant Dieu ? 
font comme un néant > dit David. 
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i , ô mon Dieu , malgrç les lumières de 
lotre raifon , & ce penchant que voui 
ivez donné à notre cœur qui nous porte 
\ vou$ chercher '9 parce que vou$ ravez 
kit pour vous , & il eft & fera toujours 
iiquiec , j^fqu'à ce qu'il vous ^it trouvé 
pour fe repoler en vous. 
Dieu nous fait fouyent la grâce de nous 
prévenir luv-mênaepar de faintes infpi^ 
cations *, il le préfente luy^-mênie ^ nous » 
nous nous trouvons quelquefois tout d'uti 
coup recueillis , & doucement attirez à 
fsntrer en nouç-mêmes ; mais nous ne« 
gligeons de profiter de ces grâces précieu«* 
les , & nous nou$ laiflbns entraîner par les 
premiers objets qui (è pr^fentent , qui 
nous attirent au dehors ae nous-mêmes j 
^ nous oublions Dieu, C'eft donc pure- 
aent par nos propres infidelitez que nou^ 
DUS rendons la pratique du faint exerci-^ 
!de la préfencede Dieu difficile, n'ayanc 
ïn que de doux & tresraimable en lu/« 
îme. 

Un mîfiêmc Moyen pour s'accoûtumeç 

3arcber en la préfencé de Dieu , & fqt 

ifcrver dans le recueillement , c*eft d*é* 

X tout empredèmenr dans les af(aires 

îflkireç > d^ns les occupations de notre 

faut tout faire avec modération , Se 
en entreprendre que pour obéir aux 
*s de Dieu » & pour y chercher f^ 
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;ie rçauroienc nous faire perdre la pr< 
çc de Dieu. 

11 nous éclairera , A nous forrifier 
ficus cQnfoIeita : bien loin .<]ue cette 
fence de Dieu apporte par «Ue - ir 
quelque empêchement à nos occupât: 
jclle doit au contraire nous les rendre 
flouçes & j>lus agréables ; tout de n: 
qu^on ne laiflè ,pa5 d'agir & de fait 
qu'on feroit étant feul, çnpréfence 
ami) fut tout quand.il eft capable de 
Y aider , & de ç^ertre ia main k Va 
quand nous ^n avons befoin. Pourc 
donc le Chrétien , qui cfl: non-feulcr 
Vami , mais Tenfanr de Dieu qui ell 
jours prefent dans foa cœur , le Ghn 
qui doit tour faire 4>our fon Dieu > & 
fçait que,ce^and Dieu ell to«jjours 
^le fecoiirir, & qu'il ne peur tien 
qui luy (oit utile pour le ciel ian5 foi 
couis , iè fer|i-t-il une peine & un cm 
tas de (è conîèiver en la prélènce dan 
joccupations ? 

Il liiut éyîtjer tout em^reflèm^nt , 
KnedanslesnaejUeurfs acbions. L'em] 
{èmenr eft inutile .& n'ayance de ri 
ç'eft une marque fou vent q ion fe c 
phefoy-mçme plutôt que Dieu L'em] 
îement troublej& f tciiture nous appi 
^ue Dieu n eft point <JaïX$ le trouble, 
- Un fj^triirnc Moyen peur s'habiru 
xnarcher en la pféfcuce de Dieu , c'ef 
Cdrçfi;eqjLiew>)çn( dc;^ aôe;> damoui 
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Comme le fouvenir de Dieu nous enga- 

!je à laimcr, lamour de Dieu entretient le 
ouvenîr de DietL t'exercicedelaprefence 
de Dieu neft pas feulement l'exercice de 
re(prit, maïs principalement un exercice 
du cœur ^ ainu il ne taut point 3e violen- 
ce de tête , d'imagination , point de Ictu- 
pule -, -mais aifiJuité , ferveur ,' confiance , 
perièverance *, avec cela tout devient Ëicile 
& praticable* 

ioyci fidèle le matin ï votre réveil h 
donner les premiers momens du jour à' 
Dieu , en vous occupant de tk fainte pre« 
fence , &. prenez la re(blution de vous éle- 
ver (buvent à luy pendant le cours de la 
journée^ Commencez toutes vos prières en 
cichant de vous bien pénétrer ae la vue 
de Dieu prefent. Dans vos occupations de 
lajoiirnée appeliez Dieu à votre feconrs } 
ofttŒ-Itty ce que vous entreprenez de fai- 
re \ ccOt ainfi qu'on prend l'habitude in« 
fenfiblement de macchet en la prelènce de 
Dieu. 
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J)f U bsuti epme ^c^ieU farfai 
tecênmjfémce ^m les ferfinnes a 
frcfées À Vieté doivent av^r de 
grâce de leur veeatkn. 

'^'<» TT Ous voyez , Sei^fur, que nous av( 
V tout çxànih , & que nous vous ave 
(uivi \ qpieUe fera donc la xécon^nfe <; 
nom en recevrons ? 
Ceft ce que TApocre fiiint Pierre pre 
i§i* èi. la confiance de direàlEsus-CHKis 
& Toid h léponiè qiul en recoic ]e vc 
dis en verïcè quau jour de la regene 
tion 9 lorfi|ae le Fik de lliomiDe fera 
fis for le trône de (a Majefté > vous < 
m'avez (iiivl, vous iè|«z aflb dur doi: 
trônes, pour juger les douze Tiibiis cf 
iiel \ & tfXKowjpit aura quitté pouj: ] 
mour de moy (a m^fon, ou (es frères i 
fes foorii ou Ton père » ou & mère , oi| 
jfemme» ou les emans, ouies terres, il 
i:ecevjta cent foisamunt , & aurala vie^ 
neUe. ^^ 

Qlîel bonheur pour nne^iAiie de fe v 

en icat de ppuvo^ ^re> 9l1Xeu avec fi 

€àifh\m P*cj:re x Seigneur ,' vous voyez que ne 

},ifn avons {pnf qu}tté •& que nous vou$ av< 

flÛYl 
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die & eiperer avec une ferme confiance 
Tcffet de cette grande promeflè de J e s d s- 
Chkist: Je vous dis en vérité que vous i^ 
en recevrez cent fois autant » & la vie éter- 
nelle ! 

Ceft le grand avantage & le (blide botW 
betu: que la grâce de votre vocation vous 
procure. 

Quel eft ce tout que vous avez quitté} 
Quel eft celui pour qui vous 1 avez quittés 
k que vous avez fuivi ? Quel efl; ce centu« 
^ qu'il vous promet ? 

Ceft ce que vous devez bien méditer 
pour concevoir de plus en plus une haute 
dbme de votre vocation > & un grand 
unour pour l'heureux état que Dieu vous 
1 fidr b grâce d'embrafler. 
Quel eft ce tout que vous avez quitté f 
eft celui que faint Pierre a quiné; Quand 
isus-Christ vousadit, commencée 
ôtre: Suivez -moy, vous avez comme MétthU 
' ouitté ce que le monde regarde com- 4, j^, 
(on erand tout ; mais ce que la grâce 
s a rait regarder comme un rien , les 
neurs, les lichel&s, les plaifirs de ce 
de. 

int Pierre étoit un pauvre pêcheurs 

lets étoient tout fon bien, routes ies 

lès i cependant il dit confidemment t 

avons tour quitté \ parce qu'en quit« 

s filets, dit laint Grégoire, il renon« 

Tut autre defir que celui de &âNtt& 

•Chais T. 
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Celui qui a quitté fa cupidité , dix 
/dnguftin» a tout quitté ; parce qne 
cnpiditjé peut s'étendre fur tout. Il ap 
cette grandJe ^âion , le grand on\ 
de la grâce, la grancje viâoire (iir le i 
de , dont on triomphe ^vpc Jesus-Ch 
fk par Jesus-Christ, en renonçi 
jTes erreurs , à ks maximes , en mépi 
(es hux charmes, & ks vaines ter 
qu'il s'effo|:ce de jetter dans les cœui 
ceux qui le combattent ^ & qui fe deçk 
jfcs ennemis. 

Vous pouvez dire a vec J e s u s- C H b 
f ajr vaincu le monde par la graçe de 
yocatiofn } j*ay mis toute ma gloire , 
richeflib > nvMi plaifir à enibralier la C 
4e}]BS0S-CHRi$T*, c eft là le trcfbi 
j'ajr cherché » 9c que )*ajr trouvé dans '. 
jque j'ay chpifi , & que î ay préféré de 
«non çff IV .^ tout ce que le rnopde m'of 
^e prometroSt popj: pie g^guei: Sf^ n^e 
4re fonelclave) 

J'ay mépriÇ les pompes, ft prétei 
liplicité ) parce qiie la graqe de Jifsus -C]^ 
ini a fai^ VPijt que le lirondte eft fon g 
rpn^mi^ que cîtft Iw qivi fa perfeaiti! 
qui fa atfaché à la Ctoix j je Tay reg 
rprtiïpc pnpcrfi4e« un trompeur, qui 
bit ceux qu i] careffç , qui étouffe ceux 
lemWafle 9 qui nl'a qu un fantôme de 
)iéur qili. amufe , <Sc qui abouti; à dç ' 
pSJks màlhems. 
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ti pour jamais -, parce qiic ) ajr compris 
cuiiibien il étoic difficile de regardée coni^ 
tamment le Qel parmi des gens qui ne 
legardent que la terte » de ne cnercher qu& 
Dieu parmi des per(bnnes qui ne penient 
point à hiVy de trouver la lumière & la 
vip au milieu d'un peuple aiEs dans les 
ténèbres , & dans la région de fombre de. 
la mort. 

J*ay vu (es pièges , fes illufions , fea 
fiibtilitez par leKj'ielles il fiirprend un fi 
grand nombre dame$> qui même après 
uns fainte éducation fe promettoient de 
vivre chrétiennement au milieu du mon- 
de , & qui ont bien-tôt changé de mœurs , 
en ont pris tout l'eiprit , Te. font laiflecs 
entraî.ier à (es faux charmes, à la figure 
brillante , qui (ont devenues toutes mon- 
daines (ans s'en appercevoir , & fans 
comprendre le malheur où elles (e (ont 
plongées. 

J ay fenti ma foibleflfe , je me fuis défié 
de mes forces , J ay cherché' un eut qui 
me fervît d a(vle & d'un port aCTuré poiu: 
le (alnt, je lay trouvé» )e lay embradé 
avec joye , & me (îiis délivré des mains 
de mes ennemis , en évitant les pièges 

2a ils me tendoient pour me perdre j c eft 
I grand bonheur que ma procuré la grâ- 
ce de ma vocarion. Quel eft le cas que 
f en dois faire ? quelle doit être ma reco.i* 
noiflànce pour cette eranie £iveur que 
Dieu ma accordée prâerablement à tant 
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d'autres qui lavoient moins oScnK qne = 
mojr, & qui en auroienc peut-être fait un 
meilleur ufage ? qud pui(iànt motif pour 
m'engager à bien remplir tous let devoin 
du faint état où Dieu m'a appelle ! 

Quel eft celui pour qui vous avez tout 
cpûtté? cçft un Dieu qui a tout quitté 
pour vous \ c eft un Dieu qui eft defcendu 
du Ciel » & qui a pam fur la terre dépouil- 
lé de la fplendeur de (à gloire , s'écant re- 
vêm de nos mifères. il a voulu naître 
dans une étable ) il a padé fa vie dans tme 
fihitu fi grande pauvreté , qu'il nous dit : Les a 
^ oileaux ont des nids , les renards ont des ce 
tanières , & le Fils de l'homme n'a pas oii «r 
repofct fa tête -, il eft enfin mort nud fiir « 
une Cvoïi. Il s'eft ainfi privé de toutes les 
douceurs de cette vie pour vous marquer 
fon amour, il s'eft -abaiflé , il s'eft anéanti 
pour vous élever , il s'eft fait pauvre pour 
vous rendre riche. Il a été mépriie , haï j 
perfecuté , & accablé de doidenrs pour 
vous rendre heureuib. Quel bonheur pour 
vous de vous voir engagée dans un état 
où vous luy rendez amour pour amour > 
oà vous quittez tout pour tuy, comme 
fl a tout quitté pour vous \ où vous £siites 
profeffion de n'avoir rien à vous > 8c que 
vous regardez comme le tombeau dans 
lequd vous vous êtes volontairement cn- 
fevelie avec J e s u s-Ch a i st , & où vous 
êtes mone au monde , dîfant de bon cœur : 
Je veux que le monde m'oublie comme je 
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le veux oublier , qu'il me méprife comme 
je le veux méprifer -, je mets mon bonheur 
& mes debces à pouvoir dire avec TApo- 
» ue : A Dieu ne ptaiiè que je me glorifie en GaUu 
» aucrecbofequ enlâ Croix de Jesus-Chrxst '-*• 
"* par qui le monde m'efl: crucifié , comme ]e 
^ liiis crucifié au monde. 
, Heureux état , qui vous procure un ù 
grand bonheur! heureufe vocation qui 
vous (bucnir de fi grands {bcours pour 
opérer votre iàlut , qui vous engage a fail- 
le un facrifice univerfel & continuel de 
tout ce que vous êtes ! Heureux moment 
dans lequel la grâce vous a fait dire : O 
mon Sauveur , je veux prendre votre 
Croix pour mon unique partage, c'eftià 
oà j'ay trouvé le tréfbr que Je cherchois^ 
je mettrai mon bonheur & ma joye i 
m y voir clouée par mes vœux , & je di« 
rai dans la joye de mon cœur avec £iint 
André: O Croix de mon Sauveur» rece- 
vez- moy entre vos bras 5 c'eft par vous que 
Jesos-Christ m'a racheté^ c'eft pat 
vous qu'il me recevra dans fon &in; ceft 
ce que la grâce de la vocation fait encore 
dire tous les }ours, aux approches de cet 
heureux menaient auquel on va confbm* 
mer fon Ëiaifice v ^ ces âmes genereufès 
qui quittent le monde de fi bon cœur. & 
qui ont afpiré avec tant d ardeur à (e voir 
jamais (èparées de luy par leur profiçITion. 
Ceft ce que cette même gracé fait dire 
toute la vie aux véritables éoouCes 4e 
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J E s u s-C H R 1 s T , qui goûtent de plus en 
plus leur bonheur. Elles mettent leur plai- 
fir à renouveiler fouvent les vœux quelles 
ont prononcez dans ce grand Jour *com- 
me "un arrêt d^ mort qu elles exécutent à 
chaque moment contre elles-mêmes , (è pre- 
fentant fans cefle à Dieu comme des hofties 
vivantes & agréables à fes yeux , fe Jugeant 
elles-mêmes, & fe condamnant perpemel- 
lement à mourir aux plaifîrs des fens , aux 
inclinations de la nature, & à leur propre 
vobnté. O la précieufe mort, qui nous fait 
vivre de la vie de J e s u s-Ch r i s t, qui nous 
fait marcher fur Tes pas, fuivre (es maximesi 
& comprendre par une heiiteufe expérien- 
ce, que le vrai bonheur ooiififte à tout quit- 
ter pour fuivre celui qui nous dit : Je fuis la ce 
voye 5 la vérité , & la vie ! « 

Quel eft ce centuple que Jesus-Chrj'st 
promet à ceux qui ont tout quittcpour le 
fuivre ? 

Saint Auguftin dit que les larmes , les 
mortifications , toutes les fonfFrances des 
âmes (âintes font mille fois plus douces 
que tous lès plaifirs que le monde cherche 
aux jeux & aux foeâiacles. Ceft ce qu'on 
éprouve dans le laint état de la Religion , 

auand on eft fidèle à répondre à la grâce 
e fa vocation. Ceft le grand miracle de h 
grâce dej esus-Cmrist, de faire trouver 
le repos dans le travail, la confolation 
dans les larmes , un vray rafraichiflèment 
dans U chàmx même des plus grands 
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combats. Ceft ce que tous les Saints noua 
ont dit après l'avoir experimemé *, & c'eft 
ce que vous comprendrez vous-même pat 
votre propre expérience» fi Tous êtes fidèle 
à remplir vos devoirs. 
» O que Dieu eft bon , qu'à eft doux i r/;/ ; 
» ceux qui ont le cœ^u* droit , s écrie Da* 
»vidl & il a)oâte : Une paix sdbondame 
%>cà leparuge de ceux qui aiment vocre 
» loy. 

Comme les plaifirs des fens , en compi- 
raifon des plalnrs de l'efprit y ne méritent 
pas le nom de plaifirs , à plus forte raifon 
tous les plaifirs de cette vie , foie de lelprit , 
foit des lèns y ne méritent point le nom de 
pi âfirs , en comparaifon du plaiiit qu'il y a 
a fecvir Dieu. 

jLes douceurs , les confolations , les joyes 
rptrltuelles dont Dieu Csivorifib les âmes 
faintes qu'il aime ^ & dont il eft aimé , fiir* 
paflent^ infiniment tons les plaifirs que le 
monde peut donner. Voici ce qu'il promet 
par un de fes Prophètes \ ceux qui quittent 
tout pour luy. 

Je cpndtikai fiir la fiiinte montagne 
ceux qui abandonnent tout pour s'atra 
cher à mby s & pour fe confàcrer à mon 
jèrvice ^ )e les recevrai dans ma maifon , 
)ç les rem{^ai de confolations , je les en 
combleraL 
s Lam<* tranquille, dit Salomon , eft con> jvt 
» me un feftin continaeL ' ' s 7, 

4 JU feule joyc que k Qittttevt AoSx. iv. 




mer e(l la joye du cœur , que Jésus- Christ 
appelle une )oye pleine \ parce qn elle vient 
delà prefencede Dieu dans Tame , qui eft 
feule o^ble de la remplir. Le monde né 
t ni nous donner ni nous ravir cette 
\ elle fubllfte parmi les plus grandes 
âions de cette vie. 
mnti. Je fuis rempli de confolation , je fuis com- étr 
^- blé de Joye parmi toutes mes fouffirances, « 
difoit Udnc PauL «t 

Une ame con&crée à Dieu qui renonce 
làns ceflfe à tout de& déréglé » qui eft fidèle 
à^s devoirs, qui aime (on état , jette tous 
les foins d'elle-même dans le fein de Dieu f 
s'abandonne à (on amour , vk comme un 
enfant qui trouve (à }oye emte les bras de 
ùi mère qui le porte, qui l'aime» & mi le 
nourrie Toute â paffion eft d'aimer ÙiaûLt 
& de deficer d'en être aimée 8c de luy plai- 
te. Ce grand Dieu hiy parott toujours [dus 
aimable *, elle voudroit avoir nmle cœurs 
pmtr aimer Dieu mille fois plus: rout le 
pouvoir <pi'elle a (f aimer n'eft emfJo^é qu'à 
âimec Dieu > parce qu elle a renonce à tour 
autre amour qu'à odui de Dieu (on 
Epoux* 

Cet Epoux &cré oui dit qu'il condidra 
fon époufe dans la iolimde , & que là il 
parlera à fon coeur , luy découvre ks cU- 
vines perfeâions; 9 rappelle dans (on 
e(prit tous les bienfiiits dont il la d^a &• 
vorifée , il luy montre les grandes técom-* 
pcn&s qui pépatt à ceucn c^ & codâr. 
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Creac à Ion fervtees &^q^ ^nittent toùc 
poirr lajr ^ il iuy fiât mêoie oéja reflcnôc 
vn aTantgoût de la {ofc 8c des délices 
de» Bienheuteux , en h dégageant cellc^ 
Aeoc des chofei d'iqr-bai t qu'on peut 
dire an'elle ny eft plus f^de com, & 
me (on conir td au Qd, ou (juil eft 
devenu comme un Cid où Dieu fe dé- 
couvre ^à lès jrenx) le comnuunqueàeile, 
k donne à eUe « la pénétre de fbn 
amour^ & la met dans cette heuieufe diC*' 
pofûion < qui £ût dire à l'Epoufe du Can* 
^'ûffoez Mon bien-aimé eft è moy, & )eCim 
« fiiis è liijr : i'ajr trouvé mon bien-aimé *, 
* je le tiens ^^ ^e ne le quitterai point Ec 
comment pour roit- die le quitter, puiC- 
qu'elle ne voit plus rien fiir la terre capa- 
ble de l'attirer ? EQe ne regarde plus les 
honneurs » les ricbefles 9c les plaifirs de ce 
monde que comme de faux biens qu'il ne 
li^ «ft pas permis d'âmec^qid n'ont pliis 
rien d'aimable pour ê&e * poi»: lefquels 
même elle a de fhorreur qiumd ele peu- 
fe qu'as feroient capd>les de ïuy firire per- 
dre Dieu. Elle n'y peniê qnepour les mé- 
prilêr \ die s'étonne comment on peut les 
^imer , tes rechercher avec tant dafdenr , 
en £nre fon ttéSot & là fiebcîté» t'^en ren* 
dre les dclaves» comme le font ks âmes 
mondaines. 

Pouvez- vous iamais aflès loiier & bénir 
Sieu de la gtace précieufe de votre voca- 
tion ^ qui vous pi:ociKft.dc^figj:auds bkoal^ 



r--^ 
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Que le jour de votreprife d'habit» * ^ 
le jour de votre Profemon, foienrpoiir 
vous des jours ibiemneb que voiis paffiez 
rn aâîon de grâces d'un fi gtand bieD> 
fût* Que toute votre v^ foit une aâioa 
de grâces continuelle , en anendant Tétei- 
tiité} qui ne fera point trop longue pour 
ssmercier Dieu de la grâce prccteufe de vo- 
tre vocation. 

Dites-Iuy fouvent , pénétrée d'une pro« 
f.ir;. fonde reconnoiflànce avec David.: Sei-<* 
gneur , vous avez, rompu mes liens; je" 
vous ofihrai toute ma vie un fàcrifice de* 
loiianges , je bénirai le Seigneur en tout « 
temps , je chanterai iàns ceUe ïé% oûibri- * 
cordes. • 



XXXI. ENTREtlER 

Ve lÀ haute ferfcSlim à laquelle les 
ferfotmes confaerées à Dieu doivfnt 
fans cejfe ajpirer four répondre à la 
grâce de leur ^vt^atumé . . 

^ /* '* T TÔu< êtes route belle , ma bien-aimée^ 
V & il n'y a point de taches en vchi& 
Ces paroti^ que Dieu adreffe à Tame 
fidèle (uns le Cantique des Cantiques, 
nous expriment parfaiceiTient quelle doit 
kxxt, la vertu & la fainteté de toutes les 
jpnibuoes qui ont l'honneur de biy être 



conGicrées, & d'êcre admifès au rang de» 
ipoiiksdc Jesus-Christ. 

Les Pères difent que les Vierees font 
les plus belles fleurs de lEglife , Thonnenr 
de la Religion Qirécienne , rornecnenC 
delà grâces la troupe la plus fervente & 
la plus genereufe des foldats du Sauveur > 
l'ouvrage le plus parfait du Saint Efprit , 
& le puis digne du refpeâ 8c de i'admi* 
ration des homnies, une (libelle imitation 
de la pureté des Anges , l'image la plus 
vive de la fainteté de Dieu même , & la 
plus illuftre pânie du troupeau de Je s us- 
Christ. 

Mais pour mériter tous ce9 éloges , il faut 
avoir cette précieufe beauté' que Dieu de- 
mande de (es épou(eS} qui doit les rendre 
les cliers objets de fès complai&nces ) & 
qu'il nous exprim&par ces paroles: Vous 
£ces toute bdUe, iha bien-aimée, & il n'y 
a point de tache en vous. Ceft à luy è la 
donner, à la former en nous« Il fait (ans 
doute de fa paît tout ce qu'il faut pour 
nous la procurer. ^ 

Qiand il apfelle une ame à Ton lervi- 
ce, il luy prépare toutes les grâces neceC- 
£ûres pour qu elle parvienne à la perfeâion 
qu'il demande d'elle •, mais il ne s'en trou- 
yc que trop, qui pour (è rendre infiJe- 
U$ à répondre à Tes grâces n'y parviennent 
jatnals. 

L'Evangile dit ou iï y avoir des Vierges ^^^ 
^^pi'uçnt km$ lampes, & (onxctox dxv ^^.«^ 
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logis polir sîler au-devant de l'Epoax; dni« 
d'encr'dies étoieiicfolefs 8c cinq (âg^.U« 
explique quelle étcnc la folie des pcemieieS)* 

/. ju en ajoutant: Les cinq fi3les ayant pris kim» 
lampes ne prirent point dliuue tvec elles ',^ 
mais les (àgn en p ottece m dans des va(b< 
avec loirs lampes. < 

Ce n eft pas allez de qatoer le mondei ; 
de (brtir de la maifon de fi>n père » k 
dTcntrec dans la maifon des époutès de 
J ES us-CHiLi8T,d^avoir des lampes , ceft- 
à dire l'habit & tout Teioerleiir aune per- 
(<)nne confacrée à Dieu , il faut eti avoir 
les vertus 9 c^i font fig^rées par cette 
huile qui manquolc aux Vierges foies \ te 
c'eft en efet être vraiment foies que de 
fe repolèr fur cet extérieur de fidnirté} ft 
fe compter du nombœ des Vierges Ciges; 
en attendre les récompeniès ^ fans vous 
bit travailler à acquérir l'éminente per- 
feâion que Diea demande de fes époi- 
fes. 

Qnel malheur pour une ame conGictée 
^ DieU) qui ne penfe à rien moins qu'à €d» 
K* cette (àinre provifion eue Dieu demande 
de Tes époufes 1 quand elle viendra à paraî- 
tre devant hy ! ce fera peut-être loriiju'elle 
y penfera le moins. 

l ^. Sur le minuit ajoâte ITvangde > on « 
entendit crier : Voici l'Epoux qui arrive» « 
allez au devant de luy. Alors toures cesn 
Vierges s'étant levées apprêtèrent leurs* 
hmpçSi Se les foks dirent aux iâgeiu 
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Donnes - noiis de votre huile , parce qiie 
nos lampei vont s'éteindre^ Les (âges leur 
nèpondirent : De peur que nous n en ayons 
poa aflez pour nous & pour vous , allez 
plutôt chez ceux qui en vendent , & 
adietex*en ce qui vous eft neceflàire. 
Ptadant qu'dles alloient en acheter, !'& 
poux arriva, &: celles qui étoîenc pête^ 
encrèrent avec hiy jiux noces» & la pone 
focfininèe. Enfin les autres Vierges vln« 
lenc anffi , te dirent : Seigneur , Seigneur > 
ouvrez • iiouSi Mais il leur répondit : Je 
vous dis en vérité que je ne vous connois 
poinCi 

Terrible vérité , fi connu? à tontes les 
perfonries conGicrées à Dieu ; mais (i peu 
méditées par la plupart, qu'elles n'en reçois 
vent «icune imprelfion ! 

Faites -y une iêrieufe attention. Qud 
maliiettr pour vous, (i après vingt ans , 
trente ans de profeffion , vom vous trou* 
^^ez devant Dieu moins humble , moins do« 
die, moins obéïflànte, moins mortifiée f 
moins finvente que dans le temps de votre 
Noviciat ! 

Je dors , & mon cœur veille^ j'entends ÇMf./. 
la voix de mon Bieivaimé qui frappe h 
tua pocre: Ouvrez-moy, ma fœor, mon 
«mie, ma colombe, vous qui &es mon 
(boufe (ans taclie i parce que ma tête eft 
fneine de rofife , & mes cheveux degou* 
les d'eau qui font tombées pendam la 
mùu 
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P il oies coiiibbiites pour les perTonnCI 
ironlâcrées à Pieu! Quelle tcixirdlè na pu 
ce Epoiix (âcré pouc une ame (idele ; pdf 
]u'il veui bien la regarder comme fa iœuii « 
on ain<e , Ton époufe ! mais qiid loin oe |ii 
prend- il pas de uperfeébon? que de grâ- 
ces (ingiilleres par lefquelles il frappe fi 
iuu/enc à la porte de foii cœur ! quelle 
patience pour fiipporter lès défauts , pouc 
M pas (ê rebuter de lès infidelitez legeiesf 
d^nt elle tkhe d'abord de le relever aux 
premiers reproclies que luy £ait ce divin 
Epoux 3 

Mais n cette époulê écoute fa pate(& y k 
relâche , fe diffipe , cet Eooux divin le reti- 
re , & la laide -, parce qu eile fe rend indigne 
de (es grâces, & s'éloigne elle-même deloa 
Epoux-, il va cliercher ailleurs des amet 
pliiî fidèles. 

J'ouvris ma poitCj dit encore répoufe* 
des Cantiques à ifion Bien- aimé-, mais il« 
s'en étoit déjà allé , & il avoit paflé ailleun; « 
mon ame s'étoit comme fonauë au Ton dec* 
Ta voix -, je le cherchai , & je ne le nexh « 
vai point -, je Tappellai , & il ne me répon- « , 
dit poi iT : les gardes qui font le tout de la «« 
Ville m'ont rencontrée , ils m'ont feappée « 
& bleflée. - 

Paroles qui nous apprennent quelle 
doit être la fidélité d'une ame contactée 
à Dieu , à répondre promptement aux 
nioiivemens de la grâce 3 à veiller fans cc(Ie> 
à fe conferyer dans 4e redieillemcnt^ 
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^ craindre la diilîpatîon comme la fource 
du reUichement, dans lequel un fi grand 
nombre fs font abairionnées > Se k Ibnc 
rendues fi indignes des grâces qui leus 
écoienc préparées. 

Helas ! combien s'en trouvera- t-il qui 
diront un jour avec dere({x>ir :. J'avois (i 
bien commencé 9 pourquoi fi mal finir : 
j'ay goûté tant de douceurs & de confo- 
latiotis dans le Service de Dieu pendant 
les premières années de ma coniecration -^ 
j ay eu une fi bonne vocation , je me fiiis 
donnée à Dieu de fi bon cœur , j'avois 
un fi grand defir de ma perfeâion ^ & 
maintenant je me vois fi dénuée de tout 
bien , fi (èche , fi aride , fi lâche pour tout 
ce qui regarde le Service de Dieu & ma 
fendtîficaiion , fi avide à chercher ma fa- 
tisfaâlon dans les créatures, & dans mille 
petits amufemens , fi fenfible aux moin- 
dres peines qu'on me fait , fans force, 
fans courage pour poner les moindres 
crobCi Quelle eft la caufe de ce fiinefte 
diangement qui s'efl fait en moy? Cefl 
uniquement mon infideliré & ma parefle 
. ^ répondre aux grâces de Dieu. } ay bien 
mérité qne cet Epoux divin , à qui j'avois 
tant promis > & de qui j'ay reciré mon 
conic Se mes aSbâions , le foit tetiré de 
moy > Se m'ait abandonnée à moy même \ 
trayant plus voulu être Tefclave de fon 
amour s il eft jufle que je fois refclave de 
mes paiSons. 
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Craignez donc (ans .ceflè d'abufer des 
grâces de Dieu , de pear qu'il ne les trans- 
fère à d autres qui en feront un meillem 
ufige que vous. 

Il anive fouvent que Dieu transfère à 
quelque grand pécheur qui fc convertie les 
grâces qu il avoir préparées à une ame con- 
fa crée à fon fer vice qui vient à fe relâcher, 
& qui renonce à ks promellès par fon in* 
fijclité à remplir fes devoirs : c'eft ce que 
ce grand Dieu nous exprime par ces paro^ 
les de David : 
lime j;. Un peuple qutf je n avois point conini « 
ma été aflùîetti, il ma obéi auffitôt quil « 
a entendu ma voix *, des enfans étrange « 
(ont tombez dans la vieilIeiTe ; ils ontcc 
boité , & nont plus marché dans ieui» 
voye. « 

Ceft ce que Je sus-Christ repro- 
ïuttfjtcu che aux Juifs dans ces termes : Qiie vous « 
-i^- fembb de ce que je vais vous du'e? Un* 
homme qui a /oit deux 6ls , fit ce com- m 
mandement à Taîné: Mon fils, al!e2 vous « 
en travailler aujourd'hui ï ma vigne; 11» 
Iny répondit : Je n y veux pas aller; nean* « 
moins s'étant repenti depuis, il y alla* Ilct 
dit la même diofe à l'autre , & il luy ré- « 
pondit: ]y vais. Seigneur-, mais il nV« 
slla point. Lequel des deux a Eût face 
volonté de fon Père? Ceft, dirent-ils,» 
)*ainé *, & Jefus ajouta : En vérité , je vous « 
dis que les Publicains & les femmes dér- « 
hâuchécê vous devanceront dans Icec 



1>E lA ttAOTE »£RliEeTIOll« yff 

Royaume de Dieu: car Jean étant renu 
vers vous dans là voye de la jnftice, vous* 
ne lavez pas crû) & les Publicains & les 
fiemmes débauchées l'ont crû s mais vous 
les voyant convertis > vous ne les avez pas 
imitez, ni vous ne vous êtes pas portez à 
croire Jean. 

Ceft ainG quil arrive encore tous les 
|oars , que tandis au'une perfbnne confâ- 
oée à Dieu (è relâche , & qu elle fort du 
bon chemin où elle marchoit, un laïque» 
ttn^ pécheur rentre dans le devoir , & rompt 
lès engagemens criminels. 

La foy que les Jui6 n*ont pas voulu Kmah 
recevoir, dft-elle demeurée inutile, & *'• "• 
n'a-t-elle point été tranfportée ailleurs ? 
Ceft vous j ô Gentils , qui Tavez rcçûë , 
& qui en avez profité. Dieu vous a enttz 
comme un olivier fàuvage fur une bonne 
dge , après que les branches naturelles 
ont été coupées & retranchées. Or, 
connoiflèz de là, conclut TApôtre, la 
bonté de Dieu envers vous , au(fi bien 
que fil (éventé envers ceux qui font tom* 
bez. 

Nation incrédule , peuple autrefois (i 
cher à . Dieu , vous l*avez méprifé , & il 
TOUS a rejette ; vous étiez (es enâns , & 
tes héritiers de Ton Royaume , & il n'é- 
toit connu d'abord que dans la Judée & 
parmi vous; il vous avoir donné la man« 
ne du Ciel pour vous nourrir , & vous luy 
«viez baci fur Ja terre le ptemîet T^cc^^ 
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pour riiotiorer -, heureux* (i vous aviez fçd 
vous maintenir dans fâ grâce , & confer* 
ver ravancage que vous podediez^ mais 
vous aviez oublié le Seigneur votre DieUi 
ic vous vous ères rendu rebelles à fa loy , 
& il s'eft élevé à (on tour contre vous 9 
iî a médité votre perte-, ce qu'il a refolu, 
il Ta exécuté: plus parmi vous ni domi- 
natio.i , ni facerdoce ^ ni facriBce : où font 
vos Autels & vos propitiatoires? helas! 
o.'i êtes - vous vous - mêmes ? Errans » va- 
gabonds 3 épars dans toutes les parties du 
inonde. 

NeîVce pas- là une figure de ce qui ar- 
rive à une a'ue confacrée à Dieu qui vient 
à fe relâcher ? elle étoic fi chère à Dieu , il 
l'avoit mife au rang de Tes époufes, favo- 
rtiSe de grâces fi fingulieres -, il Tavoit 
nourrie d une manne celefte *, elle faifoic 
fes délices de rOiaifon , de l'approche des 
Sacremens , des fainies leûtires , & de 
tous les exercices de fon état , tant qu'elle 
a été recueillie &. fi Jele à fes devoirs : 
mainrenant tout cela luy eft à dégoût^ 
elle eft errante & vagabonde, cherchant 
non en Dieu ni dans les faintes pratiques 
de fon état, (à fatis&âion & fon repos» 
mais CM mille petits amuiêmens , qui la 
tiennent toujours au dehors dellc-mênae 
Hgicée, inquiète & mi(èrable , pendant que 
ics époufes fidèles joiiifTent d'un fi doux 
lepos, 

apprenez, époulês de Jésus- QimsT, que 
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Dieu demande beaucoup plus de vous qne 
du commun des fidèles , ayant reçu de iiiy 
des grâces fi finguliere?. 

» Vous êtes morts , & votre vie eft caclice ^ ma 
«en Jésus CHaiST*, c eft ce que le grand <^^'* 
Apôtre demande de tous les Chrétiens ^ 
mais c'eft ce qui doit ccrtf bien plus parti- 
colierement le partage des âmes con(àcréc« 
\ Dieu. 

Souvenez -vous que vous avez renoncé 
fi folemnellement par vos vœux au mor>- 
de , à toutes Tes vanîtez , è (es aifes , à Tes 
riaîfirs , & que vous vous êtes engagées 
)l faire mourir en vous tout amour da 
monde , pour n'avoir plus de vie quVti 
Jesus-Ohrist votre époux*, à niei.cc 
une vîe obfcure, pauvre» pénitente , cru- 
cifiée. 
Conime le monde ne cherche que fon 

Elaifir , vous ne devez chercher par tour que 
I Croix ', vous devez mettre votre bonht ne 
^ dire avec David: J'ajr choifi d'être abjic 
èc méprifé dans la maitôn de Dieu. Vous 
deve2 être comme une morte > fam eftime , 
£uis.con)pki(ànce) (ans afieâionpour tout 
jce aue le monde eftime ', être cavie detre 
pauvrement nourrie , pauvrement vécue , 
. '.ottbiiiée, riiéprifée^ parce que c'eil par lî 
'que VOUS tarez plus cx>nforme à Jesus- 
'C H a i € t vot^re époux. 

Vous -vous êtes engagée par vos vœux 
•/fc châftefté" à-immpler fens ceflè votte 
fovps j '^ ' feifonçet à tout let çVaiCuç?^ ^^% 
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iens , à vous faire une guerre conciniielk} 
à regarder Jésus crucifié comme votre 
moiÊle. Vous devez vous dire fouvent è 
vous-mane: Jésus eft mort pour moVf 
je veux mourir pour luy ; il a oîen voulu 
ctre aucifié pour mov, je veux me cruci- 
fier moy-même pour luy , & regarder mon 
corps , mes (èns 9 mes inclinations comine 
mes plus cruek ennemis : je veux faire 
mourir l'amour de moy-méme 1 «jui a Édt 
mourir Jésus fiir une Croix , & qui feroit 
mourir Jesxïs cnmof. 

Par le vœu d'obâïiànce vous avez iâ- 
crifié votre eiprit , votre jugemenc • votre 
volonté ) vous vous êtes engagée à vous 
Ibumectre à vos Supérieurs ^ comme à 
Dieu. 

Vous avez embraflé des règles 9 des con- 
ftimtions aulquelies vous devez vous atta- 
cher, que vous devez aimer & obferver 
exactement , comme Ci Dieu même voiu 
les avoir données , renonçant perpetuelle* 
pient à votre liberté & à votre incoBftfln- 
jce 9 enfin vous vous êtes engagée par votre 
profeiEon à tendre toujours à ce quil y a <fe 
plus parËût *, non ieulement vchis avez voi}é 
de parvenir à la iâinteté que tous les Que* 
tiens onr voilée par les promeflès de kuf 
jBaptéme , mais dç parvenir èla perfeââoi» 
de lafidnteté, c'cft4-dire à une hante 9c 
^minente (âintecé» 

Il ne vous eft pas permis , dit (àint Au- 
jgaj/îto 9 d'aimer peu Dku^vowscpî^ ww 
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^tté ce que vous pouviez même aimer 
leginmement pour fon atnour. li faut doiK 
ijoe votre amour pour Dieu foit beaucoup 
plus grand & pu» parfait que celui du 
cwivnan des Chrétiens. 

JesosChrist nous apprepd) parlant 
** de Madeieine) que celui qui a plus donné ifte ;. 4 
" doir être plus aimé. O ! quel doit être vo- 
tre amour pour un Dieu qui vous a tant 
donné , te quel fera aufli Ion rnnour pour 
v<ïOS fi vous luy donnez beaucoup ! Quelle 
confolanon , de fjâre quclcpe choie de 
grand pour I^i ( Plus vous 1 aimerez , plus 
vous luy donnerez, plus vous ferez pour 
hy ^ car t'cA beaucoiup faire que de le 
beaucoup jaimer. Ceft ce que J^sus- 
CiiliiST nous es^prime s en du£inr ue Ma- 
deleine: Parce Qu'elle a beaucoup aimé» 
beaucoiijp de pecfitz luf fonr remis. 

Une époniefiiele de Jesus-Chrjst 
qui 9Xtnc beaucoup ce divin Eppmt, deli- 
^ &ns ceflê de l'aimer toujours plus 9 & Iiiy 
I» die avec ùint Angnftin : Je vous aime , ô joiUo^i 
m mon Dieu \ mais mon cœur n eft point r. //• 
» encore (àtisÊdt de cet amour , il çn dcfire , 
» û^en cherche , il vous en demande toute 
I» f acdem 8c toute la perfeâiop : on ne içau* 
9» rc^t connexe la grandeur de votre merit» 
•»tie» le FexceHence de votre beauté in&r 
M oie, fans fou{i3i!>ei: cet amour parfais 
H Vous êtes plus éclatant & pUis admirable 
»^ aux yeux de notre ame , que le Soleil fi^e 
V ïcft fax yçti^ de potrp cotç& \ Nov& ^\k% 
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à nos cœurs plus doux & plus dclicicux que , ^ , 
le miel , vous leur donnez pour noiuriture 
le pain de vorre iageilè, qui eft infLiiment 
plus doux & plus pur que le lait -^ & ces 
cœurs h employeroient pas cette ùàm ipills * 
ont à vous defirer , toute leur ferveur à ITJ 
vous aimer > & toutes leurs forces ^ur su- ■ ^ 
«ir à vous ! àjj 

Quand cet amour véritable Se parfidt «^ 
legne dans un cœur , il y étouffi: te ièn- \\ 
riment des maux de cette vie-, c'eft ce que j^ 
les âmes ferventes ont le bonheur d expert* K 
menter , & ce que Giint Augoftin nous ttr t^ 
prime fi bien par ces paroles : ': 

sMo(iuts Icy-bas durant cette vie les méchans « *: 
^^' tourmentent les juftes -, mais vous êtes, ô « - 
«I mon Dieu , leur efperance : ils y fouffrent « 
bien des peines*, mais vous êtes leur confb* <* 
lation : vous êtes l'accompliflèment de tous <« 
leurs fiiints defirs , & le couronnement ** . 
, -de leur gloire •, vous avez un foin princi- « 
pal de foulager & de charmer les douleurs « 
de ceux qui mcpiifant toutes les confc- *« 
lations de la terre , ne cherchent que les » 
joyes de votre amour & de votre éternité •, «« 
car ceux qui ne mettent letlr repos & >« 
leur confolation que dans les creatùreso » 
font indignes de vos douceurs. Vous en « 
ouvrez U fource , & en Eûtes couler les <* 
ruiflèaux dans le cœur de ceux qui pren- « 
nent part aux fouf&ances de votre paf' «« 
fion , & vous y noyez leurs amertumes. « 
<2uand Je penfe \ ç^ttç \$x\\.i ^ ^ mow «» 
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» P.îeu, ô mon divii> confoUcçur, les moîn- 
*» dres plaifirs de cette vie me font peur » 
» l^uronvbrç & leur fèndmenc me donnent 
M de l^. frayeur dans Tufage des chofes me-» 
» aies qui font neceflàires à la vie où vou$ 
» les avez répandus. Je renonce > Seigneur^ 
I» aux voluptez & aux confolations de I4 
•• tprre ^ parce que j'ay une très-grande foi£ 
» île U douceur de votre jullice ^ & que je 
« oe refpire qu'aptes /:etce confolation que 
» \\çn reçoit en joiiiintnc de vous dans iéw 
P remitjî > &que je crains de perdre cette 
» foîf & ces biens par la molleuè d'une vie 
» (léUcieufe. Ne permettez pas , ô Vérité 
»> immuable , que ipon cqpur fe laiilè em- 
•> porter auK joyes vaines de ce monde » & 
» qu'il goûte a^ucun autre plaitir que da 
» çeluy qqc Vj?us y répandez paj: vos lu- 
^çpiçres^ 
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pe PexAcfe objervamè 4es vû^ux» 

«> Q l vous ayez fait un vceu à Dieu , nç Ec,!ej 
•» 3 différez point de le rendre*, car la pro- ^' ^* 
» meflè înpdléle & imprudent? luy déplaît s 
•> mais acc<?mpliflèz tous les vœux que vous 
»* aurez faits: il vaut beaucoup mieux ne {slu 
îi\ * *? point de vœux , que d'en f^ire & ne les 
:^«f f> point accomplir) e'eft ImAru^ion c^ue le 
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Saiiu-Erprîc nous donne dans le livre de 
r£cclefiafte. 

Le premier devoir des perTonnes con- 
fàcrées à Dieu , par rapporr à leurs vcnix, 
c'eft de fc repréfenter fouvenç que c*eft 
principalemenr par Texaéle oblèrvance 
de ces mêmes vœux qu'elles peuvent & 
Qu'elles doivent acquérir la perfeâion à 
Mquelle elles font ^fppeU^es , & à laquelle 
elles fe font engagées en fe confacranc 2k 
EMeu , & que ce n eft que par-là ^'eltes 
xendront leur facrifice entier 8c partit. 

Heureufe neceflîcé , dir faint Âuguftini 
qui contraint toujours de faire ce qu^il y 
a de mieux. Vous devez fans ceflè bénir 
& remercier Dieu de la graçtf Singulière 

2u'il vous a faite de vous être ainu atta« 
[lée à luf paf ces facrez liens , & par ce 
plein don que vous lu/ avez fait de vous- 
même. 

O que le joug de Jefus-rChrift eft doux, 
dit (aint Ambroife > quand on le confide- 
re comme un ornemerit , & nop pas com- 
me un fardeau I 
« r/. Ce n'eft point vous qui m^avez choîfi , •» 
mais cleft raoy qui vous ay choifîs, dit Je- «« 
fus-Chrift à fes Uifciples , pour leur ap- « 
prendre que bien loin de fe prévaloir, & 
d entrer en quelque préfbniption de ce 
qu'ils avoient tout quitté p.Qpr le fuivre, 
ils dévoient au contraire en êcre plu? 
i;umbles , & tour penetrçs 4*unç profon- 
d^ reçgaaoiâTancç, 
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" Quelle devroit être ia reconnoiflance 
4 une pauvre fille de la lie du peuple , qui 
aucoic été choifie par un grand Prince 

{)our écre Ton époufe ? Ceft la grâce que 
R07 des Rois vous a faite en vous ap-« 
pellanr àluy , 8c que vous vous êtes ren- 
due ftable & immuable par vos vœuic^ qui 
rous diftingueront à Jamais entre le corn* 
mun des fidèles , & qui vous procureronc^ 
une couronne de gloire Ci éclatante fi vous 
çtts exaâe à les giarder^ 

Pour vous exciter à cette fidèle obfèr- 
vance de vos vœux , rappeliez fouvent 
dans votre efpric les raifons pour lefquel* 
ks vous avez dû les faire. 

C'eft premièrement pour s'impofer une 
necefHre indirpenfable de pratiquer les 
yertus les plus nautes & les plus parfaites^ 
& fe rendre fidèle à Dieu dans les plus pe- 
jtîtes cliofes que l'on fait des vœux. 

t. Pont-tompre tout d'un coup toutes 
les chaînes de l'amour propre , & luy re- 
trancher pour toujours l'elperance de fc 
Ëitisfaire en quelque cboiç. 

}. Pour réparer nos inconftanccs & nos 
înfidelitez paflces daiis le fervice de Dieu, 
par la necellîté oi\ Ton fe mer de menée 
une vie fainte & parfaiie, autant de temps 
qu'il plaira à Dieu de nous laiffer en ce 
^onde , enfaifant de noire côté tout ce 

£ii cft en notre pouvoir pour être à Dieu 
nsxeferve , & pour détacher notre cœur 
'^^e.t eûtes les çreaiiucs ^ §^ V^^^^'^.^^^^^ 
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4» Pour nous faciliter la pratique des 
vertus -, parce que les vœux éloignent les 
tentations par la crainte de commettre 
un péché grief: ils engagent Dieu à don-< 
ner de plus forts fecours dans Toccafion » 
donnent un grand repos à l'ame*, car Dieu 
pror^et une paix abondante à ceux qui 
aiment fa lof > & les aflure qu'elle ne leur 
ièra jamais une pierre de fcandale. Le foin 
exaâ d'obéir agx plus menues obfervan-i 
ces met le cœur au large. 

5. Pour nous donner enfin totalement à 
Dieu , & nous détacher aufli entièrement 
du tnonde , comme fi nous Tentions la 
mort s'approclier , luy difànt ; O que vos 
mifericordes font grandes envers moy , 6 
mon Dieu ! qui fuis je , que vous daignez 
agréer le facrifice de mon cœur ? Il (èra 
doiîç tout à vous , les créatures n'y au- 
ront plus de part : foyez dono ^ aimable 
Jefus' r «ion Père , mon Maître > mon 
Ami , mon Epoux , mon tout. Puifque 
vous voulez pien être content de mon 
cœur , ne ièrois-je pas bien déraifonnable 
fi îe n'ctois pas contente du vôtre ? je ne 
veux donc aeformais vivre que pour vous 
qui êtes mort pour moy. 

Par cette grande & h heureufe démar« 
elle , vous avez renoncé folemnellemcnç 
aux richefl'es , aux honneurs & aux plaî- 
firs du monde , Se vous avez dit de roue 
votre cœur avec TApôtre , au jour heu-^ 

£^u:f de votre prpfelEoa ; ^eftliiie que ^ 



te iDUt cela n'eft qu'une perte, en comp*. 
» raifôn de la haute fcience de Jefus-Cbrift 
»mon Seigneur, pour Tanlour duquel j*ajr 
» renoncé à routés chofes , & je les confr* 
» dcre toutes comme de la boue , afin que 
•» je puifle pofl'eder Jefus-Chrift. 

Gardez-vous de reprendre ce que vous 
avez quitté. Quel malheur pour vous , fi 
après avoir renoncé par le vœu de pau*- 
vreté à toutes les richeflès du monde ^ 
avec un courage héroïque , vous veniez 
à vous attacher à des bagarelles *, fi vous 
vous arrêtiez à de petites chofes fi indi- 
gnes , d'un cœur qui a llionnenr d'être à 
Dieu qui doit être fa portion , fcs richcC- 
fcs , fon héritage ! 

Que vous ferviroît d^avoîr renoncé aux 
plaiuis & aux vaines joyes du monde i 
aufli-bien qu'à ks honneurs , fi vous laid 
iiez rallumer en vous ce feu de la concu*- 
pifcence que vous avez fi heureufemenc 
étouffé , & fi vous lâiflîez revivre eertô 
lunefte racine de l'amour propre , qui eft 
la caufe de tous les vices ? Souvenez-vous 
que celuy qiii retourne en arrière en cul- 
tivant la terre de fon cœur , n'eft pas pro* 
pre pour le Royaume de Dieu. 

Vous avet renoncé enfin à votre pro- 
pre jugement , à votre propre volonté , 
gardez, vous de la reprendre ; vous n'y 
avez plus de droit , Dieu en eft le legirî- 
fne poflèlfeur , vous luy en avez fait un 
4oii entier & abfolu pai; votre vœu d'o^ 
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Dcïflance •, vous n'êtes pliisà vous-mémtf;* 

Smifque vous vous êtes donnée à Dica^ 
ans feferve. Si vous difpoiez de vous 
.contre fa volonté , c'eft un larcin que 
. «^vous faites } reprenant ce que vous hif 
avez facrifié , c'eft une efpece de facrilc- « 
ge. Je fuis votre Seigneur , dit Dieu par ei 
Uay e v l'aime la juftice , & je ne puis feuf- « 
6ir qu'on me raviflè ce qui m'eft offen en • 
holocàufte. K 

Il tij a point de facrilege pire > dit faint 
Bernard > que de vouloir Te rendre pro- 
priétaire de fa volonté , après l'avoir une 
ibis confacrée à Dieu. 

Un fécond devoir des perfonnes confâ- 
crées à Dieu , par rapport à leurs vœux ., 
c'eft de les renouveller au moins une fois 
chaque année. 

Si nous voulons continuer , fans nous 
Idflër , le bien que nous avons comment 
ce , dit faint Grégoire , il cft tres-neceflar- 
fe de nous perfuader tous les jours que 
nous allons comniencer de nouveau. L*à- 
me qui tâche , par la ferveur de fes defirs» 
de vivre toujours comme fîdle ne faifoît 

3ue commencer , ne fçaît ce que c eftque 
e vieillir par une lâche tiédeur ; de 11 
eiff vient que taînt Paul dit : Renouveliez- « 
vous dans l'intérieur de votre ame ,,& re- « 
vêtez- vous de Thomme nouveau. » 

Repr^fentez - vous oue Jefus-Chrift 
vient à vous en qualité d'époux renou* 
ycUer Tâlliance que vous fîtes avec lu/^ 



j6E VoisËRVAHÉs ms ITdïtttr ^àgj^ 
iSb qu'if fit avec vous le )oue de votre pro«v 
S^mon VSu^ï vient Vous donner de tioû^ 
velles aflurances de fon amour , & /^^^ 
voie de nouvelles proteftationsdu voare. 

Comprenez bien ce qu'il vous deman^ 
de > & ce au il vous offre ^ ce Cfiil atcen<^ 
de ^ous > oc ce gue vous deves attendra^ 
deluy. 

Cette nouvelle offrande que vous lujT. 
allez faire doit ccre intérieure^ & du cœur^ 
ce feroir Te inocquer iî vous Êiifiez cette 

Srande aâion légèrement > & feulement 
e bouche & de parole. Elle doit erre en- 
tière & Tans referve s il s'agit de renoncec> 
à tout pour Dieu. Ne retenez rien : fâcri-* 
fiez tout y inclinations naturelles , petitei( 
attaches > tout amour propre. 

Elle doit être fuivie d'un Vray renoua 
vellen^nt. Faire de fi grandes promeQear 
£îns eftet , fans (ê mettre en peine de 1^ 
tenir , c'eft s*abi}ren 

Apprenez de (aint François de Sales quâ 
la fuite heureufe de cette fainte rénova-^, 
tion de vos vgbux ^dok être de vous te- 
nir attachée plus que }àn:>ais y & comme 
doiiée aux devoirs de votre éiHy & que 
pour vous y animer- vous devez fouvenc 
regarder Jefus-Girift ^loiié hh ccoîx pôutf 
l'amour de vous. 

Notre Seigneur , dir ce Saint , s'eft of-. 
fertpour nous fur la croi^ à laquelle ïl^ 
voulu être cloue : Bêlas ! combien êlt il 
lufte que nous nous pf&ions à hy , & quo 



pour luy nous nous actatKions, & rofàré 
clouez par crois^ voeux à la croix de IstKe* 
lîgion? 

Jefiis-Chtîft eft mort pour tous , donc? 
tous font morrs en lujr *, que rcfte-t-fl , fi- 
«ôn que ceux qui vivent ne Vivent plusf 
en eux- rifîêmes 5 mais en celuy & pour 
çelny qui eft mort pour eux ? O n>on Je-» 
fus , mon Sauveur , vous êces mort pour 
me redonner la vie ; ma vie n*eft donc 
plus mienne , mafs vôtre ; ;e vous fa dois, 
& je vous la' donne , & pour vous la don<« 
ner mieux , }e TofFre & là facrifieà k ma- 
nière de vivre qur vous eft plus agréable 
félon ma profeflîon & félon mes forces f 
Je ne veux donc plus vivre à iti'07-mcnic , 
mais à vous v & pour celaje vous renou-- 
velie & ratifie la donation que je vous ajr 
faite par mes vœux , pour mieux vivre ^ 
vous & moins à moy. lleft bien Juftc d^ 
flous donneii à celuy .qui s'eSt fi libéra;^ 
kment 8c fi absolument donné ptuc; 

HOUS. 

Qgel bonheur pour vous , fi vous êreK 
en état de pouvoir dire avec S. Bernard r 
Mon cœur m'a qirirté pour aller à Jefus T 
car fi cela eft vous ave^agné^ le cœur de 
Tefiis. Vous avez Weffir mon cœur , ma 
lœur» monépoufe, vousdira-t-il; vous* 
avez pris mon cœur , luy fait dire S Am« 
broife. 

Sainte Gertrude fe plaignant un jour %, 
fiotre Seigneur des aiftraâiços qui lùjr. 



ftrîvoîent recitant fon Office , il luy ap- 
parut tenant fon cœur comme une lampe 
ardente entre fe$ mains , & luy dit , en le 
hiy préfenfant î Voità toon très -doux 
€œur> qui eft l'organe de la Trinité à ja- 
mais adorable , que je vous préfente , afin 
que vous luy recommandiez cotnfidenu* 
ment tout ce que vous ne pourrez faire > 
& qu il fdpplée à vos folbleHès \ par ce 
moyen vos a£tîons paroîtront parfaîte- 
Rient accomplies eti ma prefence. Quelle 
confolation pour vous de^ pouvoir pré- 
fencer fans ceflfe au Père éternel ce facré 
cœur de Jefu» avec le vôtre î c'cft le droit 
que vous procure le vray don de votre 
cœur à Jems. 

» Seigneur , s'écrie Job , qtfeft - ce cpie Job p 
j, l'homme , pour meritet que vous luy rai- 
» fiez tant a honneur , & que vous y met« 
» dez votre cœur ? 

Pour vous animer à Texâfte' obfervan-» 
ce de vos vœux ^ fou venez - vous de ces 
paroles du Deuteronome. 
o Gardea^vous cf oublier Jamais le paâe p,^/^^ 
f,que le Seigneur votre Dieu a fait iwed'nmt4 
o vous •, car le Seigneur votre Dieuf cft u» 
feu devoratif , un Dieu jalou:t. 

Dieu fe tient infiniment offenfé lor& 
que l'on manmie à b promefe qu'on luy 
a faite en ptélence du ciel & de la terre 
avec une pleine liberté , après une férieu- 
le délibération. On fe rend indigne de* 
rares faveurs & des dons précieux dont il 
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a coutume de combler le^ âmes quill 9 
appellces à ce grand honneur , cl'crre fes 
iboufes > & à quf il s'eft donné luy-même 
^une manière il ipeciale quand elles k 
font données à luy par leurs vœux fans 
aucune referve y ainfi il n'y a rien de fi pe« 
tic en tout ce qui regarde vos vœux ^ 
4oQC vous ne deviez faire un grand état, 
pour vous conierver dans cet e^rit, pen« 
fez fouvent à là grande gloire qui eit re« 
ièrvée dans le ciel aux perfonnes confà-' 
crées à Dieu » fidèles aux grandes promei^ 
fes qu elles luy ont faites , & à 1 norrible 
^ontufion que foufïtiront au Jugemenc 
dernier celles qui auront manqué de fidé- 
lité. 

Conlèrvez toujours une tres-hante et 
time de votre état -, afpirez (ans cefle à la 
perfeétion qu'il demande de vous ; ren- 
^ dez vous digne des infigncs faveurs dont 
Dieu ne nuinque point de combler les 
âmes qui -en remplidènc les devoirs avec 
une parfaire fidélité. 

Religion (àinte > s'écrie iaint Bernard » 
pure 8c immaculée > dans laquelle llioai- 
me vit plus feurement > tombe plus rare« 
ment , fe relevé plus vite > marche avec 
plus de ptécaurion > eft plus fouvent ra* 
fraîchi par les con(bIations celeftes , fe re^ 
pofe avec plus de feureté , meurt avec 
plus de confiance , eft plurôt pnrgé de fes 
fautes 3 & reçoit un récompenfe plus glo-* 
lieufe. 



-"Votre proféfliion , ajoute le nîcmèr 
&{nt ^ eft très * fublime ) elle eft plus éle« 
vée que les cieux , elle eft égale aux An;«* 
ges , elle eft femblable à la pureté angeli-» 
que i Car vous aVez fait vœu non^feule-^ 
ment de toute forte de fainteté ^ mais dcf 
la perfeâion de toute force de fainteté ^ 
& de la pecfeâbioti la plus conformée i 
ç'cÀ aux autres à fervir Dieu *i c'eft à voua 
à être attache^ ^ Ditfu^ Quel ail^z digfne 
nom pourr-dis* je donc vous donner! Vous 
appellerâf « je des hommes celeiles 3 ou 
des anges terreftres > puis qu'encore que 
vous vivie^z for la terre , tout votre entrer 
tien & toutes vos penfées font dans lé 
ciel. Vous n^ctes plus du mo»Je \ mats 
vous êtes les cito/ens des Saints ^ & let 
domeftiqués de Dieu. 

Voilà quel eft le bonheur que vous ontf 
ptocucé V os vœux , & le grand fu)et que 
vous avez de loiîer & de bénir fens ccSè 
ce grand Dieu de la gracé itnguliere qa it 
vous a fkit^ de vous confacrer à luf. 

Que toute votre vie foît une aâion da 
g^ace^ continuelle > que fans celle votro 
cœur fe trouve tout penetié de Ivt ptutf 
profonde reéonnoii&ncé , par le fou veniff 
de la grande £aveur que Dieu vous a faitf 
de vous inipirer le dedr de luy faire un fa- 
crifice entier & parfait de tout ce que 
vous êtes , & d'aVoit bien voulu Tacccp- 
ter, d'avoir rompu voscfhaînes, vous avoir 
délivrée de la captivité du monde^commc 

G n\ 
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il délivra les enfans d'Ifracl de la capttv}^ 
té de l'Egypte , pour vous eanduire à la^ 
terre protnne, en vous fâfifanr entrer dan^ 
cette famce maifon , oïl vous êtes nourrie 
4e la manne du del , enviTonnée- de 1 
proceâJon du Touc-pui({anr , & éloigné 
ide tant d'occafions de vous perdre. 

Quel bonheur pour vous de vous vokr 
feparée de cette foule d'âmes mondaines^ 
enfevelies dans Tombre dte la mort , plon-^ 

Sées dans les mîferes du iiecle > efclave» 
e fes vanitez , tout occupées des foin» 
de la vje> ne penHrnt qu'à pourvoir auir 
neceflitez du corps , à TérablK&ment de 
leur fortune , pendant que vous n'avez 
quà penfer à bien fervir Dieu j & à vousr 
unira l\ij. 

O ITieureux moment auquel ce grand 
Dieu vous tendant la main , vous a^ tiré 
du bord du précipice , où iàns y penfer &f 
lâns le craindre vous alliez tombet >• en 
vous engageant dians-le fiecle î 

Grâce pcécieufe , par laquelle il vous a 
délivrée, comme Lotn', deVcmbraferaent 
en vous^ tirant du^ monde, où le feu de 
l'amour pro&ne eft allumé de toutes 
parts, & fait tant de ravages dans' les âmes 
gui s'y perdent en û grand nombre^ 
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'^ T)té vœu de fam/reté. 

C*Eft un devoir des plus^ împorranl 
des perfomnes confàcrées à Dieu ^ 
de confideret fouvent & le bonheur qu- 
elles fe font procurées par cbaque vœu 
qu'elles omc h\z , & les engagemens oiï 
elles fonr entrées •, c*eftà quoy on veut 
vous aider par les trois entretiens ixiivans; 
Cotninençons par le vœu de pauvreté » 
que Ton appelle avec grande raiibn le 
fondement de la perfeâion des perfbnne^ 
coniàcréesà Dieu. 

Dieu vous a fait comprendre que- tour 
Chrétien eft obligé dé pratîiqiier une eC- 
pece de pauvreté ; puîlque le grand Apô- 
tre * veut que Ton ufe cfes bîens^^ de ce * -^^ ^ 
inonde comme fî on n*en uf(Mt pas, c*eft- 
i-dire fans %y attacher. Pour éviter le 
péril où Ton eft dans le monde de faire 
le contraire, en (e rendant Telclave des" 
biens temporels , comme le font la* pM-i»; 
part , & prelque tous ceux qui vivent' 
dans ce fiecle ; vous ave2 pris un mofert* 
fâc pour éviter ce piège fi dangereux , en* 
vous dépoiiiHant de tout > en renonçant* 
même à tout pouvoir de poflcder aucun? 
de ces biens par le voetrde pauvreté. 
" yottsdcve» déplus en plus conccvoît' 
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une haute idée & un ardent amour clé 
cette falnte pauvreté votontarre 5 que h 
grâce de votre vocation vous » feit pré- 
Krer de (î boit cœur à routes les richefles 
de la terre. 

Confiderez , avet faint Laurent Juftî- 
jaien , quel eft le grand bonheur qocvcmii: 
vous êtes procurée par ce faitit vœa. 

O (ainte pauvreté volontaire , s'écde 
ce Saint ! que tu es beureufe de ne rien 
poÛèder en ce monde ^ de n'y rien défi-* 
rer & de n y rien craindre \ parce que tu 
mets tout ton tréfor dans le ciel , ru e» 
toujours dans 1 abondance^ toujours dans 
la joye , n'ayant rien en propre ; rôutea 
chofes te font communes , & tu tire mê^ 
me ton avantage des incommoditez do; 
la vie. • 

Nul ne peut dire , s'il n'en a fait Teis- 

Eerience > combien font doux êc aima« 
les les biens que Dieu cornmunique à 
ceux qui ont renoncé pour ion amour à 
eux - mêmes > & à routes chofes. Cette 
lainte pauvreté rend refprit libre & affran* 
chi des foins du monde , propre à ie con* 
noître , & à demeurer de bon cœur cHex. 
toy , toujours pr^t de vaquer à la prière > 
toujours content dans la aiiette> tou|outs 
modéré dans l'abondance , toujours aflû** 
re au mi^ie^ des perils> &.difî^ofé à l'exer- 
cice de toutes forces de bonnes oeuvres, 
Enfin , oui peur dire quelle pye remplie 
IççjKoJ: oe ceux qui teDoncenc à tout ùh 
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WÊt de la terre pour fcrvîr Dieu , & fe 
confacrer totalement à luj } 

Mais il ùxLt ajouter que pour jotiir de 
ces grands avantages que procure à une 
ame la pratique de cette fainte pauvreté 
volontaire ^ on ne doit pas fe contentée 
de Eaice confifter (à pauvreté à ne rien 
donner , à ne rien prêter , à ne rien rece<* 
voir 9 à ne rien pouêder en propre , mais 
encore à être ravi de reflentir les effets de 
la pauvreté véritable & réelle, en fup* 
portant avec patience 8c douceur , fans 
aucun murmure > la peine qu'on peut reC-, 
fentir quand il nous manque quelque 
chofe que nous nous croyons nece(iai«» 
re y ou qu'on nous la refufe quand nous 
l'avons demandée , pour imiter Jefus- 
Chrift qui a manqué de rout , & à qui on. 
a donné fur la croix du fiel & du vinai«, 
, quand on luy entendit dire : J'ay Jean 

if. ^ ^^. 

Vivre dans la pauvreté ce n'eft pas être Bfifn: 
Saint, dit (àint Bernard y mais aimer à vi-. 
vredansla pauvreté , c'eft la vertu d'un 
véritable Chrétien. 

}eius-Chrift a voulu pour l'amour de» 
BOUS naître dans la dernière pauvreté *, on; 
refafe à ià Mère prête d'accoucher touCj 
autre k^^ent qu'une pauvre érable ,. 
parce quelle étoit pauvre v elle reçoit ce 
refus avec Jpye , animée & remplie de 
l'efprit de Ton Fils > qui permit qu elle fâc 
rwuite à l'enfanter dUns ce pauvre lica^ 
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par raramir qu'il avoic déjà dans jfbn fcîû 

de cette fainte pauvreté, cju'il a préférée 

i taures les ricneâèsde k terre pendant 

toute fa vie > pcxur nous apprendre à U 

chérir & à Tertibrafler de bon cœur pouf 

Famour de luy . Regardez-le dans Tétable 

de Bethléem couché fur la paille , dan^ 

tine crèche, vous prêchant fi hautement 

Famour de la pauvreté. Tout y crie*, dît 

S. Bernard , là crèche , Tes langes , (èi 

larmes, O que ces cris divins devroient 

faire d'impreflîon dans les tfmes confà-* 

crées à Dieu infidèles à leur engagement, 

lefquelles après avoir fafit vœu de pauvre^ 

té ne veulent m^mquer de rîen , & en qui 

tout erre dés qu'ion leur refiife la moindre 

chofe de ce qu'elles défirent f mais elles 

ne les écoutent point pour k trop écouter 

elles-mêmes. 

Confiderez quelle a créla' p^vreté de 
Jefus-Chrift pendant toute fa vie. Il vîr 
fèrpace de trente ans du travail de lés 
mains, il veut gagner fa* vie dans la bou^ 
tîque d'un pauvre Charpentier , au lieu dfer 
joiiir du repos & de la douceur de la vie 
dans les Palais des Princes , luj qui étoît 
le Souverain des Roys , & le Maître de 
tous les biens: quel motif pour vous ouf 
avez fait vœu de pauvreté , d aimer le^ 
peines 8c les travatux de la fainte pauvrci- 
té volontaire , que vous avez embraflïe 
pour fon amour r Quelle honte pour vous 
&^u contraire vous rcus en plaignez ^ 8t 
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cherchez que le repos & Texemprioit 
tout ce qui p^ut fatiguer vôtre corpsr 
vous faire* reflèntîr les effets de la pau- 
5té ! Heureuît le pauvre qui fouffre avec 
re la privation de ce qui luy eft neceC. 
re , dit un Prophète. Confîderez quel- 
i été là pauvreté de Jefus-Chrift pen- 
nt fa vie puWique \ il vit d'aumônes , 
s'en fait Un plaifir pour l'amour de 
us , 8c pour nous procurer les rîcheflès 

Ciel-, il répond à un Scribe qui vient 
uy , & qui lujr dit : Maître , je vous MattM 
vray en queloue lieu que vous alliez *, ^. ij>. 
s renards ont des tanières, & les oîfeaux 

cîel ont des nids',mais le Fils de l'hom- 
; n*a pas où repofer fa tcte. 
Qjelle joye pour une ame confactée k 
eu y Gui n'a qu'une pauvre & fîmple 
ilule a emprunt, & qui neft point à 
e , & qui auroit pu dans le monde être 
bien logée , fî bien meublée , fi bien 
uchée , & qui eit ravie pour imiter Je« 
;-Cbrift de s'erre mife en état de pouu 
ir dire avec luy qu'elle n'a pas oi\ repo« 
(k tête, n'ayant rien à elle ! 
ylais quel fujet de confufîon pour celles 
i dans ta maifbn du Seigneur font roue 

Ïu'elles peuvent pour le dédommager 
I perte qu'elles ont faite de tout droit 
rien pofleder par le vora de pauvreté ,. 
qui paroiflènt fe repentir de s'être ré- 
ites a ce faint dénuement ^ dont elles 

vxoîent ^e leur ctéfot: > ea ^'?.u%&b»ii9V 
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\ un rien qui leur refte encre les raaîn 
ui n'eft point à elles ! Dedrer les cl 
e peu de valeur, ou defirer les cl 
d'un grand prix , ne mec pas une gn 
différence entre le Religieux & le fect 
il Tun & l'autre les deâre avec une ar 
égale > & fi leurs cœurs font égaler 
corrompus , dit S. Bernard. 

Enfin il a voulu moucir nud fur 
croix » 8c redèntir jufqu au dernier fc 
de (à vie toute ramectume de la plus j 
de pauvrecé. 

Quel fujec de condamnation pou 
perfonnes confacréesà Dieu qui vien 
à perdre refpric de pauvrecé , qui 
dans des allarmes continuelles de i 
<}uer des cho(es nece{Iaices dans le t< 
même oà elles ne manquent de rier 
qui fi>us ce prétexte reprennent fi 
heureufemenc les vaines follicitades 
perfonnes du fiecle , vivent dans Fini 
tude Se dans le ttouole dans la maifo 
t)ieu > où doit toujours régner la 
fainre , & la paix de Je^us^Chrifl que 
/bnne ne peut nous ôter que nous-ni 
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V lob étoic riche, & parfeîtemenc pauvtç, 
.il i a fait voir quand il a été dépouillé die 
tout. 

Le vray pauvre a le cœur dégagé de 
toute afteâioti & attache , non-feulemeiu 
aux chofës fuperâues , mais même aux 
neceiËdres , dont il ufe comme s'il n'en 
ufoit pas *, il aime la pauvreté » parce oue 
Jefus ra aimée , parce qu'elle le rend plus 
femblable à ce divin Maître , & parce 
qu^elle le met en état de s'attacher plu$ 
étroitement à Dieu. 

Le vray pauvre tend toujours à iê pri- 
ver de toutes les commoditez & les aifes 
de la vie. Au contraire > celuy qui fe con* 
tente d'avoir fait vœu de pauvreté , & 
li'en a point refpcit , veut fauver tout ce 
qu'il peut » & ne s'en tient qu'à la rigueuc 
k ce qu'il ne peut faire fans violer fou 
vceiis & ie procure adroitement toute la 
dooeeur ^ toutes les commoditez & tous 
les aifes qu'il croit pouvoit fe permettre t 
tè perfuade même (ou vent qu'il ny apas 
de faute de donner ou recevoir des cno« 
lès peu coniideiables , ou extorque des 

Ermiflîons des fuperieurs qu'on n'ofe re- 
er à des perfonnes ardentes , fenfibles p 
attachées à leur fens -, parce que ce refus 
feroit capable de les plonger dans une 
profonde trifteiTe, & dans le murmure ^ 
mais devant Dieu font- elles quittes de 
f obligation dans laquelle elles K>nt d'étrQ 
inay^ment pauvres d eipdt , fans ^edion 
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éc lans attache à tout ce qui flate tiôtrt 
délicacefle , notre amour propre i no5 itU 
clinations naturelles? 

Quelle perte de fe priver pour ces petî* 
tes latisfaftions qu'on fe donne , du mé* 
rite de ce grand facrifice que Ton a fak 

£ar le vœu de pauvreté , en dérobant à 
)ieu quelque cnole de Tholocaufte qu'oa 
lujr a offert , ce que Dieu a tant en hor- 
reur ! 

Qu'on s'épargne de pdnes , & qu'on 
évite de fautes , qu'on acquiert de mérites 
devant Dieu , quand on conferve en tout 
l'efprît de pauvre ré -, que de petits cha- 
grins , que de defirs fecrcts , que dé plain- 
tes i que de murmures > quand d'un coté 
on a fait ce vœu > & que de l'autre on 
voudroit vivre comme fi on ne l'àvoit 
pas fait ! On devient fembiable à ces pau* 
Vres du monde , qui ne le font que par 
force s après s'être fait une gloire de fe 
rendre pauvre par choix , & pour Jefus- 
Cbrift , par un renoncement volontaire & 
de plein gré à rout. On fapporre impa** 
tiemment fa pauvreté ^ quand aptes avoir 
quitté de grands biens , de grandes com« 
moditez^ on s'arrache à des bagatelles qui 
(ont fi indignes d'une perfonne qui a fait 
un fi grand facrifice , & qui toutes peti-i 
tes quelles foient ne laiflent pas de parta^ 

5 et un cœur qui doit être tout à Dieu , Se 
e nous rendre coupables devant hijr. 
Puel eft aa contraire le iKUibciit d'^^ 
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lie anie fidélç à l'on vceu , qui fe prive de 
tour ce dont elle peut fe piiver pour imî^ 
ter la par&ite pauvreté de Jefus-Chi^ift ^on 
époux ? Elle ne manque de rien 9 parce 

Su'elle n'a befoin de rien : elle n'a bNefoiti 
e rfcn , parce qu elle ne deftre rien , & 
qu'elle eft conrente prccifement de cç 
iqu'elle a > fàn$ prendre gardp ^ ce qu'elle 
A'a pas. 

EÏIe rrouve fouvent qu'elle en a trop i 
9c Ton unique foin e(t de fe d^poiiillei: dç 
tout •, elle die avec unie vraye jpye , Se 
tre$ grande confolation avec l'Apôtre t 
Nops n'avons rien , & cependanr nous 
poûièdons tout. Elle poflède tout en effet, 
parce qu'elle poilède Jefus-Chrift qui luy 
tient lieu de tout > & dpnt elle faic touç 
fon jbien & fon tréfor. Son ampur pour 
les biens éternels s'augmente à mefure 
qu'elle avance dans l'amour de 1^ pau- 
vreté qu'elle a embraflee pour les gagner, 
Son elperançe croît & s'afiermit à mefuf 
te qu'elle fe fent plus dégagée de toute 
fiffeâion pour (es biens periflàbles de cet*» 
te vie ', fa charité pour Jefus^Chrift foa 
^poux 9 devient plu$ ardente ^ mçfure 
qu'elle fe tend plus conforme à luy , 8ç 
qu elle fè remplit plus parfaitement de 
(on Ëfprit \ elle vQudrpit iFaire pour lu/ 
tout ce qu'il a fait pour elle , étanr bien 

f>erfuadée aue plus elle imitera fur la tçrre; 
à p^auvçete , plu$ il U ÇpipWcr» 4^ ki 
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O que vous êies aveugle , & que voirt 
connoiilez peu vos intérêts véritables ,(i 
Vous négligez un (i grjand gain , & fi vou$ 
n êtes pauvre dans la pratique , êc noQ 
pas feulenient par un vœu qui ne ferviia 
qu'à vous confondre quan4 vous ire^ pA« 
Iroîcre devant Dieu ! 

Enfin pour vous exciter à Tanaour de li 
fainre pauvreté , repréfentez- vous quel 
fera le bonheur & la joyé des perfonnes 
Ibonfacrées à Dieu > qui auront ob(èrvi 
(avec une fidélité padFaite le vqpu de pau^ 
vreté au moment de la morr. Elles quît,» 
teront la vie fans regret , parce qu'elles la 
mépriilent ^ & la po0edenc fans l'aimer ; 
elles fe trouveront toujours prêtes à moUf 
rir , jamais leur mort ne fera fubite , parl- 
ée que toute leur vie eft une continuelle 
jpréparation à la mort *, elles feront délii» 
vrées de ce terrible fupplice , qui tour- 
mente une ame mondaine quand elle eft 
contrainte de dire enfin un éternel adieu 
au monde , aux richeiles , aux plaifirs , aux 
honneurs^ aux douceurs de la vie^ aux 
plus cher$ amis , aux parens , à fon pror 
pre corps avec lequel elle a été de fi non 
accord. Quelle confola^ion pour vo\x9 
dans ce moment d'avoir dit aaien à tout 
cela de fi bon cœur , dans le mometit dç 
yotie profeflîon ! 

S. Chryfolèome parlant desfaînts Relii- 
gteux de f >n ten^s , qui vivoifrnt dan| 

juoc fifirauie p^aYt:çcç aufand^Vf^ dp 
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obferver les loix de ta chafteté , & combien 
il étoit dangereux pour vous d'y faire des 
Ëiuces , demeurant dans le monde où l'on 
trouve tant d'occafions de i altérer ou de 
la perdre tout-à fait. 

Pour conferver ce tréfor ineftimable avec 
ièureté » vous avez pris genereufement la 
refblution de quitter le monde, de vous 
con&crer à Dieu , & de vous donner à lu/ 
entièrement & fans refervc , ctaignant de 
luy offrir un coeut partagé dans le (îecle. 
Soyez fidèle à répondre à cette glorieufe 
démarche. Souvenez • vous que la cliaflie* 
té eft ennemie de toute volupté, dç tout 
ce qui flatte les fens , de tout ce qui fatis-- 
Élit la cutiofité ou la mollefle , de tout ce 
oui eft fuperflii , de tout ce qui afFpiblit 
lame & la &it pancher vers la terte, de 

[ tout ce qui blefle la plus fevefe modeftie , 
de tout ce qui peut réveiller ou faire naî- 
tre des images dangereufes & importu- 
nes , de tout ce qui fortifie les fens , at- 
tache Tame à fbn corps , & à Tinclinatiou 
mi'dle fent à chercher fon repos dans les 
cnofes iènfibles. 

Ne (buffrez jamais dans votre cœur de^ 
liaiTon trop tendre ^ combattez fortemetit; 
le defiç^ de plaire , étouffez promptemenç 

l tout deGr frivole Jc inutile > fi- tôt qu'il 
en naît en vous qui vous puifle porter h 
chercher votre çonfolation 4ans lamitic 
des cteatuiLjps , vpus fouvenant que vous 

7 jr^^'Jf. H 
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fragile , qui peut facilement fe brifèr dc« 
qu'on néglige de mortifier fa chair & tous 
(es fcnsp La rofe de la virginité ne peut fe 
conferver que parmi les épines Se les pi< 
queures de la pénitence; 

Saint Chryioftome dit que la cbafteté 
eft foible quand elle eft (èule , & que d elle^ 
même çlle n'a pas aflèz de forces pour 
fè garder 'i que 6 elle manque d*être envi^^ 
tonnée de toutes les autres vertus , commç 
<}un corpS'de'g.arde établi pour (à défen- 
ië, elle ne pourra çon(èrver longtemps 
la beauté de les roiès , ni la blancheuc' de 
fes lys : que (i elle demeure an conrraire 
toujours (bus leur prote£Uon, (es lys & 
l^s rôles demeureront éternellement invio* 
labiés. 

Ce Saint ajoute , que l'anfie de la chaC- 
feté c'eft la vie > non qui eft nourrie dans 
ks délices , ni élevée dans les plaifirs, 
inais qui eft conforme à la Croix , & exer* 
cée dans les foutfrances; ainfl robéïflan* 
ce } Thumilité , la mortification , la fidèle 
obfervance des ^.egles, font comme les 
murailles & les remparts qui doivent met- 
tte en (eureté ce tréfor inellimable de la 
lëbafteté j & rendre une ame qui en a fait 
¥œu comtne une tour imprenane » & un^ 
forterefle inace0ible k tous tes (r^its 4f 
^ennemi. 

Uaflîduité k la prière, la fréquente ap- 
proche des Sacremens 3 doivent Mtc les 
^Skei dune ame con&ctifir à Dieu car ce 
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grand vœu. Plus pn donne h Tame , moins 
on lalHè au corps ; Tame k foni6e , & le 
corps s'affoiblic & k rend plus {biuni& 

Quand la chair eft rebelle à 1 ame , dit 
(âinr Bernard , c'eft (igné queTame neft pas- 
aflez fou[Je & obéi(&nte à Tes fuperiears. 
Le fecret pour acquérir un empire fouve-» 
iraln fur Ton corps » c eft de foumettre pai- 
faicemenr ion ame à Tobéiflànce* 

Le défaut de foumiflion & dobçïflan* 
c& prend la fource du fond d'orgiieil qui 
f efte encore en nous , qui eft , dit iàint 
Auguftin, une pefte cachée donc il faut 
craindre les moindres apptochcu Ceft 
un vice de lefprit, inconnu de la plupart 
de ceux qui en font atteints : c eft un en- 
nemi déguifë, un ièrpenc rufë » & qui iê 
cache parmi les fleurs *, puifqu il k peut 
gliflèr jufques dans les meilleures aâions, 
8c k trouver dans les perfonnes les plus 
ipidmelles , & dans celles même qui pa- 
coiâent les plus Gdntes aux yeux des hom- 
oies , CQnuDe il s'eft trouvé dans le cœiu: 
des Phari&ns , & dans toutes leurs pré- 
tendues bonnes enivres. C'eft un petit 
ver qui eft capable de £sdre périr un grand 
vaîflèâU5 c'eft-à-dire famé la plus ékvée, 
fi elle ne veille bien fur elle-même. Saint 
Grégoire & Iàint Bernard nous difent que 

rr un eSet terrible de la juftice de Dieu » 
arrive fouvent que les orgueilleux per- 
dent à la fin de leur vie la chafteté qu'ils 
aboient conktvic ibigncutemeut ^^ 
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dJi»'t pliiiicurs années , Çc font, pour ainfi 
dire , naufrage au porc. 

Ijcs Saines ne font pas diffictilté de dire 
qu'une Vierge fuperbe eft une Vierge adul- 
tère •, parce que la pureté du corps ne fert 
de rien (ans Vhumilité , qui eft la virginité 
de lame. Us difent encore que Pieu per- 
met fouvent que les orgiieilleux tombent 
dans les vices les plus honteux , pour lei 
guér r d'un mal encore plus grand, plus fu- 
nefte & plus abominable aux ^euxde Dieu y 
c eft à-dire, la fuperbe. 

Ainfi le grand fecret pour conferver le 
tréfor de la chaftecé , c'ell de bien travail- 
ler à devenir véritablement & folidement 
humble; ce travail doit durer toutç la 
vie. Saint Bernard dit que la vaine gibire 
eft la première , & la dernière au combat? 
ûcs vices*, la première qui Ce prefente, & 
qu'il faut {butenir comme la pins hardie , 
& la dernière, comme la plus opiniâtre & 
la plus forte à détruire, Ceft là dernière 
robe dont notre ame le dé^oiiille , tant elle 
eft jointe, çpjée Se comme iiicprpprée % 
^ous. 

Saint Jean Çliipaque appelle ce vice , U 
pierre d^achoppemient 5 ceft en effet ce 
qui eft plus à crairidre dans le -cours de la 
vie fpirituelle, Gcfft Bt' le teçher pd piiUe 
& milie vaiflèaux fe jbrifenr, ' 

Ce n-eft pas allez , dit faint Jean Chry* 
foftome, que le coips foit chafte, il Éiut 
qaç J'ame Ig (bit aum çe>aix fei^ âàç^ ^ 
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l'Epoux <:elefte. Pour être Vierge , il faut 
avoir le cœur piu, auffi-. bien que le corps. 
» Touce.la gloire de cette Reine, qui eft fille ^fii- 
« du Roy, vient du dedans , dit David. Ceft- '^• 
à 4ire> quil faut s'abftenir de tout ce qui 
peut foiiillet Tanie. 

U faut , dit encore iàint Oitylc^ome ; 
du cmirage & de la réfoludon ^ur ibun 
tenir cette mierre *, il faut inarchet (ùr de$ 
charbons (ans (è brûler^ & paflèr au tra-^ 
vers des épées làns être bleflé : la concii- 
pifcence eft plus ardente que le feu , & 
plus piquante qwe les épées \ on a befoin 
de gcnerofité , de vigilance, de patiei> 
ce, de fermeté, d'attention, & fur tout 
des grâces de Dieu. Nous obtiendrons ces 
grâces, fi nous faifons tous nos efforts 
pour nous en rendre dignes , fi nous n'a«» 
vons qiie des bons fenrimens , fi nous ai- 
mons le jeûiie , Tabftinence , & fi nous 
rrdons cxaâettient la loy de Dieu , & 
nous ne nous appuyons point (ur ngs 
propres fotces. Quelque vertueux q\ie 
nous poiflions erre , difons toujours : ^i 
le Seigneur ne garde Uiy-mênie la Ville , 
c'eft en vain qijQ; Ton veille pour fa con- 
fervatiob. Nmis n avons. ()às leulement à 
/combattre comte la chni & le fang , mais 
contre les Principautez & les Puidâfices 
du monde & des ténèbres , contre les et- 
priti d'iniquité^ il faut que nous foycns 
cpujours; en garde pour réfifter aux ana- 
jgues dte 1% cçocapilcence % çovu: t^Sx ^^ 
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nous nous relichions , nous ibmmes per* 
duSi Le démon a toujours le feu tom 
preft pour-embrafer lé temple de Dieu. La 
tbibleflè de la nature eft ^ttême ', il eft 
difficile^ qiie k «erre fc là cendre puiflènt 
atteindre la perfeâion del fbbftances ce* 
leftes ^ ne 4bnc point appe£rmies par la 
maflè du. cc»^: les Vierges te dîipiitent 
ftux Anges ^ ^Se la terre ie compare au CieL 
Ce prodKge eft (tirprenant, de porter dfai 
feu (ans en être endommagé *, d'avoir le 
cœur entouré de flamnies , qui demeure en- 
tier au milieu d'un C\ grand embrafemenr. 
Eft' il polfiûle , demandoit le Sage , qu'on 

Euiflè marcher (ur des charbons fans fe 
irûler les jswrds î Les Vierges font ce mira- 
cle. Oc comment peut- on porter du feu 
dans fon ièin fans biûler fes habits l elles 
ne fentent point laâivité du feu qu elles 
ont dans le cœin. 

La nature humaine) ajoute le même 
Père , eft effeâivement inferieure à Tan- 
gelique *, mais la verm les égale en quel-* 
l^ue manière -, c'eft avec grande raifon 
quon met les Vierges au rang des An^ 
ges. Eftre Ange, ceft un pur bonheur^ 
mais être Vierge , c'eft un admirable me^ 
nt& Les Vierges ibnt perpemellement i. 
comme eux , appliquées au fervice de 
Dieu*9 voilà pourquoi faint Paul fouhaitoit 
qu'eues fu(&ar dégagées de foins & d'in<« 
quienides , afin de n être point dlftraite^ ' 
Qj€ û ic corps les attache àU ten:e« Sa 
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les empêche de monter au Giel , elles font 
unies en efprit à Dieu } vivant fur la terre i 
«lies mènent une vie celefte » & Ton peut 
dire quelles font en quelque manière le^ 
rivales dç ces (iibftances purement intellec* 
tucUes. 

I! y a , dit faint Jérôme , une (âûite allian» 
ce entre les Efprics bienheureux & la vif> 

Sinité, Ceft approcher de la gloire dofit 
s joUiflent dans le Ciel « que de vou^ 
loir toujours demeurer Vierges (ùr la ter* 
te. Les Anges font des vierges fans corps ^ 
& les Vierges font des Anges dans un 
corps. 

Ceft) dit faint Qiryfologue, pat des 
efforts héroïques que la virginité acquiert 
ce que les Anges ont reçu avec T&re. 

Vivre dans un corp comme fi 1 on étolt 
fans corps , c eft vivre en habitans du Ciel) 
non pas en habitans de la terre ^ c eft bien 
une plus grande gloire d^acqueriir la vertu 
& Inonneur des Anges » que de 1 avoir 
naturellement. 

Il n'appartient qu à ceux qui ont &it vgmi 
de chafteté perpemeUe, dit Origcne, d'a- 
voir la gloire d'offrir à Dieu un facrifice 
perpétuel de leur corps , & en même temps 
ibuvent des plaifirs les plus innocens, qii 
pourroient atFoiblir Tédat de cette vertu 
angelique. 

Cette aâloui dit faint Chrylôftomcy 
eft fort héroïque V mais on n'en a poim- 
£iic un précepte > elle dépend dck nqt- 
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loncé de ceux qui afpirent à la plus haute 
pcrfedlipii. 

Je sus-Christ fe contente de parler 
des difiicultez qui fe rencontrent dans le 
mariage , afin que l'on vie les avantages qu'il 
y avoit à ne fe point marier , & à garder la 
itMift Virginité , ajoutant : Qui peut comprendre « 
«• ceci le conjprenne. « 

Quel bonneiu: pour vous d'être du nom- 
bre de ceux qui l'ont compris ! 
S. Chryfoftome montrant combien lavir- 

g'nité eit préférable au mariage, dit qu'elle 
furpafle en excellence autant que le ciel 
eft au-dcflus de la terre, & que les An- 
ges font aii-deflii!k des hommes ) mais il 
ajoute : Les jtûnes , les veilles , les abfti- 
nences , la fclitude , la mortification , font 
le lépme dont ulênt ceux qui embraflenc 
cet état. 

Les Vierges fidelles & ferventes regar- 
dent l'engagement inviolable qu elles ont 
contradé , comme Fétat de la plus douce 
^Jmt. liberté \ Se s'éaient avec David : Précieufes 
diaîiies, qui nous attachez à Dieu ! Nous 
fommes à luy , & il fera aufli éternelle^ 
ment à nous *, fi nous luy avons bat un plein 
facrifice de nous-mêmes » nous en fommes 
bien dédommagez par les hautes elperan* 
ces que nous avons conçues» 
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;.E plus gtaûd (âcrificte que iknis puil^ 

i(\ota offrit à Dieu ^eft' (km doute celui 

de notre propre volonté : tous les autres 
fans celui ^ là ne fçauroient luy être agrea^ 
blés* 
n Samuel dit à Salil , Eft- cç que le Seigneut Jf • ^^« 
to veut qu'on luy offie des .holocauftcs & des '^' ^^ 
M viâicn^s , &. non pas plûcâc. qu'on obéifle 
M à iâ voix î robéïffancîe vaut micfux que les 
M viâimes » & il vaut mieux Êdre ce que 
^ Dieu veut» que de luy offrir la gr^iûè des 
» béliers. 

Jîsds-Christ nous dit: Siqcidquun 
■veut venir arorés moy i qu'ii renonce à fôy- 
mëmeJ C eft en: combfnunc £to'ceflé la 
grande inclination que nous avon^ \ faire 
notre propre volonté 'en tout , que Ton 
parvient à ce (àint renoncement , qui nous 
«end les diiqples & les bnitatêurs de j£si3s^ 
^ Christ;' >' . '-• 

*r Oa^doit craindre? en tout état la pfoprd 
volonté comme la (burce dé tous les vl^ 
ces. Ceft par la propre volonté , dit faîi^ 
Bernard , que le péché a commencé -, c*feft 
die qui éft caufe qu'il y a un- ei^fer. Qtré 
cette, volonté propre celle ,& il n'f aura 
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éclaleprede Tame. Elle eft caufe de tons 
les chi^rins & de toutes les inquiétudes v 
elle notas tend inGitiables,& toutes les créa- 
tures enfemble ne fçauroient nous conten- 
ter tant c^'elle régnera en noiB» ^ 

La playe la plus profonde de rhomtne 
eft f amont de Find^ndance » le deflr 
d'ifitre à fovs de viwe (èlon fon inclina- 
tion , de n avoir point de loy ni de ioug> 
d'être £oh maître 8ç £i règle: c'eft en 
ifioy confifie le règne de Tamour pro* 
prCi 

Dieu , par h grâce de votre vocationt^ 
vous. a.Êdc connoioe k peiil eu vous 
étiez de vous perdre , 8c & vous aban^ 
donner à votre amour propre, en côn- 
fetvant votre lilîèrté & votre propre vo- 
lonté» 

Vdos; avez Compris- par cetce même 
grâce ,. que ceux qui font un généreux it 
crifice de leur propre volonté par le vont 
d'obéiflfance , le mettent en état de ne 
perdre aucune de leurs aâions , de poi^ 
voir les offiir iârement toutes à Dieu avec 
confiance 91 de n'être plus i ei^ofè à . fîs^ 
confiance & à la légèreté de leur jmnMùr» 
de pouvcHr tendre par ce vgd» les a^ons 
les plus finiples j & les plus petites duo 
grand ptit 8c d'un grand mérite, pou- 
vant vous adurer au en obéttlam à vos 
Supérieurs , vous ooéiriez à Dieu , & 
quenfii vous vous procuieriez ce grand 
«vatuage d'être déUviée de la aainte oà 
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VOU9 auriez été de ne pas £ûre (a (àinte vo- 
lonté ) & d avoir la confolation de pouvdir 
*direavecj£sut-CRKiST: Je ne fuis point ir^i ^ 
» venu pour faire ma volonté » mais ceUe de 
» mon PerCi 

Convaincue de ces grandes veritez, 
vous avez fait ce généreux (acrifiœ d» 
votre propre volonté par le vœu d'obéit 
fance *, quel bonheur piour vous ! mais auffi 
quel mallieur , (i comme Ananie & Saplii* ^^'^ 
se vous vefiiez à mentir au Saint Efprit , 
en retenant une partie de ce que vous liqr 
avez donné ! 

Souvenez- vous que rien n'eft |dus £u:ile 
que de k laidèr aller à reprendre cette pro- 
pre volçnté. Elle eft , dit fainte Githerine 
de Gènes , fi âne > (i malicieutiK & fi pro* 
jfondémenc enracinée en nous j elle ie cou* 
vre de tant de belles apparences » & fe dé- 
fend avec tant de raifons, qu'il ièmble pro- 
prement que ce ibit un démon s tellement 
oue quand nous 'ne la pouvons fiûre d'une 
hiçon » nous la &i(bn$ d'un autre {bus de 
beaux prétextes. 

Sainte Githerine de Sienne dilbit qu'elle 
craiçnoit plus Ion amour propre que tous 
les démons de l'enfer. Nous devons crain* 
dre d'agir par (on moMvement dans les cho- 
ies même les plus fiantes. 
Il feiut, dit fidnt Benwd» que la pro« 

Î>re volonté foit un grand mal , puifqu el* 
e fait que nos bonnes œuvrer ne nous 
iervem de ikn} elles ^ t£QV\veux.Q,w^<t^ 
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gltées & corrompues , parce que n'y chef- y 
chant que notre propre Iktisfaftion & >' 
nôtre inteceft particulier , & non le bon 
plaifir de Dieu s elles font fans mérite de- 
vant luy. 

L'attachement à là propre volonté Êdt 
qu'on ne s'acquitte qu'à demi & lâche- 
ment de ce qui répugne à lamour pro- 
pte , & que nous nous portons avec ar^- 
deur à ce qui nous plait , j trouvant ï 
Contenter notre propre volonté , fins avoir 
la vue de celle de Dieu. Il fmt au con- 
traire » dit faint Grégoire , que dans les 
chofes âcheufes notre propre volonté fe 
joigne à Tobéiilance , & que dans celles 
qui Iny font agréables elle nf ait auai- 
ne part , lés faifint purement parce qu'on 
nous les commande , & parce que Dieu 
le veut. 

L'obéïflance s dit fiint Jean Qintaque , 
cft le tombeau où notre propre volonté eft 
cnfevelie. Si nous voulons jouir de la vraye 
paix , & poflèder la fiinte liberté des enfans 
de Dieu, renonçons abfolument à notre 
propre volonté , & facrifions-la à la gloire 
de Dieu. 
f ^ 4. Difons-Iuy fouvent avec l'Apôtre : Sei- « 
gneur, que voulez-vous que Je faffe? 0« 
parole courte accomplie , ardente 5 effica* 
ce , & digne d être acceptée ! s'écrie faint 

Bernard. 

L'obéiflance , dit faint Jean Cliraacjue , 
« k mcritc de VVmoAixt , ^axt^t cçi^Wa 



^rs voEi; d'obéissance. 4^9 

»bai(Iè l'orgueil •, le mérite de h donceuri 
parce qu elle éteint la colère *, le mérite de 
la charité) parce qu'elle fait du bien k 
tout le monde ^ elle a de I3 compaffion 
pour la mifere d autrui , parre qn elle eft 
letidre & (èniible \ elle a du courage coti* 
Lte les difEcultez qui s'oppofent au cottu 
tnandennent , parce qu'elle ell accoucu- 
txiée à remporter des vidoires > & on ne 
ioit appeller qu'improprement obéiflant- 
celui qui n'a pas cette étendue de grâces 
8c de mentes pour bien pratiquer toutes 
ces vertus. 

L obéïQànce a la grâce de pouvoir com- 
battre tous les vices . & de aire une écipi-^ 
te alliance avec toutes les vertus ', c'eft ce 
que les Pères nous apprennent. 

Que c'eft une grâce henreufe & abon- 
dante» dit faint Jérôme , que celle de To^ 
béïflànce ! toutes les verms y font compri* 
(es en abrégé ^ & elle conduit droit à j£sys^ 
Christ. ^ 

Lobéiflance , dit faint Augiiftin , eft 
Dne des plus grandes vertus , & elle eft, 
pour ainfi dire , la fource & la mère des 
vertus. 

Geftla feule vertu, dit faint Grégoire , 

Îiui imprime toutes les autres vertus dans 
efprit , & qui les y conièrve quand elles y 
font une fois imprimées. 

Saint Betnajrd dit que tout Tenfer armé 
«owttc une ame qui ne veut que ce que 
Dieu veut y de h maniexc c^u!\L \t n^^^*^ 



44<^ XXXV. EfiTR»ETisiff 
travaille inutilement à fa perte : car Ditu eft 
entièrement pour elle dans ce combat » psMs- 
ce qii elle eft entièrement à Dieu» & quelle 
mené une vie toute divine» 

Saint Auguftin dit que comme c'eft un 
âd>ime de corruption de ne vouloir pa» 
ce cftQ Dieu veut , & de vouloir ce qu'il 
ne veut pa^, nous pouvons dire par la 
f aifon de$ contraires que c eft la conibm* 
mation de la pureté de ne voul<^ que ce 
qu il veut. 

U ùm oiyéiï promptement > iâna délaf, 
(ans excufês', il faut obéir avec amour, 
^iVec joye : il faut obéir en tout , dans les 
petites chofes comme dans les grande», 
dans les chofes difficiles comme dans le» 
£iciles. 

U faut enfin obéir à; tous ceux qui ont 
droit de nous commander» quels quil» 
puiflèntêtrCi L'exemple de }e8US-Christ 
doit nous fervir d'un motif puj(&nc pour 
&ire aimer la pratique de ce vœu. U a été 
obéïflànt non feulement à fon Père éter* 
nel ) mais à la fainte Vierge (à Nfere» è 
iâint }o(êph » pour nous apprendre è 
obéir avec \efye à tons ceux à qui Dieu 
nous a fournis , & qui ont droit de nous 
commander. 

Apprenez , homme , h obéir , s'écrie 
font Bernard', apprenez, terre, à fléchir; 
apprenez , poumere i à vous foumettre 
au Dieu vivant L'Evangelifte , parlant 
4fc notre Créateur le Vcibe mca3»É -^ <te: 
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fi'U leur êtoit foHmiâ;;ccfk à ^)Iarie éciitMcz. 
Jofeph à qui il obéifToit; RougKfez de vo 
tie orgiieil , cendte lliperbe ^ Diea » huf* 
milie , 8c vous ôfez vous âever y Dieu 
obéît à rhomme » & vous vous préfevez à 
Dieu même en voulant commander aux 
hotmnes v & vous méprifet Texempie det 
hommes y du molnd ne devez- vous pa» 
avoir honte d'imiter votre Qeateur , qui 
t'eft rendu obéiflant }u(qu à la mort de b 
Croix. 

L amour de Fob^flance adoucie tout, 
te fait tout embrafièr avec ardeur : ce qiâ 
Eût dire à &nt Bernard quelaufleritéde 
la pénitence ne vous ef&aye point *, cav 
tour ce que nous pouvons fouffrir dan» 
le temps prefent nà nulle proportion avec 
les. péchez pailez qui nous font remis , 
aVec ta gcace prefeme qui nous eft donv> 
née, ni avec ta gloire fumre qui' nous eft 
prbmii&Il n'y a rien d'impoflKyle à ceux 
qui croyenc, rien de difficile à ceux qui 
aiment , rien de trop Sipre à ceux qui font 
humbles. , rien de trop fort à ceux à qui 
lagracs doiine deis forces^& à <^f Tamous 
de robéi(Eincé adoucit la rigueur iiu con»- 
mandement. 

La vertu d*obéiflance nous rend fim- 
pies comme des enfans, elle bannit tout 
letcîur d'amour propre , elle ne veut point 
qu'on s'arrête à examiner fî on a raifbn 
«a non de nous commander ce qu'on 
. veur^ que nous Êiffions *) le c^onvocû^nà^ 
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ment (èul fait toute fa rai(bn -^ elle n'a poMt 
d'autre intéreft due celui de bien obéir , eUô 
paiïe coutageuiement pardedus toutes les 
difEcultez qu elle rencorrtre , & fait renipor* 
ter à l'homme obéidant des viâoirés Gms 
ûombre \ parce qu'en- détruifant la propre 
volonté , elle combat Se furmonte ixHo* 
ment tous les vices. . * ;i . 

* Entre ceux qui font profeflion d'obé'i& 
(ànce , dit faint }ean Qimaque , il y eh a 
qui reconnoidant la facilité de leurs iîipê- 
jrieursv (e ^cte infènfiblement à n&'lèuc 
commanietf que des choies xronfbrmesir^ 
leurs defîrS) en quoy ib fe tcômpenb fore 
eux- mêmes 9 Ce privant aind de toutes les 
couronnes qu'ils pourroient acquérir pai 
lobéïïlànce; car Tobéiflance eft un ^« 
fait renoncement à tous nos propres delir»^ 
& à tous ces déguifèmens, Sccet diâimul»» 
tions artificieufès. 

Obéir en munmirant, c'eft rbndre foa 
obéïffance inutile, cmereufe & in{up?orta« 
ble ', c eft Ce rendre (èmblable aux erclave% 
& perdre la fainte liberté des enÊins de 
Dieu y qui iiettenc leur \dye & leur bon^ 
heur k le voir aiTurez qu'ils font la volonté 
de D eu en obéi 'a nt. / . v 

O (buveraine liberté ! & fainte & bien<* 
faeureufe adurance, par laquelle on de- 
vient pre(que impeccable ! s'écrie faine 
Jérôme. 

Le parfait obéidant , dit faint Jea» 
Qunaqm f eft - (esnbVâbk V c^\sxv cs^ 
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voyage fur mer dans un bon vaifTeaiv, & 
fous la conduite d'un bon pilote ^ qui n a 
que Êdce de Ce mettre en peine de rien , & 
pnit dormir en feureté *, parce que le pilote 
a foin de tout , & veille lut luy. 

Le même Saint dit que Notre Seigneur 
ouvre les yeux de ceux qui font dans To- 
béïflànce, pour leur faire remarquer les 
vertus de leurs fuperieurs, & il les leur 
ferme pour les empêcher d'appercevoir 
leurs défauts *, mais le démon fait tout le 
contraire. 

Finiflbns cet Entretien par ces paroles 
que le grand Apôtre adrede aux Heoreux s 
fi propres à nous infpirer une grande 
crainte de manquer en la moindre chofc 
au refpeft & à 1 obéïflànce que nous de* 
vous a tous ceux qui ont droit de nous 
commander. 
„ ObéiiTez, dit- il, à vos conduâeurs, & Hdngji 
„ foyez foumis à leur autorité -, car ce font '^* '7* 
a> eux qui veilleut pour le bien de vos âmes , 
a comme en devant rendre compte , afin 
s^quils s'acquittent de ce devoir avec joye, 
» éc non en gémidànt , ce qui ne vous feroit 
t> pas avantageuse 




XXXVI. ENTRETIEN 
De l^exaÛe obfervance des Régi 

L'Obfenrsrncc des Règles n'cft 
moins necellàire à toute G)mmi 
té , pouf au elle profpere & fe confi 

?ue i'ame I eft à nocre corps pour qu 
e: (î-tôc que les ilijetsqui la comp 
négligent leurs Règles , elle devient k 
me un corps fans ame y & n eft plus < 
Êuitôme devant Dieu. 

On a va la preuve de cette vérin 
ce qui eft arrivé à plufieurs grands et 
femens» qui ont fleuri en fainteté per 
plufieurs années par le zèle & la & 
des premiers fujets, & qui font toi 
dans un (i grand relkliement , & n 
quelques-uns qui ont péri, & qui on 
anéantis par Tinfidelite de ceux qui le 
fuivis. 
Leur malheur n eft pas anivé tout 
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Christ par votre fidebcé } 

Sçachez qu'une peribnne con&crée 3l 
Dieu y infidèle à fes Règles > eft comme un 
vaiflèau dont la plupart des cordages (è- 
roient rompus , & qui feroic par-là en grand 
danger de périr. 

Gardez vos Règles , elles vous garderont. 
Souvenez- vous que dès que vous commen- 
cerez à vous négliger , vous commence* 
tez à vous rellcner & à tourner en arriè- 
re *, vous donnerez occa(ion au démon de 
70US tenter , & à Dieu de vous délaiffer Se 
fe retirer de vous. 

Vos Règles font la haye qui doit défeiv 
dte votre ame, qui eft la vigne du Sei* 
gneur , de Tentrée des animaux qui peu* 
vent la ruiner & la détruire; elles font con> 
me autant de canaux par lefqiiels Dieu a 
deftiné de vous communiquer les grâces 
qui vous font neceffaires pour vivre iainte- 
ment dans votre érat Ceft en quelque 
Esiçon tenter Dieu que de prétendre avoir 
(es grâces , en négligeant ces Règles qu il 9 
tnipirées aux faints Fondateurs qui ont éta- 
bli les Communautez, quil a rempli de 
(on E(pnt , & qui les ont rendus (i confor- 
mes à la foibledè humaine , & aux dedeins 
ie Dieu par la (àge(Iè cele(îe dont ils ont 
kédoiiez. Si- tôt qu on s'écarte de cepre« 
mier efprit, on fe rend indigne des bene^ 
liâions que Dieu a répandues fur leurs pce» 
tniers di&iples. 

On peut dire que les pecfi>nfie% cooâv». 



tbrmer à tout ce qui regarde le bon 
dune Comraunaïué 9 en obier vaut 
cernent routes les Règles dans tour 
circonftances & toute la perfeâion < 
les demandent : c eft le moyen fur t 
loin , & de parvenir à une admirable 
teté ; mais* cela demiande un grand c 
ge , une grande iimplcité , une gran< 
collection, une grande conftance, 
tour uue grande grâce de Dieu qu 
bien demander. 

Ceft une illufîon de vouloir fair 
chofes ezcraordinai:es , & manquei 
ordinaires qui Conz de tiotre devoir; 
iin efféC de notre vanicé qui demanc 
diflinguer. 

Comprenez bien que la pldpatt di 
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Bft grand devant Dieu , & aux yeux des 
«nés humbles. Enfin que lien nVft plus 
«He pour confcrver la ferveur , que cette 
aâile obfervance. 

* Cependant il n arrive que trop (buvent 
pj'^u lieu de croître en venu à mefure 
[u'on avance en âge , on décroît en fim* 
licite , en ferveur , en régularité, & que 
lus les bienfaits de Dieu s'augmentent s 
lus notre amour & notre reconnoiflance 
î refroidiflènt. Quel malheur pour une 
eribnne confecrée à Dieu , qui a blanchi 
lans les exercices de pieté fans être pieu- 
e 9 & qui au lieu de Ce rendre plus zélée 
K>ur fon inftitut à melure qu'elle s*eft 
ivancée en âge , s*eft ralentie , s eft re- 
4chée dans robfervance de fes Règles ! Se 
fo'ir pleine de Jours, & vuide dte vertu 
apiés tant d'oraiions , tant de commiuiions, 
tant de ftints exercices j quel fijjet de con- 
fufion •! 

Etes -vous fi inconfiderez que de finir Céilatis ^ 
par la chair, ayant commencé par refprit^i- 
Ceft le reproche que (àint Paul faifoic aux 
Galates. Ceft celui que Ton doit faire aux 
perfbnnes confâcrées à Dieu , qui fe relâ- 
chent fur la fin de leurs jours. 

Cet Apôtre ajoute : Ceft donc inuti»' rWi/, 4, 
lement que vous avez (buftctt tant de 
manx \ une telle fin rend en efFet inutiles 
tant de iàintes violences que l'on s'eft 
&ires dans les premières années d'une vie 
coniâcrée au iervice de Dieu. Q^V ve^ 
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^r au contraire namafle-c-on point pour! 
ie Ciel, quand on palle fa vie dans unel 
Communauté) en obièrvanc exaâenienC' 
fa Règle? 

Quelle joye & quelle conlcdation 4 1 
rheure de la mort, quand on peut dire» ! 
comme ie dit un faint Religieux moucant: 
ma confcience ne me reproche pas Tinfiao 
€ion d'aucune de mes Règles , & c eft ce 
qui me donne maintenant une grande con- 
solation l 

Faites réflexion à ce que vous pounteK 
dire toucliant cet article , fi vous étiez 
fur le point de mourir. O quel fiijet de 
douleur & de larmes , ^land il faudhi aller 
rendre compte à Dieu , quand ce mo- 
ment qui doit décider de notre fort éter- 
nel viendra , & que l'on aura devant lès 
yeux iës Règles méprifëes & violées ù (bo» 
vent , tantôt par compiaifànce pour les au- 
tres , tantôt pour (e fatisfaire ; quand Dieu 
nous reprochera le tort que nous avons 
fait pac-là à la Communauté od il nous 
a voit appeliez , par notre mauvais exem- 
ple, que nous verrons & que nous fèn- 
tirons û vivement le tort que nous nous 
fommes fait à nous-mêmes , en nous pri- 
vant de tant de grâces , de tant de mérites f 
de tant de confolations , que nous nous fe» 
rions procurées par une exaâe obièrvanço 
de nos Règles ? 

Prenez donc une forte refoluiion de 
conkivct toujours une liaute e(^me i ^ 



1^1^ lV)BS€RVAKCB DBS ReGLES. 449 

un amour (încere pour vos Règles. 

Li Ne les regardez pas comiîie une invetv* 

{.lion des hommes , mais comme des dé- 
clarations des volontez de Dieu, comme 

[^es expreflions de la vie de Je&us* Christ s 
comme des lumières du Saint E(priCé 

Obfetvez-les exaâement autant (jue vo- 
tre fànté & vos forces vous le permettront; 
Obfervez-Ics avec un elprit intérieur dans 
U vue de Dieu , avec un trés-ardent amour 
pour Dieu , une très- pure intention de luy 
plûre , un grand zele qu il foit glorifié dans 
votre maifoa 

Gardez- les toutes fans exception , les plus 
perices auijfi-bien que les plus importantes , 
les- plus difticiles aufli-bien {]ue les plus 
aifées» 
i Celui fini eft fi4ele dans les petites cho- Lueïs.ip^ 

1» (es , le fera auQi dans les grandes , nous 

|»dit Jesus-Christ. 

Gardez-les toujours , Se non pas feulement 
pour un temps > ^ tandis qu^» vous vous 
fente:;^ dans la ferveur : obfervez-les cont 
tammenc ju(qu'à la mort , en qijelque état 
que vous vous puifliez trouver. 
'■ Ne négligez jamais de les obfèrver» 
fous prétexte quelles ne vous obligent 
Jws cf elles-mêmes à péché. Rien n eft plus 
dangereux que dentrer dans cette difpo- 
fition, qui conduit tôt ou tard les per- 
tonnes qui vivent en communauté au re^ 
Schement & au mépris de leur état , les 
privât des iècours du Qel qui kx»: Cotix 
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neceflaires pour foiitenir les peines qui 
y fônc atcaciiées j Se pour acquérir les 
verrus. 

Soyez bien perfuadée que votre iânâi- 
6cation dépend abiblumenc de Yohfst- 
vacion de vos Règles *, que vous n'aimez 
point Dieu Ci vous manquez à les garder j 
ic que vous ne pouvez croître dans fon 
amour qu'autant que vous croîtrez en ré- 
gulariié. 

De quoy (èrviroit-il d avoir des Réglât 
{ion ne les gardoitpas? Quelle indigna- 
tion feroitce de connoître ce que Dieu 
ibuhaite de nous 3 & de ne le pas Êûre> 
de fçavoir le chemin de la perfeâion , & 
de ne le pas prendre ? 

Sçachez que dès le moment que vous 
vous relâcherez fiir cet article , vous tom- 
berez dans les ténèbres , dans la tiédeur t 
dans les (êcherefles, dans Je trouble-, & 
qu'au contraire, tandis qne vous y lèrez fh 
dele, Dieu pour vous recompenfer vouf 
éclairera» vous aniiiieta , vous confervera 
dans la paix & dans la ferveur, . 

L'amoucde L Règle rend aimables, dou- 
ces & £îciles toutes les autres pratiques 
de la vie des perfonnes confactées àrDicu , 
& c'eft ce qu on peut appeller Tefprit de 
Communauté, que d'çtre attaché à les 
garder inviolablement , & faire fon pbir 

fit 5c Ton bonlieur de cçtçe fainte pbfcç* 
vance. 

Çnfin le fouverain raoyep pour s'aGqm& 
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fer parfaiiemcnt des vgcux que Ton a faits 
en fe conûicrant à Dieu , c eft d être trés- 
iidcle à robfervance de Ces Règles.' Com- 
xne la violence des vents ne fcauroit ren- 
vcrfex un aibre qui tient à la terre par 
toutes ces racines, G yoiis tenez à la lie* 
iigion par toutes v^os Règles b^en gardées:» 
>ous vous rendrez inébranlable à toutes 
les tentations qui pourroient vous porter 
à enfreindre vos vœux^ L*Ange eft tombé 
xians le Qel , Adam eft tombe dans le Pa^ 
tadis terreftre , judas e(l tombé dans Yé^ 
xole du Sauveur *, on peut fe perdre dans 
l'état le plus faint ^ lien ne peut mettre en 
^ffurance que la fidelle obfervance des Ré- 
gies qu jl nous prelcrit. Ceft par-là qu'on 
Jt rti/^t à coitven de tous les piégçs |du 
démon, & qu'on évite tous les écueiU 
qui pourroient nous faire périr, & qu'on 
peur rencontrer dan$ les lieux les pluis 
iàincsi 
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De t amour des Souffrances» 

A Dieu ne plaife que }e me glotifie en Gédata i 
autre choie qu'en la Croix de J £ s u s* '^^^ 
ChrisTs difoit le grand App^^re ; c'eft ce 
qu une ame consacrée à Dieu doit dire 
de tout Ton cœur , & ce qu'elle doit pra- 
r^uer (k}eleineoucm( le teoaps de&iN^^ 
T^m, JL \ 
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pour répondre à la grâce de fâ vocation, S 
sa:quirrçr parfaiteoieiit deiès vœux* 

Mourir fur la croix parmi Ies}iûfsi ce- 
roic mourir ^n infime. La peine de la croit 
écoic le iùpplice des efclaves criminels, 
la honte étoir attachée à ce iu(^ce , & 
ceux qui rooiiroient par la violence de ce 
tourment I étoient chargez de maledie* 
rions par ceux qui lès vojroient çxprei; 
Ceft pourquoy laint Paul parlant de l| 
mon de JesusChrisTj dit qull nom 
^ rachetez de la malediâion de la loj) 
('étant rendu luy-memç malediâion pool 
flous. Ce Sauveur adorable qui a bien 
voulu {buflrir ce fuppliçe, inffime de la 
croix pour fatisâiire ^ nos crimes , y a trou- 
vé fa gloire & nous Ta procurée. JU croil 
qui écoit la terreur des coupables , eft (^^ 
^enuë l'objet de Famour des innocenS) 
J'honneur & la gloire des Chrétiehs i qiû 
elle a donné naidance *, les Empereurs la 
regardent comme le plus bel ornement 
de leur couronne, Je su s -Christ 
l'ayant honorée par là mort , il a chungé 
(â honte & (àconfufion en gloire. Ccft 
pour cela que fes premiers Olrétiehs Font 
delirée & embraflee avec tant d ardeur, & 
Ul^ftf jT. ont dit avpc TAppjrç ; A Dieu ne plalfe cpic * 
4f je me glorifié çrr autre chofe qu'en la Ctoii « 
4e Jeshs-Çhrist. i 

La Crpix qui a ravi la vie à Jésus- Christ 
nous l'a donnée ^ & après avoir été fon 

^pjiçe I eUç f^i wx\t tvo\xç ^oicc ^ 
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difoic faint Biiïmàrd 

Les Apâttes, dit fàint Augudin, érant 
les Èivorisde Je sus-Christ, connoiA 
foient tonte là gloite de la Croix *, àinfi 
<}uand ils travaillent pour augmenter Ton 
doiTiaine , & qulls parcourent toute la terre 
pour la roumectreajEsos-GlilviST, ilt 
n'attirent pas les peuples en leur difànt que 
Jësus-Christ l^ir Maître eft un grand 
Koy lut la terre , qu il eft puiflant en richet 
iès,qiié lé bonheur du monde ne fabiindon- 
ne jamais *, mais ils fe contentent deé^te que 
Jfisus-CiikiSTaété cmcifié: & tes gé- 
néreux Dilciples parlant dé làCtôtx aux 
Payens , faifoient des miracles au norft dé 
j£5US-CiiRisT qui y avoir été attaché, 
& ces miracles croient les fidèles témoin* 
de fa gloire. Us faifoient marcha: lés boi- 
ceux , parler les muets , entendre leâ foiirds ( 
ils ouvroient les yeux aux aVêugléS) & rcC* 
iîifcitoient les morts. 

Rien de plus fbible que la croix avant h 
fTiOrtde Jesus-Chr isT, elle rfétôit qu'un 
tndmment fiinefte qui donnoit là mort 
aux criminels*, mais denuis que }£sus« 
Chbjst Ta fanâifiée par ion actotichement$ 
la folbleffe eft convettie en force. Ceft 
par elle que Jes us Cka i s t a vaincu lé 
monde, dit (kint AuguÀin^ Ceft par la 
Croix, dit (àint Ambroife, que Je s us- 
Christ fait rentiier lliomtne xlans tous 
Ces droits 8c dans toutes Tes prétentions fiit 
le Patadis y dont je démon V«yo\x. i^ 
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décbeoir par le péché. 

La foibleflè de la Croix d acquis à Jesus< 
C H i^ 1 s T le domaine de tout l'Univers. 

Toutes 1^ Nations 9 dit (àint Jerô ne, pe 
parlent que de (à Paflion , qui fut le jour ^ 
ton combat , ^ de Ta Reiiirteétion , qui fui 
le jour dç ik viâoire. 

L'Eglife qui {çait que la Crpîx eft la ht- 
ce de {on Epoux 1 toute tranfportée dç 
)oye de Tes conquêtes & de (es viâroires, 
convie toutes les langi^es d unir leur ap- 
plaudiflèment au fipn , 9c de dire pc tout 
que J^su$' Christ mourant fur la Qoi:; 

Î[ a élevé qp trophée , pour $tre une preuve 
blemnellp & un témoignage éternel dç 
(es conquêtes , 4^ fi?3 viâçires , & de Tes 
triomphes. î^4»gp Iwgua gloriofi pr^lium ccrr 
faminis 9 & fiiferçrucfs tiofh^iim dtç iriumw 
fhum nobilem* 

Laniour 4^ I^ Croix nous fait trtonif 
©her des riehefles du monde , pour nous 
enrichir de celles du Ciels il nous &it 
(buffcir yolontieirs la faim & la fpif » poui: 
ïemplir & defalterer notre ame j il noiif 
JFait eipbratler les huniiliations pour nous 
élever*» il nou3 £^t mériter la viâpirp & 
Je triomphe de dqs ennemi^ pat la pa- 
tience y enfin cet an^oiu de la Crojx nous 
portç à npvis coler aux playes de Jesu^ 
CgaiST, cptpme^ autant àc m^mmelles 
facrées pii nous devons fiiccer le fang 
gdorable qui en déçoive t qi^i doit noi^ 
fmxni ic npu» 49n»Fr la WPC & 1^ yl^ 



giieur dont nous avons befoin pour Con* 
rt^iir toujours de nouveaux combats, & 
remporter de nouvelles viâoirei 

L amour de la Croix donne onefblfdô 
joye •) en arrêtant la violence de nos pat 
fions il appaife les tempêtes qui s'élèvent 
dans nos âmes » & les calme. 
ii Réjouiflèz - vous , nous dit faint Piette, -^ /*i< 
» de ce que vous participer aux fouffrances ^* '^' 

* de ÏEsus-CttRiST, afin que vousfoyez 
i> aufu comblez de joye dans la manifeftation 

* de là gloire» 

Le (àint homme job diToit au milieu de 
iès douleurs : je uouve ma coniblation 
parmi mes mau^ , de fçavoir que c'eft 
Dieu qm ttie tiedt , fc qui me veut d^Ris 
cet état d'humlliatiori & d'anean^&menCi 
[e me téjoUis dans les affTiâionS} difoic 
âintPauL 

» Mes frères, dit PAjpotre faim J^dqu^» J". iéff^ 
» regardez tomme un lujet de très - grande ^ -*• 
>> joye les diveriès affliââons qui vous fur-^ 
» viennent , f^acharit que l'épreuve de va- 
»» tre foy produit la patience , & que la per- 
*> feâion de nos oeuvres fe trouve dans la pa*- 
» tience , afin que nous (oyons parfsiits & ac^^ 
« complis làns que rien nous manque* 
Dieu nous envoyé les adverfitez» dit 
£dnt Grégoire Pape, pour nous faire ren« 
trer en nous-mêmes 9 & en notre place « 
qui eft le néant i pour empêchet que des 
objets terreftres ne dérobent notre coeur 
qu il veut poilèder tout lèiil > pour tvou& 

\ïi4 
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^re recourir à luy , & nous attacher plus 
fprtçn^çn? à fon fervicCj pour nous donner 
occafion dç Çicisfaire à la ju(lice> nous met^ 
tant en mitin une monnoye pour payer nos 
dettes. 

& Auguftin dit que ces paroles de Pavid: 
Les yeux du Seigneur font prêtez fur les 
}aftes , Se (es oreules font attentives à leurs 
prières » doivent Êiire toute notre confola^ 
tion dans les peines & dans le$ tribrdatioos 
qiie nous fonffirons* 

En effet , quoy de plus confolant pont 
n6us que de (çavoir que Dieu voit tous 
«os maux & toutes nos niiières » qu'il erv- 
tend du haut du Ciel nos gemifl^mens les 
plus fecrets, & quil:'eft continuellemeni 
attentif à nos prières ! 

Ce iàint Doâeur a]oûte enlùite, que fi 
Dieu ne nous délivre pas aufii-toc que 
nous le voudrions des miferes & des pei- 
nes que nous endurons , c efl: par bonté » 
& parce qu'il nous eft plus avantageux de ^ 
les foufFrir , que d'en être délivrez fur le ^ 
champ. II le compare, auffi-bien oue 
faint Jérôme , à un Médecin charitable , 

Ïui continue de JEfiire les incifions necef- 
lires, nonobftant les plaintes & les cla- 
meurs du malade -, & à ime mère qui ne 
ceffe point de plonger dans les bains fon 
enfant infirme , quoy qu'il crie & qu'il fe 
débatte. Il nous amue qu'en ces occa- 
fions Dieu à égard non aux defirs dçs fi* 
deles., mais à. leur avantage fphituel^ 
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qae ne délivrant pas leurs corps des pei« 
nés & des cribulatipns extérieures , il dé- 
livre leurs âmes de la dpimnacion de leurs 
paflions , & 4e la tyrannie du peclié *, & 
qu il les exauce noa félon leur volonté 3 
mais félon qu il eft utile à leur (àlut éter- 
nel. 

Saint Jean Chry(bftome enlèigne que 
Dieu , lors ipême qu il sl refolu de îêçpu- 
tir les juftes dans leurs ^|f}ii^ions > difterd 
néanmoins quelquefois 4'^ucer leurs 
vœux 3 ilk qi)*avant que dp les délivrer de 
leurs f>jçines&de leurs naiieres, il attend 
qu'ils Ipjent réduits à mie grande extrémité $ 
& qu'ils ne pniffent plus elperer aucun 
(ècgurs 4e la part des créatures, afin que 
toute la gloire de leur délivrance luy foie 
déferiez & qi^il» m ie confiant qu. en lu/ 
iêuL 

Il ajoute que le Seigneur protège & 
délivre {es fidèles fèrviieurs (ors mê'i>c 
qu'il pçrmet qu'ils foient accablez à l'ex- 
térieur de maux & de miferes -, parce 
qu'il fiit en forte qu'ils n'en reçoivent 
aucun véritable préjudice. Il en donne 
pour exemple çç qui arriva aux trois )eu« 
nés Hompnes de jfa fournailê de Babylo- 
ne 9 Dieu n'empêcha point qu'ils n'y 
fufljbnt lettez , il n'empêcha pas non plu» 
le feu de brûler *, mais il les garantit de 
tout mal au milieu des fiâmes les plus ar- 
dentes , ce qui étoit plus merveilleux que 
s'il eue éteint le brauer qui étioit alluai i 
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& cpii devoroit tout ce qu'on y jettoît , ex- 
cepté ces trois jeunes Hommes. 

L'on peut dire que Dieu 6it encore 
tous les jours de (emblables miracles en 
faveur des juftes , non , à la vedté , en les 
exemptant de toutes fortes de peines & 
de tribulations extérieures., mais en ks 
mettant en état par fa grâce de n'en être 
point afFoiblîs intérieurement j de ne s'en 
impatienter point , & de ks fouffrir au 
contraire avec joye , & avec une parÊdce 
ibumiflion à ia iainte volonté , & alors 
s'accomplit en eux cette parole de fàint 
mâhu Paul: Nous fçavons que tout contribue « 
^'* au bien de ceux qui aiment Dien, mul« 
a appeliez félon fon décret pour être» ' 
fàints. " 

Saint Grégoire Pape donne une railbn 
très- remarquable ^urquoi Dieu n'exau- 
ce pas toujours les |uftes qui le prient de 
les délivrer des peines , des tribulations i 
& des perlecutions qu'ik fouffrent, II dit 
que ceft fouvent parce que leurs enne- 
mis & leurs pcrfècuteurs ont provoqué ùt 
colère, & fe font rendus indignes qu'il 
arrête & qu'il réprime leurs iniqultez •, & 

au ain(i il laifTe quelquefois (es ferviteurs' 
ans loppreffion , non qu'ils ne méritent' 
pas qail les fecoure & qu'il les délivre,- 
mais parce que ceux qui les oppriment 
font tombez dans un fi grand enaurcifle- 
ment & dans une telle corruption, qu'il 
dl de iâ juftice de les laifllibr marcher dan» 



D E i'A M O OR DES SOtJPîRAKCES. 459 

leurs propres voyes» & de les abandon^ 
ner à leurs aipidirez. Ceft pourquoi il 
eft die dans le Livre de Job : Les juftes 
criecont à Dieu , & il ne les exaucera pas 
à caufe de Torgiieil des méchans. Sur 
quoy ce faint Ponrife parle ainfî : Ces pa- 
roles nous marquent qii'encore que ceux 
qui font dans loppreflion méritent queU 
quefois que Dieu les exauce lorfquils ont 
recours à luy , il diffère néanmoins de leur 
accorder l'effet de leurs defirs, à caufe de 
TorgiieilF de ceux qui les oppriment. Car 
le Seigneur qui cft toujours jufte > perwi 
met ibuvent & que les élus foicnt oppri- 

. mez pour un temps , & que la malice des 
réprouvez s'accroifle de plus en plus , afin 
que pendant que la vie des juftes fe per- 
feâionne & fe purifie par les fouffrances 9 
Tiniquité des réprouvez croiflè & monte à 
fon dernier degré. 

L'Ecriture nous apprend que Dieu pu- 
rifie fes ferviteurs par les adverfitez, 
comme on pirifie l'or dans la fournaife. 

' Le monde) dit faint Auguftin , eft cette 
fournaife , les élus font cet or qui doit 
être purifié -, les peines , . les affligions 
(ont le feu par lequel Dieu les purifie \ 
mais comme le même feu qui purifie l'or 
dans la fournaife, brûle la paille & la 
coniume, auflî les (bvif&ances & les croix 
mal endurées deviennent occaGon de rui- 
ne pour ceux qui en font un mauvais 
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hiux Saint Paul dit aux Hébreux : Avez- vous « 
T* oublié cetce exhoicadon oui s'adrcfle à » 
vous comme étant enfans de Dieu ? Mon » 
fils , ne négligez pas le ch&timent dont le <« 
Seigneur vous corrige , & ne vous laiÛez « 
point abattre lor(quil vous reprend^ carcc 
le Seigneur clikie ceux qu'il aime , fe il « 
frappe de verges tous ceux qu'il reçoit « 
au nombre de iês enÊins. Or tout crati- « 
ment s lor{qu on le reçoit , fèmble caufêr 
de la trifteflie , & non de la joye *, mais en* 
fidce il Élit reciieiliir en paix les fruits de la 
juftice. 
thUm Celui qui ne prend point ùl croix & nt ce 
if* me (ùit pas , n'eft pas digne de moy > dit « 

JeSUS-ChRIST. fc 

Cette parole n'eft pas pour les feuls Dis- 
ciples de Jesus-Chuist, dit S. Léon; 
il ne Êiut pas douter qu elle ne s'adreflè à 
tous les fidèles & à toute TEglifè : il faut 
porter Ùl croix en tout temps , parce 
quil faut en tout temps vivre avec 
pieté. 

Celui qui commence, dit fàînt Ber« 
nard, & qui eft encore conduit par la 
crainte > fouffre la croix avec patience. Celui 
qui eft avancé par Te/perance la porte vo- 
- lontiers; mais celui qui eft confomtr.é pat 
la cliarité, Tembrafle avec joye & avec 
ardeur. 

Quand nous fommes dans Taffliâion, 
& qu il nous arrive quelque croix , di(bns-' 
'éJT.t. Bou$ ï nous-îinêmcs avec Dv^Sdv Mon •• 
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m ame ne iera-t-elle point fouœife an Sei- 
»> gneur? il eft le Maître, quil f$Sc tout ce 
» qui eft agréable à ks yeux. 

Il n'y a point à ralfonner contre la vbloti' 
té de Dieu > die (aine Jérôme , il £aut s'y fou* 
mettre avec patience 8c aâion de grâces y 
J £ s D s^C H ais T nous en a donné lexem* 
»» pie : Seigneur, que votre volonté foit&ite, ^^ 
•» non la mienne, ^^' ^ 

Tout dépend d*aimer la Croix : il n'y 
a point d'autre chemin qui mené à la vie 
& au véritable repos que le chemin de la 
Croix. 

Si vow portez votre croix avec plaifir, 
elle vous portera de Ton côté , & vous con* 
duira à une fin heureufe, où vous n'aurez 
plus rien à foufftir , & où vos joyes ne fini- 
ront jamais. 

Dtlons fouvent avec faint Bernard : Ai« 
dez notre foibleflè , ô mon Dieu , par 
Tohâion ipirituelle de votoe grâce > & 
rendez douce la croix de notie peniteii- 
ce*, car nous ne pouvons fuivre Jésus- 
Christ fans croix , & nous ne pouvons 
porter la croix fans l'onâion de votre 
grâce. 
« Difons-luy, avec iàint Auguftin: FaW Sol 
wtes, Seigneur, que mon coeur reflènte^*-*- 
a>tant foit peu de la douceur de votre 
39 amour , & toutes les amertumes , toutes 
» les foaffrances de Texil de cette vie me 
«> feront agréables. Vous nous avez fait 
« copnoûte dans vos Martyrs , 8c dans vos 
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autres Saints, la verni de votre amonf,* 
& la force, de vos délices -5.0 étoit avec* 
elles que faint Éftienne recevoit les piet- •• 
xes Bt les playes de (on fupplice comme « 
des faveurs qui venoxent dç^yous -, c'étoic « 
avec elles qu'il voyoit & qu'il goûtoit les « 
douceurs du Paradis étant au milieu de lès <* 
bourreaux. <« 

Le feu de votre amour remplit telle- 
ment de (à douceur le glorieux Êiint Lau* 
rent , qu il parut comme infenfible aux ar^ 
deurs du feu qui le rôtiffoit au dehors , & 
qu il eut aflèz de forces pour iê faire tourner 
(tir (on gril , pour trouver dans (on corps 

3uelque partie qui pût être fenfible à la 
ouleur , & dans la douleur un^fujet de Ton 
martyre» 

Ce font ces mêmes délices de votre 
amour qui ont fait que vos Apôtres (ont 
fortis avec joye des mains de ceux qui les 
tourmentoient , & que les fbiiets font de- 
venus pour eux des iujets de gidre % de be* 
nediâions & de triomphe* 

Ce font ces mêmes dehces qnl ont coi*- 
duit fâint André à la croix comme à la poc* 
te du Paradis , qui non feulement la luy ont 
fait cmbraflfer cohxme fi elle en eût été fa- • 
clef, mais encore qui la luy ont fait cher- 
cher , tdut de même que s il eût dû y trott- 
▼er TEpoux de fon ame. 

Ces mêmes délices fmrent (i pui(Iafi§ 
fcr les Princes de vos Apôtres , qu'ils iné- * 
pri(etettf la cruauté de Néron , qulls pr£^ 
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dherenc votre nom & votre Evangile )ut 
^ues dans iâ Coiit) & qu'ils reçurent dan» 
une grande joye tout enfenible 1 arreft & le 
cgup de leur mort. 

&iint Barthélémy fouffrit qu'on luy ar- 
rachât avec des douleurs extrêmes & la péait 
& la vie, pour aller goûter juTques dans 1» 
fource de votre vérité les douceurs de vo- 
tre amour , dont la foy luy avoit donné les 
premiers fenrimens. 

Sans doute que cette douceur pénétroic 
bien avant dans le cœur de ces Vierges 
martyres , qui entroient dans les pri(on» 
avec le même vifage que fi elles fuflent en- 
trées dans les Palais de leur Epoux, & qui 
couroient aux fuf^lices comme aux cere* 
monies de leurs noces. 
• Sans doute que ce Prophète avoit goà- 
té cette même douceur de votre amour y 
lorTque s'écriant dans Tes Gmtiques, il 
vous dit ; Ah , Seigneur , que Tabondan- 
ce & la .grandeur des joyes que vous ré- 
servez à ceux que vous aimez eft admira« 
ble & ibuveraine ï Et que s'adreiTant à 
nous, il nous dit: Goûtez & éprouve:s 
dans Tàmoureufe contemplation de la ve- 
nté immuable combien Dieu eft doux, & 
.combien d'efFofions il fait des délices de 
ion cœur dans lés cœurs de ceux qui s'unif*. 
lent avec Iny* 

Cette douceur infinie de votre chari^. 
té , ô mon Seigneur , eft la véritable & 
1 eflèntielie béatitude qtie nous attendons 
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de^ votre mifericorde -, c eft le Royaume 
éternel pour la conquêce duquel nous 
combattons Corn vos aufpi^es contre la 
chair, le monde, & les démons: c eft le 
Paradis ou nous nous efforçons d'entrer 
par nos mortifications continuelles. Ceft 
enfin une participation de votre vie di- 
vine oui nous élevé au plus haut degré de 
noblelle, & qui nous rend infinicnoïc 
heureux. 

Qiie l'exemple de ces gran^ Swits de- 
vroit bien nous anicner à fiiire un (âint ufa- 
gede nos petites fouffcances , qui ne font 
rien en comparaiTon de celles qu'ils ont 
endurées avec tant de courage & un & 
grand amour. Souvenez-vous que quand 
on aime véritablement Jésus-Christ, 
on aime (à croix , & que nous n'avons point 
de preuve pins certaine de notre amour 
pour Dieu que notre amour pour la croix. 
Quiconque ne veut rien fbuftnr pour Jesus- 
Christ, n'aime point Jésus-Christ. 

H &ut aimer Dieu veriublement, & le 
montrer par les effets que cet amour (acié 
doit produire en nous. 

N aimons pas de la parole ni de la langue , 
mais par noè œuvres & dans la vérité , nous 
dit rÀpôcre (âint Jean. 

L'amour de Dieu n eft jamais oifif, dit 
làînt Grégoire, il opère de grandes chofes 
où il èft, & il n eft pas véritable s'il n'opère 
rien» 
i Aimons Dieu , mais que ce foit aux dé*- 
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pens de nos bras & à la (iieur de notre vi- 
(âge , difoit i^n grand (èrvireur de Dieu ^ 
& il ajoute bien (buvent tanr d aâes d'a- 
mour, de complaifance , de bienveillan- 
ce, & d'autres afFeâions intérieures dun 
cœur tendre , quoy que très-bonnes & de- 
firables , font néanmoins fort (ufpeâes 

Suand on n'en vient poinr à la pratique 
'un amour efFeébfi En cela-» dit notre 
Seigneur , mon Pcre eft glorifié que vous 
rapportiez beaucoup de huit , & ceft à 
quoy nous devons bien prendte garde j 
car il y en a pluiîeurs lefquels ayant l'ex- 
cerieur bien compofé , & Tintcrieur rem- 
pli de grands (èntimens de Dieu > s'arrê- 
tent à cela ', & quand il eft queftion de 
travailler pour Dieu , de fouflrir , de (è 
monifier, d'aimer qu'il leur manque quel- 
que chofe , d'agréer les maladies ou quel- 
que autre difgrace , helas ! le courage leut 
manque , & us demeurent court. Le tout 
confifte à agir pour Dieu , le refte n'eft que 
famée; la îeule aâion bonne eft la mar- 
que affiirée de l'amour de Dieu , & c'eft ce 
que notre Seigneur nous apprend par ces 
paroles : Vous les connoîtrez par leurs œtt* 
vres. Nous devons donc nous tenir tou- 
jours prefts à faire & à foufirir tout pour la 
charité. 

Remarquons bien que la grande peine 
que nous avons à (buntir , c'eft paçce que 
poiis ne voulons pas nous (èparcr & noua 
détacher de quelque chofe c^ue tio>x^ ^. 
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mon plus que Dieu, puifque nous n'avons 
pas le courage d'en fouffric la perte & la 
feparàrion pour (on amour. 

Cependant noiis ne laiffbns pas de nous 
per(uadet quelquefois que nous aimons 
Dieu , bien que nous ne voulions rien 
fouftrir pour luy -, mais Jésus- Christ 
afthitii ^oiis dit: Celui qui aimfc fon père & ik^g 
;;• mère plus que moy, neft pas digne de» 
/</. J4, moy. Ne penfez pas que Je fois venu mettre „ 
la paix, je fuh vertu mettre le glaive. Je,, 
fois venu feparer l'enfant d'avec le père ,•« 
k fille d'avec b mère. Ceft-à-dire , que a 
quiconque veut fuivre Notre Seigneur & 
I aimer véritablement , 'A doit être tou- 
jours preft à fe feparer de tout ce qu^ ^ 
de plus cher en ce monde pour fonr 
amour*, ainfifi nous aimons notre corps y 
notre plaifir , les biens de cette vie , & 
quelque creamre que ce foit plus que 
Dieu, nous n aimons point veritablemenc 
Dieu. 

Quand on aime Dieu véritablement, 
on dit de bon cœur avec faînt Auguftin : <• 
rtiûptes Ah 5 mon Dieu , ]e ne vous aime pas feu- « 
^- lement plus que l'or , plus que les volup- tt 
tez , Se plus que la gloire du monde , «« 
mais 5e vous aime encore plus ardemment" et 
que les ambirieux, que les volupmeux,«e 
& que les avares n'aiment les grandeurs, e« 
leurs plaifirs & leurs richeflès. Depuis que c* 
votre oeauré a répandu un de fes rayons <c 
dans mon ame > & q}\e vovi^ mVvez fait ce 



** goûter les délices dé votre amour , f ay 
»3 eu du mépris pour tout ce que le fiecle a 
^ de charmant & de rare , je n ay pu les 
» fouitrir , & je me fuis étonné de 1 amour^ 
«» que mon cûeur a eu pour des chofes ô 
^ bafles & (i milèrables *, un cceur que veut 
» avez créé pour être votre temple & votre 
» amant immortel O feu ! ô cliarité infî- 
» nie , qui brûlez toujours j .& qui ne vousf 
S' confumez jamais ! ô amour dont les ââ- 
» mes font continuelles , & .dont Fembra- 
» fement fera éternel ! ô amour qui êtes fi 
» proche de mon cœur , & qui lavez fait 
»pour être le vafe de vos flimes , & le bû- 
»ché de vos holocauftes ! O mon Dieu^ 
>>embFâfez-le, & le mettez tout en feu , 
» afin que tontes les parties dont il eft com- 
»pofé étant enflâmées , il vous aime de 
» toutes fes forces y car fi en vous aimant 
^ j'aime quelque chofe , & que ce ne foit ' 
»»pas pour vous, je vous vole cet amour 
»» &: ces fil aies , tout mon cœur ne vous eft 
» pas conlâcîé , & il vous aime moins qu il 
» ne doit ! Que je vous aime donc de tour 
» mon cœur & de toute ma puidànce > o 
«Sdgnair, qui avez commencé avec tant 
» de bonté cette communication des cœurs 9 
» & ce commerce facré d'amitié & de cha- 
» rite qui eft entre vous & nous , dont noii» 
» ne fçaurions exprimer les douceurs & la 
» gloire* Vous ne nous avez pas feulement 
«prévenus de votre amour » mais vous 
» nous en avez donné des marques d teifli 
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dres & Cl raerveilleufes » quelle feront « 
encore dans votre éternité les fu|ets de» 
notre contemplation ^ de nos tranfports. «< 
II ny a point de père qui ait autant d'à- « 
mour , autant de libéralité & autant de «• 
foin pour fon enfant que vous en avez « 
pour tnoyi ô mon Dieu \ ceft ce qui me « 
remplit de confuliQn , quand je vois de « 
mon côté fi peu de correipondance , c efi « 
ce qui me £ût encore fbuhaiter toutes lés « 
ardeurs Se toutes les forces de votre amour » « 
afin qu'il y ait quelque rapport de Tenfant « 
avec le père-, c*eft ce qui me convainc de •« 
l'obligation que nous avons de vous ai- « 
mer de rout notre cœur , & (fc n aimer « 
rien que pour vous , qui n'avez créé tout «c 
le monde vifible que pour nous. «• 

Enfin (buveuezrvous que de n'aimer pas « 
Dieu efFeâfcivement & par les œuvres , c cft «« 
renoncer à Jesus-Christ*, c'eft ce que» 
iàint Auguftin nous apprend « 

Si vous demandez à ce faint Doâeur 
s'il y a des Chrétiens qui renoncent à 
Jésus Christ» il tous répondra qu'ii 
n'y en a que trop. 

Pour les reconnoître, dit ce Père, ne 
•^ous arrêtons pas aux paroles, confide- 
rons les avions. Si vous intertogez ceux 
qui fontprofeflion duChriftîanifme, tous 
d'une commune voix confeflènt le nont 
de Je s us-Chki st *, mais faites taireletu: 
langue, interrogez leur vie, puifque l'E- 
criture témoigne que l'on retionce à Dieo 
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par les œuvres auffi-bien que par la lan- 
gue. Nous devons reconnoître pour ante- 
thrifts tous ceux qui confedènc Jësus^* 
Christ de bouche , & qiu le combat 
lent par leurs moeurs^ Quiconque nie Jtsys- 
Ch r I s T par fes aétions eft un antechrift : 
)e n écoute point ce qu il dit , je regarde 
ce qu'il (sAi y cat quand les œuvres par* 
lent, on ne doit pas s'arrêter aux di& 
cours* 

O qu un cœur eft dur & infênfible , qui 
ne fe laiHe point gagner à l'amour d'un 
Dieu qui nous a tant aimé ! 

Deiirez donc avec ardeur cet amour fà* 
cré, demandez -le avec humilité & con- 
fiance , travaillez à l'acquérir. Soyez» per- 
(uadé que celui qui vous commande de 
l'aimer de tout votre cœur, & qui vou» 
dit : Je fuis venu pour apporter le feu fur 
la terre, & que veux- je, finon qu'il s'al- 
lume , ne vous le refiiièra point , pourvd 
que vous vouliez l'aimer dune ame (in« 
cere & efFeâif , qui vous porte à vous haïr 
(àintement vous-même*, car l'amour pro- 
pre & l'amour de Dieu ne fçauroient com- 
patir dans un même cœur , l'un détruit 
. i aut];e. Gflui qui aime (à vie la perdra s Uan 
, Riais celui qui hait (à vie en ce monde, ^/* 
, la conferve pour la vie éternelle , dit Jesus- 
► Christ, 

Nous apprendrons dans rEntretien 
iuivant, ou l'on va expofer les motif» 
qui doivent nous engager à fexvic Pie» 
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avec ferveur , quel doit être notre am(5nf 
pour luy, & ce qu'il demande de noQs^ 
en nous commandant de laimcr de tout 
notre cœur^ de tout notre cfprit , de tou- 
te noffis ame & de toutes nos forces. El! 
nous apprendrons encore plus patticuhe^ 
rement que le Véritable âmcur doit noiis 
difpofer a tout foufFrir plutôt que de di" 
plaire à Dieu en quoy que ce ioit. 
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^'£ft un devoir eflentiel pour tons hi 
_» Chrétiens > en quelque état qu'ib 
puiflènt erre , de fervir Dieii avec fcrvèut , 
puifqu'ils font tons profeflîon d ecre fervi- 
teurs de ce grand Maître 9 qui nous dé^ 
clare qu'il ne peut foufFrir dans fon fer- 
vice les âmes tiedes , par ces paroles fi 
^ealyp* terribles : Que n eces - vous ou froid ou «< 
'• '^* chaud V iwais parce que vous êtes tiède i « 
Je fuis preft de vous vomir de ma bon- •« 
che : c*eft*à-dire , que les âmes tiedes hiy ^ 
font infiippor tables , qu'il les rejettera , & 
qu'il fera enfuite très-difficile qu'il le» re- 
prenne , comme il eft très difficile qu'on 
reprenne les alimens qu'on a une fois vo- 
mis. Qui eft' ce qui ne dok craindre un 
état fî funefte } 
JMois û Dieu demaixie qu'où le (bcye 
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ffn tout état avec ferveur , )l pljis force 
raifon le deman4^-t-il des perfonnes qui 
ont renoncé au monde , & qui ont tout - 
^quitté pour fe confacrer entiereqaent 8c 
uniquement à fon fervice > & dont la pt<> 
feflîcm cft de faire icy-bas fur la terre c« 
que les Ange«^ font dans le Ciel," chanter 
jour & nuit fes ioiianges , contempler fans 
jcelïé fes grandeurs , biuler de fon amoun 
,S*il ne peut fojuft'cir eer état de tiédeur 
dans ies Chrétiens , qui vivent dans le 
^ecle au milieu des embarras du monde, 
jcomment le foutFrira-t-il dans Tes épou fes 
qu'il a conduites 4^ns la fblitude , qu il 
^ comblées de fes graceS|&qiii fonteiv 
ïrées dans de fi grands engageniens par 
leur profeflion de le fervir toute leur vie , 
avec la plus grande fçrveur dot^ ,çll^ font 
(Capables } 

Compreniez bien ce qujî ceft qu« ceç 
état de tiédeur , & quels îbnt les malheurs 
qu'il ^aine apr^ luy. 

Une ame tiède , c eft une ame qui n eft 
jfii abfolum^nt bonne , n^ i^bfolument 
mauvaife *, elle n eft pas adèz bonne pour 
pire dans toute la perfeâiop que d^man» 
de (on état , mais aufli elle n eft pas fi 
méchante qu elle veuille fe laiflèr aller % 
de grandis crimes. Elle fe donne bien de 
garde de faire les plus grands maux , elle 
abhorre tous les pephçz mortels*, maiç 
pour tout ce qui çiï péché venii^l, ellç 
Qcn f^t pas ^rand (crupulei ^ f^ v% 
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laiflë aller ailèn/cnt ^ parce quelle ne 
yeur pas fe contraindre , elle néglige les 
petites chofe, elle ne tient nul compte 
des avis qu'on luy donne pour s'avancet 
dans la verm , elle borne la perfection à 
Certaines choies , & ne fe met point en 
peine dy faire beaucoup de progrès ; & 
comme s'il n y avoir rien à craindre poiic 
fon iàlut , elle demeure en paix dans fon 
<état, parce qu'elle n y voit pas de grands 
déreglemens. 

Elle s applique aflez (buvent à des excr* 
cîces de pieté > elle entend la (àinte Meflc) 
elle communie » elle fait l'oraifon , & elle 
y prend quelqnetbis dé grandes réfolu* 
cions que même elle exécute quand elle 
ell de bonne humeur *, mais elle a (es incii-» 
nations te (es fantaides , qu elle (uit aflez 
volontiers , & qu elle fe foucie fort peu 
de mortifier , à moins qu il n y aille de (à 
damnation. 

Elle efl: humble quand on ne la m^ri- 
fe point , douce & affable parmi ceux 
qui reviennent à (on humeur , extrême- 
inent patiente qiiand elle n endure rien, 
jtoût-à'fidt obéifTante pourvu qu'on ne 
luy dife de faite que ce qu'elle veut s 
elle eft dévote auand elle ht un bon Li- 
vre qui luy plaît, & qu'elle a quelque 
tendreflè de pieté: elle témoigne aloti 
qu elle aime Uieu par des -foupirs , pat 
de belles conceptions, & par de beaux 

fiïotii i mail fi on U ti^içxife^ & ou luf 
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rtéfille , il elle eft incommodée , fi elle a 
quelques dégoûts, on voie quelle na ni 
humilité, ni douceur, ni patience, ni cha* 
rit6 Enfin fani vouloir être ni hypocrite, 
ni diffimulée^ elle tient une conduite qui 
ne h\(k pas de luy donner la réputation 
4'être dévote k fpirituelle , & k perfua* 
de iècretertient qu elle left , quoiqu'elle 
n'en ait que Tapparence , & qu'elle ne Iç ' 
foit nullement en effet. Oquç cet état eft 
odieux à Dieu î qu'il eft funefte & périlleux 
pour une ame ! que ne doit-on point fai- 
i:e pour ne pas y tomber , &pour s'en rç- 
levet au cas qu on reconnoi({e par tout cç 
que nous venons de dii^e qu'on t }e mal-^ 
fieur d'f être ? 

Tâchons dç nous bien pénétrer des mo# 
fîfs qui doivent nous engager à fervir 
Dieu avec fervenr. On va en expofer icy 
pluiîears dont les Sainte (è font (èrvif 
pour bannir de leur cœur toute tiédeur , 
& s enfi^mçr 4^ feu iàcré dé l'amour div 
vin. 
« Dieu veur que nous Taimions par-deflùs J^^^^f>i 
^ toutes chofcs , 4e tout nptre coeur , de ^^* ^^' 
•' tout norre efprit , de toute notre ame » 
^ 8c de toutes nos forces, Ceft-là le grand 
8c le premier commandement, nous die 
TEsus-CiiRXst. Ceft-ft auffi le grand 
motif qui doit nous en^gér à ièrvir Dieu 
gvec ferveun 

Dieu vent que nous l-aimions , noQ 
^uleiHj^pt H npus Iç perm^ , non feule* 



•> 
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ment il nous le commande , mais il nouf 
menace même de là colère fi nous ue 1 ai- 
mons pas» 
mfijf. /. Que fuis- je pour vous aimer , s'écrie Êint « 
/• p Auguftin , & par où (iiis-je digne , 6 mon < 
Pieu, que vous me commandiez de voiu « 
ilinier 5 Vous me le commandez néanmoins, « 
Seigneur , & fi ] y manque voti« colère s'al- « 
lume contre moy, & vous me menacez» 
<i une eiSrroyable mifere , comme fi ce n'en « 
^étoic pas une affez grande que de ne vous *^ 
point airaer. • 

Dieu veut que bous Taimions pnrc- 
ment pour l'amour de luy-même , c*ell- 
à-dijre;, parce quil eft infiniment bon, 
infiniment parfait , & qu'il nierite infini*- 
ruent d'être aimé; U ne (è contente pas 
que nous luy difions de bouche que nous 
1 aimions ajnfi , ic que nous en ayons la 
penlëe dansTelprit; mais il veiu que Qous 
^n ayons le (èntiment dans le cœur* U 
yeut que nous l'aimions par deflûs ipôiH 
tes choies , c'eft-à-dire , pms (}ue tous les 
Jbiens du monde 9 plus que toutes ibrtes 
4e perfonnes , pins que nous-m&nes; qiie 
nous préferions la gloire d'être à luv , de 
le 1er vit èç de Iqy plaire, à toutes les ri« 
cliefTes , à toutes les grandeurs & à tous 
les pkiifirs de I4 terres il veut que nous. 
foyons difpofez à nous feparec de nos 
parens & de nos amis y & a rompre avec 
;ous ceux ayec qui nous fommes plus 
moïipvf^vfi, \çt ^lÛLpC quç de m/Einquer 
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nos emplois à notre vocation » & à ce qu'il 
demande de nous. .Il vçut que nous Ibyons 
prefl: de luy facrifier notre propre fatistàc* 
lion , notre iânté , jufijuà notre propre vie , 
plutôt que de perdre fa grâce & que de l'of- 
fcnfer. 

II veut que nous laimions de tout notre 
coeur», ceft-à-direj que nous luy don- 
ôiops tontes nos a^ewons» & que nous 
vc partagions point notre cœur , en forte 
que tipus n aimions rien quVn luy ic pour 
luy. • . 

. .}Il demande que nous Taimions dç tout 
nottis e^rjt^ ceftà-dire, qiie noiisnous 
plaidons à penfer à luy Se aux nx)yens de 
iÇfcmdïc. p^rfaitemenr à (es dedèins , que 
BOUS mettions notre plai(îr dans la medi« 
cation' dç ; (es perrcâion$ , a nous occuper 
de iès.bontez Se dp ,b& mireriçordes fur 

. Il, veut que nous laimions de toute 

, notre apae , luy a(rujetti(rant nos paillons 

dans Tunique vue de luy plaire « & n'u^ 

faut de nos (èns , foit intérieurs, foit ex- 

. tcrieiurs , que poqr Ton fervice & pour û^ 

gloire- 

. Biifin, uous devons aimer Dieu de tou- 
tq^: nos forces , les employant (ans nulle 
rdenn^é à le (brsrir , & ne nous épargnant 

t^othr quand il s'agit daccomplii: u vo» 
pnté. .. 

Uq iècond rqotif qm dcâc.npas expit 
ttr^ ie;yir;;piçu avec &cvem % c'f&. \a 
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grand exemple que J^sus-Christ notre 
Maître & notre façré modèle nous en a 
donnée Qui ppurroit exprimer quel 9 été 
jfon amour & fon zele pour k gloire de 
^n Perp ! Ce Fils adorable deicend Tut 
la terre fous la forme d'un ferviteur , pour 
le fyxtp cpnnoitre par toiic le monde) 
pour y établir fon Royaume ,^ pour lujr 
piocurertomefone d'hchnevr, il' y em- 
ployé jufqu^ U dernière goûte de fon 

i/«. ^s. làng. Jl dit par fon Prophète : Ccft pour « 
yotre gloire que j'ay foufFert tant dop^a 
probres ^ parc^ que le zde de I^ gloire de u 
rotre kiuiifpn m'a dévoréf II cm)templefç 
Ams ce0è avec une fouyerain^ ^ye les 
per ferons îmmçnles de fon Ferê, il en ' 
parle d^uns toutes les occafions j il nç 
cherche qui le» faire eftimers i} dn; 

iftil. ét^^yiiODOte mon Père, je ne cherche piopt^ 
ma gloire \ ma doârine ne vient pas de a 
moy » mail de cielui qui tn'a envoyé^ c( 
Celui qui parje par foy-même, diprëhècc 
fà propre gloire ^ mais cehii tfA cherche tt 
h gloire de celui qm Fa envoyé eft verî- ^ 
Iftbie \ Je ^ tpî^pucj lijs fchOT^s qitl-Juy «f 
jplaifen.tf , , ' ':^ n 

• fjne aipe ferwnrie & qui % ^litTyren 
tm yetitabje wiour , n- a t>omt de plu j 
grairfcjoye ^ de penfer tôuvent ï luy } 
pHç ffm taTï pbifir à s*ocaiper de fcs di- 
vins attributs , elle admire ^n immenf^^ 
té/6 touté-^MBtttCj & lx>nré infinie •, 
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élevé au-deffus de tout être , quM n y a per- 
fonne qui puiQè comprendre ce <}u il e(t 
Ëile tcoa ve (on repos à (b perdre elle- inêii^ 
dans ces (acrez abîmes. 

Elle eft fi charmée des f>eautcz admi« 
râbles que la foy luy découvre en ce di- 
vin objet , qu'elle ne pciK plus tien ai- 
mer fur la terre , que tout ne kiy faroit 
<]\ie vanité dans le monde , & «pi'dle ûe 
trouve plus rien de (blide dans cette vie 
ique le oivin amour. Elle ne veut plus que 
ce quil veut, elle ne defire plus que ce 
qu'il dtfkc 9 elle n aime fins <{ue ce qu'il 
aime, elle ne hait plus qUe ce qu'à hait» 
£!le eft (i attachée k Ion bon tdaifir , qu'elle 
eit mille fois plus aile <pie la volonté de 
Dieu foie accomplie , que et qne fon 
^mour propre luy feroit fouhaiter^ ainH 
jelle vit toujours en pafac, abandonnée à 
cous les de(leins d'im fi bon Peie , fe four 
mettant avec joye à tous les ordies de fa 
Providence , & mettant en cela ùl fi>uve- 
raine felicitéi Qu'elle (bit (aine ou mala- 
de , pauvre ou riche, qu'dle vive ou qu'elle 
meure, elle le tient toujours trop benreu- 
fe de i^voir que fon bien-aimé vie éternel*- 
iemenr , & qu'il eft comblé de toutes (bc« 
tes de biens. 

Elle ne fe \iffe jamais de parler des 
beautez de celui qui occupe unique- 
iTient fon cccur •, elle ne fe lafle point audî 
iju on luy en parle : locjqu'elle pen(è 
«u'4 ^fl honore paï tant àft S^\TO^^%L 
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dans h Ciel & fiji la terrç , que route TE* 
gjil'e r^rcntit de fe» loii^ngcs , 8ç que fon 
f ijs riionore autant qu'il piéride d'ctrç 
honoré , elle cft dans d^s raviffemens qui 
ne fe conçoivent pas. Enfiq elle ç*ocaipe 
avec cane de plaifir des perfeâipns & de| 
louanges dç Dieu , qu eue dçfirerpit reper 
ler cent 5c cent fois je jour ces parpks dç 
h'alyp' rApocâlypfe;Pcnediftion, gloire, fage(Ie,i» 
^^* ^dion dp grâces , honpeur , puiflànce & « 
force à notre Diçu ^3^i\^ tpuj» les iieclçs de$ << 
fiecles, « 

Elle a un défit continuel & trés-ardent 
qu'il ioic connu, aimé & fètvi, & quç 
fon non) foit béni & çxalté par toute û 
tetre. Elle fe plaîc à rechercher & à trou^ 
ver millie inventions de le faire honorer ; 
le defir qu elle en a eft (î grand , qu*ellç 
n'en eft point divertie par la diveriîié de 
fes emploijf Elle en cft fi fort ocpipée, 
quelle ne cherche que les occ^fions de 
luy gagner des atne^ qui puiflènt le loiiei 
étepnellecnent ; elle fouhaiterjôit dgns Tar- 
deur de fpn zele de le; faire régner par 
tout le mopde, & bien loin de craindrç 
la perte de fes biens , de fa réputation , 
de ibu repos DU de fa vie , lorfqu il y v^ 
du fervice de fon Maître , ellç eroofc 
icout pour dilater f4 glpire. Elle eft u ja- 
louiè de rbonneur & de la gloire de 
Pieui qu'elle ne peut voir qu'avec unç 
douleur extrême combien il eft ofFenfç 
4m b mQnde, ^ v& ççut fouâry: 
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qnon Kiy faflè la moindre injure, & lof ft 
qu'on le deshonore , & quelle n y (çaurdit 
apporter de temede, elle tâche du moin» 
par des ades d amour, d'humiliation & de 
pénitence j de réparer l'honneur qu'on luy 
ravit. 

Enfin dans Timpuiflànce où elle fe trouve 
de loiier Dieu autant qu'elle le defireroit^; 
elle invite toutes les créatures à fe joindre; 
à elle pour publier fes loUanges , dilant de 
*> tout fon cœur avec Daniel: Ouvrages du 7?4«i 
** Seigneur, beaiflez tous le Seigneur ^ loiîez- //• 
»> le & rélevez fà fouveraine grancfcur dans 
«tous les ficelés. Et avec DaVkl: Publiez" j^« 
*» avec moy combien le Seigneur eft grandi 4. 
>» & célébrons tous enfcmble la gloire de fort 
•'faintnom. ' * 

Un troifiéme motif qui doit nous por- 
ter à fervir Dieu avec ferveur, c'eft l'a- 
mour infini que Dieu nous a témoigné ert 
nous donnanr fon Fils , l'arnouc & la ten* 
dreflë que ce Fils de Dieu fait homme a 
témoigné avoir pour tous les hommes en 
donnant fa vîe pour les fauver. Qui pouf* 
roit exprimer avec quelle ferveur ce Sau- 
veur adorable a travaillé à notre fanâiifi- 
cation ! L'ame fervenre s écrie avec faint 
Auguftin : O amour ! ô feu divin qui 
brûlez toujours fans vous éteindre jamais ! 
mon Dieu qui n'êtes que charité, embrafez- 
moy. 

Mon DieUj qui nous aimez jufqu^ ce 
point que de vous doimet Noxvs tî&kî«^'^ . 
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nous , après nous avoir donné avec va» 
ne PUs tout ce que nom avons de biens , 
comment pomrayr -? Je jamw reconnoitre 
un amour uibien-Êiilaiit^ Ah ! mon DieUf 
)e içajr ce <|ae je ferajr ; l'amonr ne peut 
fe reconnoitre que par l'amonr ; je veux 
donc moyennant votre tàttue grâce ne 
toafivet defolmnais qu'après vous , ne tef- 
pirer qtie povkf vous , Uicrifier le fefte de 
ma vie à vonfeiêrVice> & comme une hoftic 
d'amoiv me confeeimet enderemenc à vo- 
ue gloire. 

Un dernier mod£ pour sVxcItet à la fer« 
veur , c'oft de fe fouvenk que tanr que nous 
lèrons en cettt vie nous fomises nm cefle 
expofez à £ûre une chute foneRe de Fétat 
le plus iàint> & que dès qu'on (e relâche 
dans Ton devoir , on sV difpofe 5e on en 
prend le chemin* Quels exemples n'en a* 
t-on pas vus qui ont Eût tremner les fios 
grands Saints? 
tioqiks Mon ame fe glace , & mon corps fre- ce 
*' mît , s'écrie (àint Auguftin , quand }e me-* « 
dite, ô mon Dieu y fur ces épouvanta- c« 
bles Myfteres de votre juftice : je n'en ce 
fçaurois lever le voib ni découvrir la fa- ce 
gedè ) auffi ne nous les avez-voiu pas re* «c 
velez pour exercer & pour fatis&ire no- ce 
tre curioficé 3 mais pour ixms obliger à a- 
vous (crvir toute notre vie dans une « 
crainte chafte & pleine de pieté , & à ce 
nous réjoiîir dans votre amour avec ure «» 
déBdncc comiaueWc àe tiô^ %^\.^^% &« 
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^ avec un foin ciés-parciaiher de vous nivô- 
se quer. Qui pounoic daps la vûë de cet 
Klyderes vous iérvir avec orgikil & avec 
négligence ? Qui pourroic être (ans crainte 
dans les ^xcès mêmes de Votre aniour? Nos 
» Anciens en ont vu de leur temps i & nous 
9i en avons eu de notre &ge des exempk<s 
i3 dont je ne (caurois rappeiler la mémoire 
» fans renouveîler ma douleur & mon ap- 
» pceheniion. Nous avons vil des perfonne^ 
^ ipiricuelleis saviçs juTqiiw ifolfieme cie),^ 
» lêrquelles ^ poiu dire aioii » fe lepofoiei^ 
^ déjà fur votre iêin dans un fommeii dé« 
^ licieux & dans une tinioti myftique \ nous 
» les avons vus quelque temps après trébu^ 
^ cher dans Tabîme des vices \ nous les avons 
«' vus tomber daùs une dureté & dan$ une 
** iniènliUlité fembbble à celle que font voie 
^ les im{»és poUr Votre Evangile & pour vos 
^ Myfleres. Nous avons via moiirir Qe« auœs 
*> fidelles & ferventes > & nous a von& vu reft 
*' (ufciter des pécheurs eiMbircls.& à^kff^ 
^ rez. Nous avons vu les charboni «rdeni 
*» de votre Autel s'éteindre & fe réduire en 
•• cendre , & nous avons vu » pour dire 
^ ain(i , cks glaces pétrifiées fe fondre & 
*» s'embrafer. 

Nous ajouterons aux motifs que noua 
venons dexpofer » poar nous exciter à 
fervir Dieu avec ferveur , deuit excel- 
lens moyens que les Saints nous enfel* 
enent çovis nom conferver dans cette 
istvcar* 

1kK^ 
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Le premier , ccft de renouvellcr fou- 
vent le» bonnes refolutions que Dieu 
nous a &k la gracè de prendre dans une 
letraite. -"-•.'/ 

La fragilité & les mauvaîfès difeofitions 
de notre chair » qui appe&ntit iatne & 
l'entraîne vers les choies de la terre ) die 
laint François de Sales , nous - font aifè- 
ment décKeoir de tios bonnes réfôlu'tions i 
à moins qn'ifot'ce de les (oUtenir nous ne 
tâchions de nous élever - fouvent vers les 
biens celHles i comme Abus voyons que 
les oifeaux craignant de tomber k' terre, 
battent toujours l'air de leurs aîles avec 
de continue lle$ élan'cemens de leurs corps, 
pour emreteiiir leur vol. Ceft pat cette 
raifon que vous avex befbin d^ renouyel* 
1er fouvent vos bons ptopos pour le fer- 
vice de Dieu , de peur qu'avec le tetiips 
vous ne retombiez en votre premier état , 
ou plutôt dans un état bien plus mauvais '^ 

Îarce que les chutes que ion Êiit dans 
1 vie fpiricuelle nous mettent coujoari 
au-deflbus du point d'où nous nous étions 
élevez à la dévotion. Cefexercice repare- 
ra vos forces afFoibliâ par le temps , rani- 
mera la ferveur de votre ame > fera ré* 
vivre vos bonnes refolutions, 8c refleurir 
en vous toutes les vertus. ■• ' 

Pour vous animer à ce (aint renouvet 
iement , fouvenez-vous que vous ne 
jouirez jamais <i un -véritable repos que 
quand VOUS fêtez çatîaxxeofii». «ii\xovxv^ 
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de la vaine eftime de tontes le» cho(e9 
d'icy-bas , & que vous ne penfetez quTl 
vous attacher de plus en pins k Dieu , qni 
feul pent pleinement fatisfaire votre cœur. 
Or c*eft par nos bonnes refohitions fou- 
.▼ent réitérées que nous nous dégag^ns 
kifenfiblement de tout ce qui peut amufer 
notre cœur , & nous empêcher de nous 
attacher à Dieu« 

Un moyen propre à nous infpirer la 
confiance & la fermeté que nous devons 
&ire paroitre dans les occafions où il s'a- 
git de montrer que nous préferons Dieu 
à tout, & que rien neft capable de nous ' 
£ûre abandonner Ton ^rvice» & renoncer 
à nos bonnes refolutions , c'eft de rappel* 
1er fbuvent dans notre erprit le fouvenic. 
des grands exemples que les Saints de Tan- 
cîen & du nouveau TeLtament pous en ont 
donnez. 

En voici un merveilleta qiii eft rap-i 

Ejné dans le fécond livre des Mâcha* 7,. 
ées ^ c eft le martyre d'une snere avec Tes ^^l^ia 
(èpt fils. 
ii Le Roy Antiochus commanda sutt 
n Juifs de renoncer à leur Religion pour 
» embraflèr celle des Gentils. Il arriva , dit 
M l'Ecriture , que l'on prit fèpt frères avec* 
^ leur mère , & le Roy vouliv les contraîn-- 
dre à manger , contre la défen(è de la 
Loy , de la chair de pourceau , en les fai- 
fant déchirer avec des foiîers ' & des eP- 
»tcourgée$ de cuir de taute«ia% tcvÀ^Xxsci 
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deux qui écok l'ainé luy dit : Que demâh' m 
dez-voui 9 & ^ue voulez-voils apprendre <» 
de nous? nous fomtnes pcëcs de mourir « 

Ïlûcôt que de yioler les Loix de Dieu. Le <« 
L07 entttnt en colère commanda qu'on « 
fit chaufifer fuc ie feu des poêles & des « 
chaudières d'aitain, & lor(qu elles furent ce 
toutes brûlantes, il ordonna qu'on cou-«« 
F&t la langue à celui qui avoit parlé lc« 
premier , qu'on \wj arrachât \i peau de la «« 
tête , & qu on luy coupftt les extrêmitez « 
des mains & des pieds à la vue de (es fre- <* 
xes & de la mère* / « 

Après qu'il l'eât ainfi Êdt miitiler par» 
tout le corps, il commanda qu'on Tap-** 

{>rochit du feu , & qu'on le fift rôtir dans « 
a poêle. Pendant qu'il le^iroit encore, «< 
& dans tout le temps qu'il fut tourmen « 
té , fès autres frères s'encourageoient l'un « 
l'autre avec leur mère à mourir conftaro- «« 
tuent , en difanc : Le Seigneur Dieu confi- « 
derera la vérité , il iera confolé en nonsj« 
iclon que Moyfe le déclare dans (on Can- <« 
tique par ces paroles , & il (èra confolé dans « 
fe» ferviteurs. •« 

Le premier étant mort de cette (brte, « 
ds. menoient îe fécond pour ie 6ire fouf- « 
ftir avec infulte , & luy ayant arraché la « 
peau de ia tête avec les cheveux, ih luy « 
denucndoient s'il vouloir manger des «« 
viandes qu'on luy prefentoit plutôt que<c 
d'être tourmenté dans tous les membres <« 
dp fon com\ naai» 4 tt^OTâatx V ^^^«^^ 
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m ferai rien , c efl: pourquoi il fottffiit tiiffi 
» les mêiTies courmens que le premier. El 
H étant prcc de rendre leiprit» il dit au Roy : 
» Vous nous faites jperdre , ô crés-méchant 
n Prince , la vie preiente s mais le Roy du 
99 monde noua reiTufcitera un jour pour li 
n Vie éternelle 9 aptes que nous ferons morts 
99 pour la défenfe de Tes k>ix. 
M Après celui -ci on infplta encore un 
99 rroiuélue ^ on luy detnanda & langue , 
»> qu'il prefenta auUi-côt » & il étendit k% 
99 mains conftanmient , & dit avec confian- 
m ce: Jay reçu ces meures du Qd *, mais 
M je les inéprile maintenanc pour lu défenfe 
p» des loix de Dieu , parce que j'efpcre qu'il 
M me les rendra an |our \ de' iorte que le 
99 Roy Se ceux qui raccotnpagnoicDC admi- 
»» roient le courage de ce jeune homme > qui 
^ confideroit comoie rien les fim grands 
09 tourmens. 

•• Celui-ci éunt aufli mort de la forte, 
p» iU tourmentèrent de même le quatrième > 
P9 Se lorfqu'il écoit prêt de rendi:e I efprit , il 
» dit : 11 eft plus avantageui d'être mé par 
•9 les hommes , dans Ycifttmce que Dieu 
o» nous rendra la vie en nous reffiifeitant ; car 
•> pour vous votre refurieâion ne fera point 
99 pour la vie. 

•9 Ayant pris le cinquième, ils le tourmen- 
»> terenc comme les autres. Alors regardant 
•» le Roy , il luy dit: Vous faites ce que 
«> vous voulez , parce que vùm avez raçû 
M> la puiûhice parmi les harau:)e& ^ c^o\«i& 
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vous Coyez vous-même un homme mof ^ ^ 
tel V mais ne vous ^ imaginez pas que Dieu « 
«ic abandonné notre nation , attendez feu- « 
iement un peu» & vous verrez quelle eft la « 
grandeur de (à puiflance, & de quelle ma- « 
niere il vous tourmentera voua & votie « 
Tace. . a 

Après celui-ci ils menèrent «n fupplice «c 
le fixîéme ^ & lorlqu il étoit prêt de mou- «c 
rir, il dit: Ne vous trompez pas vain&«c 
ment vous* même*, car û nous foufironstt 
ceci y c eft parce que nous l'avons meri- « 
té ayant péché contte notre Dieu \ &tt 
ainfi nous nous fbmmes: attirez ces fleaus» 
û épouvantables -, mais ne vous imaginez k 
pas que vous demeuriez impuni après « 
avoir entrepris de combattre contre Dieu n 
même. • « 

Cependant leur mère plus admirable et 

Ïu*on ne peut dire , & digne de vivre « 
ternellemènt dans la mémoire des bons , « 
voyant périr en un même jour (es {ept ce 
enfans, fôufiroit conftamment leur mon<» 
à caufe de 1 efperaïKe qu elle avoit en » 
Dieu, die exhortoit chacun deux avec*» 
des paroles fortes dans la langue du pays , e« 
étant toute remplie de fage(Ie , & alliant «e 
un courage mâle avec la tendrefTe d'une «c 
femme , elle leur difoit :. Je r.e fçay cbm- ce 
ment vous avez été formez dans mon « 
.fcin -, car ce n'eft point moy qui vous ay « 
donné l'ame , lelprit & la vie , ni qui ce 
ify jQÎDt tous vos memV^tes igto^ax t?Ev ^a5s& «^ 
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«» ûn corps •, mais le Créateur du monde qui 
» a formé l'homme dans fa naiflance , & qiâ 
» a donné l'origine à toutes cho(ês , vous 
» rendra encore l'efprit & la vie par fa mifc* 
n ricorde , en recompenfe de ce que vous 
» vous méprifez vous-même. 
» Or Antiochus croyant qu'on le niépri* 
1» foit, & voyant toutes les iniùltes qu'il a voit 
n ÊEiites à ces jeunes hommes devetiu'és inu- 
n tiles , comme le plus Jeune de tous étoit 
.» refté , il commença non feulement à lex- 
99 horter par ces paroles •, mais à Tafliirer 
» avec ferment qu'il lé rendroit riche & heu-» 
» reux , qu'il le mettroit au rang de fes favo* 
» ris > & luy donneroit toutes les chofes ne* 
» ceflàires , s'il voiJoit abandonner les loi^e 
«> de fes pères. 

w Mais ce îeune homme ne pouvant être 
>D ébranlé par ces promcflès , le R oy appel- 
M la fa mère & l'exliorta à infpirer à fon Bis 
» des fentimens plus falutaires ; après donc 
» qu il luy eut dit beaucoup de chofes pour 
» la perfuader, elle luy promit d'exhorter 
i» fbn fils; elle fe baifla en même temps 
n pouf luy parler, & fe mocquant de ce 
»> cruel Tyran , elle luy dit en la langue du 
» pays : Mon fils, ayez pitié de moy qui 
1» vous ay porté neuf mois dans mon feiri , 
s» qui vous ay noitrri de mon lait pendant 
»• trois ans , & qui vous ay élevé jufqu^ 
.»• lUge o'\ vous ères. Je vous conjure, mon 
»> fils , de regarder le ciel & la terre , & 
^' tomes les chofes qui y font letiii^tdb^^ 
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& de bien comprendre que Dieu les i «« 
ciéées de rien aufli-bôen que tous les» 
iionunes \ ain(i vous ne craindrez point « 
ce cruel bourreau > mais vous rendant di- « 
ene d'avoir part aux fonffirances de vos « 
mres 9 vous recevrez de bon cœur la « 
ttiort) afin que je vous reçoive de nou*« 
veau avec vos frères dans cette mifetn a 
corde que nous attendons. Lor(queIlec« 
parloir encore , ce jeune homme Te mit à « 
tcrier : Qu'attendez- vous de m<^, je no- « 
bèis point au commandement du Roy % «• 
anais au précepte de la loy qui nous a été f« 
donnée par Moyfe *, quant à vous qui t« 
êtes lauteur de tous les maux dont on c» 
accable les Hébreux , vous n cViicrez pas « 
la main de Dieu ; car pour nous , c'^ à « 
caufe de nos péchez que nous fouffirons «< 
toutes CCS chofes , & u le Seigneur notre <« 
Dieu s'eft mis un peu en colère contre « 
nous pour nous châtier & nous corriger » ce 
û k réconciliera de nouveau avec lès fet" <c 
viteurs. Mais pour vous , qui êtes le plus « 
jcelerat & le plus abominable de tous les « 
kommes , ne vous flatez pas ifiutilement <• 
par de vaines efperances > en vqus enfla- « 
mant de fureur contre les ferviteurs de «« 
Dieu -, car vous n avez pas encore échapé •< 
le jugement de Dieu , qui peut tout & ^ 
qui voit tout. Et quant à mes treres > « 
âpres avoir lUpp(»té une douleur paflàge- <t 
re» ils (ont entrez maintenant d-tns lai- « 

Zûince de la vie iteivvâk \ ksxù^ ^\>& N^;9ia&^ «^ 
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•» VOUS foiifFcirez au jugement de Dieu la 
>• peine que votre orgueil a juftement me^ 
» ritce. 

*» Pour ce qui eft de mo^r 9 j'abandonne 
>> volontiers » com ne mes frères ; mon 
» corps & mon ame pour la détenie des 
99 ioix de mes pères , en conjurant Dieu de 
» fc rendre bien-tôt favorable à noire Na- 
» tioti , & de vous contraindre par les tour* 
M mens & par plufîeurs playes à coiifeflèr 
«i qu'il eft le (êul Dieu *, mais la colère du 
» Tout* puiflànt qui eft tombée juftement 
» fur tout notre peuple 6nira à ma mort 8t 
s» à celle de mes frères. Alors le Kmy tout 
>• enflammé de colère fît éprouver (à cruauté 
a) à celui-ci [dus qu'à tous les autres , ne 
» pouvant fouSrir qu'on k mocquSlt ainfi 
>» de lu7« Il mourut donc dans la pureté de 
» Ton innocence comme les autres, avec 
» une par&ire confiance en Dieu. Enfin la 
>» mère fouffht aufli la naort après (es en* 
» Ëins« 

Ne vous contestez pas d'admirer la 
conftance & le courage de ces généreux 
Martyrs*, mais que leiu: exemple vous ani« 
me Îl renouvelier avec ferveur vos bon- 
nes refbittcions. Ceft par là que vous vous 
attacherez (i fbnement à Dkni , que rien 
ne fera capable de vous en fèpaier ', c eft 
par cet attachement à Dieu que ces 
Èaints ont triomphé de la cruauté de leurs 
ennemis. Vous en avez de domeftiques 
^ ne font pas moins iedoat9k\«% \ ^s^ 
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font vos paflîons > pour vous animer encore 
plus forcement à prendre la refolucion de 
les combattre & de les vaincre- Ajoutons 
aux exemples que nous venons de rappor- 
ter du courage & de la confiance des (aints 
Martyrs de l'ancien Teftanaent , trois au- 
tres exemples merveilleux des Martyrs de 
Jesus-Christ, 

Le premier fera celui que nous a donné 
£dnt Ignace Martyr. On rapporte de ce 
grand Saint qu il entra au thdttre , où il 
devoit être expofé aux lions , avec une 
face riante & un courage intrépide , & 
qu'entendant ragir les lions , il dit avec 
une grande joye: Je fuis le grain de Jesus- 
Christ quilera moulu par les dents 
des bêtes , & réduit en farine , de laquel- 
le fera fait le pain que l'on prefentera à 
mon Seigneur JesusChrist. Il avoit 
dit auparavant au Tyran qui vouloir l'obli- 
ger à facrifier aux idoles : Je fiiis Prêtre 
de J ES us-Christ auquel îe (àcrifie 
tous les jours, & maintenant je fouhaite 
me (âcrifier moy-même en mourant pour 
lùy 5 comme il eft mort pour moy. Il avôit 
écrir en ces termes aux Qiré tiens de Rome 
avant fon martyre : Je fais fçavoir & écris 
\ toutes les Eglifes que je meurs pour 
J E s u s-C H R I s T avec beaucoup de joye 
fi vous ne me l'ôrez •, Je vous prie que votre 
bienveillance ne me foit pas dommagea- 
ble y laiffez - moy déchirer aux bêtes qui 

me geu vent conduite ^I>vea ^ c%x \^ fcwj 
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alors vray difciple de Jtsus- Christ quand 
le mondei ne verra plus rien de moy. Sup- 
pliez Dieu pour moy qife Je puiffe deve«* 
ftir par de moyen une hofti^ nette •, tout 
Ce que je defire , c eft que les bêres qui 
doivent me dévorer foient bif n àfemées f 
& de me voir au milieu d'elles -, car je 
fie defire pas quelles me traitent comme 
les autres aufquels elles n'ont* pfé tou-^ 
cher* 

. Je ne (buhaîté rien des chofes de ce 
monde, je les eftime moins que de lar 
pouflîere ; car il m eft beaucoup plus avan- 
tageux de mourir en Jésus- Christ, que 
d'être Roy de la terre s je cherche niorr 
Seigneur Fifs unique du vray Dieu , & le 
Père de mon Seigneur. Je cours après ce- 
lui qui eft mort & refliifcité pour moy. Par- 
donnez- moy, mes frères, & ne me donnesô 
point d'empêchement en ce chemin de lar 
yraye vie* 

: Un fécond exemple également propre à 
nous animera perfevererdans le fer vice de 
Dieu , c'eit celui de fâint André; 
' On rapporte de ce grand Saint que Cu 
tôt qu'il apperçut la Croix fur laquelle on 
devoir l'attacher, il fe proftema devant 
jclle , fe trouva pénétré d'une grande joye 
qu'il fit éclater par ces admirables paro« 
les: 

Je vous (alue' Croix précieufe, qui avez 

Ené le corps de mon Maître •> je vous 
tiëi le deux: de mon cœox Se Yc^'fxà^ 
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toutes mes afFeâiom. O! bonne Crôii 
que jay Ci long- temps deficée, quejay â 
paflionnàxienc aimée i que ) ay connnuelle- 
ment cherchée , & qui m eft enfin préparée S 
O ! ne refufez pas de porter le ièttriteur 
après avoir poné mon Dieu Se mon Maitre \ 
Recevez-moy auflî volontien que |e viens 
à vous, & me tendez à celui qui eft mon 
e\itre vos bras. 

Helas! il s'en trouve bien peu qui» à 
rexem]Je de ce grand Saine , regardeiK leif 
ctotx quHeur font préparées y & aulquelkt 
il plait à Dieu qu ils foient attachez pour (à 
gloire & pour leur (ànâdfication , comme 
une fource de bonheur 8c un fu)et de joje» 
On prend volontiers la reibhition de poi> 
ter la Croix de j£sus- Christ *> maiif 
quand elle fe prefente , comment eft - cif 
qii on la re<joit i 

Un troiuéme exemple de k confiance 8c 
delà fermeté dune ame fidèle à JbsU5- 
C H a I s t j que nous a}outa:ons encore icy s 
c'eft celui de fainte Agathe* 

Quintian fiiit tous fes efforts 8c employa 
tout pour t&cher d ebrankr la fidélité que 
cette grande Ame avoir promife à Je sus* 
Christ fon époux > pour lequel elle a fi 

Î|enereu{ëment méprifé touie la gloire que 
a nobleflè , Qk beauté , ks richellès , & tou9 
les avantages de f^ naiflance iuy pouvoient 
faire efperen 

Ce Tyran qui la recherchoit en maria* 
gc$ changeant fonamo^t tsi ixasKKL^^ocoj' 
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tnence par luy dire quelle écoit fa bafl^f- 
k de cœur d'avoir embraflé une Religion 
qui n étoit bonne que pour des âmes fer- 
viles. La Sainte luy répondit : }e fois n6^ 
ble d'extraâion ^ je mis fortie d'un fàng 
illuftre *f niais j'efthne infiniment davanta- 
ge la qualité de fervaffie & d'efclave de 
Jésus Christ, qne tons les titres de 
ma nobleflè. Ceft fur Hiumilité de la Croin 
_ e je fonde toute ma grandeur ^ car je 
ers un Dieu qulhu^ùlie les orgiieiUcon i 
Se qui élevé les humbles. 

Qmntian entreprend de f intimider, â 
la menace des fJus grands tourmens *, mais 
elle luy répond avec un grand couiage: 
Mon ame eft établie fbr ù pierre ferme ^ 
elle a Jésus- Christ pour fon appui» 
rien ne la peut effirayecr Si vous m'expo« 
(cz aux betes féroces > le (êul nom de Jisûs* 
Christ les adoticira*, fi vous me con- 
damnez au feu , les Anges feront tomber du 
ciel une plufe falutaire pour en éteindre 
l'ardeur : h vous déchirez mon corps y le 
Saint Efprit qui habite en moj- guérira tou- 
tes mes player. 

Le Tyran en vient des menaces aux 
effets y il commande qu'on Tétende fut le 
dievalet, tnais elle en fait fes délices. Je 
me i^is autant, dit -elle, dans ces pei« 
nés que celui qui reçoit une i^reable 
nouvelle y ou qui voit ce qu'il a long* 
temps defiré» ou qui a trotivé de grandi 
txeTors j car mon ame ne igeoL CBeask 
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dans le Paradis que par les playes de mon 
corps. 

Le Tyran liiy fait couper les maninieilcsî 
mais cette grande Sainte après luy avoir i&> 
proche (à cruauté , qui luy fait oublier la 
douceur du lait qu'il a fiiccé des matnniel* 
les de (à mère, elle luy dit avec un gène* 
reux mépris : Ceft en vain que tu me fais 
couper ces mammelles, j en ay deux autres 
intérieures que tu ne me peux arracher j 
ma foy & mon amout , ma foy qui attire 
toutes les grâces de j£sos Christ eu 
mon cœur, mon amour qui ne demande 
qu'à répandre le iàng de m«s veines pour 
Ion honneur. 

Après ce tourment il la fait conduire dans 
Une obfcure prifon , elle y va comme au 
feftin , & elle y trouve un merveilleux Mé- 
decin du Ciel qui guérit les playes , qui luy 
rend fes mammelles , & qui remplit ion ca- 
chot d une divine lumière. 

Enfin après avoir été couchée fiir les 
charbons ardens , étant déjà fous le fer du 
bourreau qui luy doit trancher la tête Sc 
confommer fon martyre , elle levé les yeux 
au Ciel , & rendant grâces à Dieu de la for- 
ce qu'il luy avoit donnée , elle luy dit : 
Mon Seigneur J e $ u s j qui m'avez créée 8c 
gardée dés mon enfance, & qui avez pre^ 
fervé mon corps de toutes foiiillûres e« 
m otant l'amour du fiecle , ouvrez-raoy les 
portes de votre mifericorde , & me recevez 
en votre gloire. 
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Un Tscond moyen pour s^exeîter à la ter» 
V^nr , ceft de pcnfer fou vent à la mort. 
• Pour vivre comme on voudroit avoir 
vécu à riieure de la mort , il faut tâcher 
de. (e familiariier la penfée de la mort) & 
s-'en fèrvir pour fe détacher de toutes lei 
cho(e$ de cette vie •, car Ion fouvenir n'eft 
amer que pour ceux qui mettetit leur 
bonheur à en joiiir tranquillement. Ceft 
ce que l'Ecriture nous apprend par ces 
paroles: 
» O mort , que ton fouvenir eft amer ^EceUjiajî 
*» «n homme qui vit en paix au milieu cfeî«^ 4». 
»»fes biens«ànn homme qui n'a rien qui le 
*» trouble, è qui tout réiiflit lieureufement ! 
» Mais l'Ecriture ajcûte : O mort, que ta 
» fentence eil douce à un homme pauvre } 
» Ne craignez point Tarreft de la mort, fou* 
» venez -vous dç ceux qui ont été avant 
•• vous , & de tous ceux qui viendront 
» après vous. Ceft l'atreft que le Seigneur 
» gL prononcé coïKrp toute cliair h que crai-^ 
«» gnez-vous , pui(qu*il ne peut arriver quo 
» ce qu'il plaira au Très-haut. Qu'un hom* 
» oie vive dix ans , cent ans , mille ans , 
*» on ne compte point ks aniîées parmi les 

Tous ceux qui ne penfent^ rien moin$ 
qu'à fê préparer à la mort, la regardent 
comnje un objet affreux & avec horreur 1 
& trichent d'en perdre le fouvenir. Le 
detnibn n'oublie rien pour les entïeteniK 
(iatv pet oiabji dç la xnprt » il C^9Â.V V^^^ 
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bien que tien n'ell plus propre à rompre les 
chaînes par lefqueiles il ies cieoc, & les 
rend Tes efciaves , que de penièr fouvem à 
la mort 

Le Saint Eiprit au contraire nou$ dit: 
jBouvenez-vous de vos fins dernières, & 
vous ne pécherez jansais. 

L'Egliiè ion épouiê & notre Mère nous 
£iic mettre chaque année, le premier joiu 
du Carême , dps Cendre^ fiir la tête par 
£^s Piêcres , & nous fait adreflèr (es paro- 
les : SowpicnS'toy , p homme , qM tu nés que 
fendre , ûr que m retourner as en cendre, pet» 
iiiadce que la plupart de fes enfans vivent 
d^is un continuel oiibli de la mort , âcWils 
jont grand bdoin qu on leur en ri^pdle le 
fbuvenir. 

Mais cependant comment peut- on ainfi 
oublier qu il faut mourir , voyant que la 
mort nous enlevé tous les jours quelqu'un 
de ceux avec qui nous vivons , ceux qui 
nous font les plus chers , nos parens , nos 
nmis , qu'elle n'épargne pcrfonne , qu elle 
^n fiirprend même xm & grand nombre è 
}a jHeur de leur âge , qui jouiiroîent d une 
iànté parfaite, 8c d'une force qui leur 
faifoit efperer une (i longue vie , & qui 
ne penfoieiit à rien moins qu à fe prépa» 
' rer à la mort ? Tout cela ne fait^aucune 
impreffion (ut Teiprit de ceux qui ne peti' 
fent k la mort (pie fort légèrement, Se 
^omme en paflant *, ils ne la règlent 
^oini: gypç Içi ye\xs; dfi U fe^ -> ^5?âis en 
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Pajrens , comme une pure pçrte , & comme 
une (êparation trille & (vtnç^e de tout co 
qu'on flûme Tous ce regard : elle tire quel- 
ques larmes df leurs y ^ux quand ils perdent 
un ami ) un parent , un protec^ur *, mais )i 

rine font-ik enfeyelis qu'ils ne penfent plus 
la mort; 

Les vrais Chrétiens qui regardent la 
mon avec les yeux de la foy , w confide- 
. rent comme un gain , comme un avanta- 
» ge I & difenr avec faint Paul : Jesxjs-Christ rèil/fi 
9? ift ma vie^ Se la mort m'ed un gaiti , 18: fè i* iif 
^nt de la penfée de la niort un fujet de con- 
solation. 

Quand Je confidere le bonheur que nos 
proches ohc acquis en mourant,' difoit 
laint Grégoire de Naziaiiîze , & le peu 
qu'ils ont perdu en perdant cette malr 
heùreufe vie , bien loin 4c m*affliger de 
ïeur mort, je me fens tran(porté de joye % 
^ ie dis à Dieu : Quand fera - ce , Sçi- 
gneuT , que vous nous tirerez comme 
eux de cette terre étrangère , & que noi^ 
irons dans notre aimabfe patrie nous re- 
joindre âvep ceux qui y font arrivez deî»- 
Vant nous ? Quand fera - ce que la mort 
nous mettra ei> état de partager avec emç 
les délices du Paradis, & &f vivre er^- 
pénible d'une vie éternellement heureufe f 
En effet , que pouvons • nous attendre du 
peu de temps qui nous rdfte à vivre , que 
4^ voir de jom: en jopr plus de miferesi 
j|ç fpuj^ jnus dp xn^rux , k 4c t;;otaax«v 
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tre plus de péchez que nous n'avons fait 
ju(qu'à cette heure? 

Ceft donc cette coniJderation , & non 
pas la peite de nos amis ^ çtd le danger 
d'o^en(er DieKi ou nous ibmmes e;[po(ez 
pendant notrç vie, & non pas le regret 
de leur mort qui doit faire le vçj:|fôble fu* 
)(B,t de nos lai;me;s^ 

pleurons , n:>es frères , plejaronscomnie 
David > de ce que notre pèlerinage eft 
trop longi affligeons- nous de ce çie w- 
XTC e^il ne ^mt point \ pleurons de ce 

ue nou3 aimons une vie fuietce à tanf 

e miferes , & qui nous expofe faii^ cisfk 
^ perdre la grâce d<ç Dieu, Ceft-là,. mes 
frères , une ]u(lp cauiê de nos pleurs & 
4e nos gemiflcmens : gemiflbns donc fur 
nous-mêmes avec le faint Apôtçe, & iU 
fbns : Seigtieur, eettq vile cabane con& 
jtruite de terre où nous logeons maintei» 
nant ne fera-r-elle jamais détruite > n'hat» 
biteron^ - nous pas biçn - fôt cette aurre 
i;n,ai(bn; qui neft point faite par la main 
d'un homme , & qui durera éternellement? 
Combien de tçiups ferons ; nous eiKore 
accable? fous le poids 4^ ce cofps mor^ 
tel, & jufquè quand traînerons -nous, en 
tous lieux un fçpulcrç vivant , où notce . 
ame e(i comme en(èvelie dans la diair , &; 
infeâée d une corruption plus grande que 
celle des véritables tombeaux? Ce qui 
^itFere notre mort diffère aud^ notre bon- 
heut i mais quel bonheur , un bonheur 
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ppirdans ù^)o\\\^nc^ » imm^nfe dans fa. 
girandeur, & jéc^rnel dans & durées en«. 
AH un (^onheu^ qui comprend la poflèf* 
{ipn de Dipu mi6me> 4& 4]ui furpaUè pac 
cpnfequenc l'intelligence & mçme le dç- 
iir de i homme. Voilà ce qui nous doit - 
fairç foupîrer (âps fcSk ver$ je /ciel 9 ^ 
dire ^veç 1^ Ptopfcete ; Mon ajjçie lan* 
giiic p Seigneur > elle tombe prefque ea- 
défailIaçLce dgns Tattenre 4^ vocte falut. 
Laiflpiiis au:;c méchaos le Coin de flater un 
corps ,qiv tue Tamç , j& qu pn ce peui: . 
cpnfervet lojig- temps. Ces xiialheuireu;^ 
ne goâjcent pas les bieps de l'erprit > psLZm 
ç^ qu'ils n'ont auycun fenrimenF deîpe*- 
rance pour une ^utre vie; ainfi je n^ 
m'éton ne poiat qu'Us mett/enic le fouve*<:ù 
irain bien daps cette vie morcelle ^ dan$ 
1^ fanté , dans la bonne cbere & 4^^^ 1^ 
autres plaifits dps fens. Mais pour nou$ 
qpi fomme^ CQnYainçi;iS que tous ce$, 
biens ne font que yanicé , & qu'ils fe diC* . 
fipcnt en mpins de temp^ que 1^ rofée du , 
matin y difQns ; Plût à Dieu que par uxie . 
vive foy Se une àrdentp cbarité j'euûe 
tellement mor;tifié mpn ;:orps qu'il ne 
ftit capable de retenir nion ame^ car fi * 

Î*c po^yois m'enfevelir tpup-à-fait ave/çp 
[ç(us-Chrift , je ferois ^ffmé de tçÛuTçitjS^ 
ic de yiyrp éternellpm,ent ;giye,c luy, 

Ceft à çeluy qui jrouye fps d^lifC^ dan^s 
une yie mondaine , dit faint Cypiicn , k 
Ibuhait^r de ^cjijwej: içng-temç^ d^j^ 



le 'monde ; ceft à celuy quç le fiecle 
tient comme enchante par le charme des 
voluptez , à defirer de ne point fortîr du 
ilecle V mais puifque le monde hait le$ 
Cbcctiens , pourqiioy , vous qui êtes 
Chrétien , aimes^-vous le monde qui ne 
vous aime pas, que n'aîmej^-yous plutôt 
Jefus-Chrift qu{ vous aime, &qui voii? 
appelle pour vous combler de toute$ foc**' 
tes de biens? Que ne confidere^-vous 
fouvent que vous ^vez renoncé gu moui- 
cfe par lé$ vœux de votre baptême > & 
que vous ne demeute? avec le monde' 
pendant votre vie que comme un ^tran? 
ger pendanr Ton voyage. Haiflèz donc le ' 
inonde » puifque le monde vous h^it , 8c 
fouhattez lé jour bienheureux auquel 
vous paflèrez dans le véritable lieu de vo^ 
tre repos pour y joiîir de la liberté de$ 
enfans de Dieu. Il efl: certain que les fér* 
viteurs de Dieu ne jouiront point d'une 
paîK parfaite , que la mort ne les ait déli- 
vrez de toutc$ les miferes de ce fiecle ^ 
& qu'ils ne foîent arrivez à cet heureux 
port oi\ règne une tranquilit^ éternelle. 

Si un homme , dit iaint Grégoire de ' 
Nice 9 après avoir paflè fa plus tendre 
jeunelfe dans qne prifon obfcure , & vé* 
eu comme dans^ unç nuit continuelle , ft 
fâchoit contrç ceux qui l*en feroîent for- 
tîr pour lujr montrer le foleil , le$ aftres, 
la terre couverte de fruits , & les autre$ 
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mettre dans une entière liberté , que peri^ ■- 
feriez- vous de cet homme ? vous croU 
riez quM auroic perdu refpric ? Vous crai- 
gniez & fujïez tant la more > vous crai« 
gniez de (orcir de la prifon de yoitt 
x:arps pour aller contempler dans fa gloi« 
te le Créateur du Soleil , des adres 8c de • 
toutes les beautez de l'Univers. Réveil- • 
Ions notre fojr » excitons notre efp&« 
Dftncc. 

Si ondifoità un Chrétien » vous de^^ 
meurerez toujours fur la terre , vous rie- 
verrez jamais Dieu \ n'aurolt-il pas fujec , 
dit faint Cbryfoftome , de s'eftimej: preC- 

5ue aufli malheureux que les damnez ? 
.vant la venue de Jelus-Chrift la mort, 
étoit affreufe , parce que les hommes i-*- 
coîenr fes efclaves, & qu'ils ne pouvoietic 
obtenir de Dieu que des récompenfes 
temporelles^ de leurs bonnes aâions ; 
mais depuis qu'il nous a rachetez par fon^ 
précieux fang , depuis quM a aimé If 
mocr , qu'il a fait alb'ance avec elle > novm 
(èulement ce n'eft pius un mal , c'eft le» 
plus grand de tous les biens ,c'e(l la four» 
ce de tous les bonheurs ima^nables. 

Repréfenrons-nous fouvenr , dit le mê-' 
me Saint ^ que nous fomme^ en ce mon- 
de comme des pdfonniers , qui attendent: 
ii toute heure la grâce du i rince pour fbr- 
jtirdeleur prifon: nous qui A>mme$ fê- 
tes de Jefas-Clirift deftinez à régner avec 
iu^, lçio^-WU^itffe?J l^bcs ^ov\t ^itlti*: 
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fer nos cha;ne$ à la couronne qu'il nous 
priépape ? Je crains bien qu'Un y en ait 
peauçoup dç ces Chrétiens lâches & atta* 
chez à la vîp y qui n'ont que des inclina^ 
tiens ba0ès ik (erviles i rfctiture-Sainte 
aflute qu il y en ^ qui forciront du cachot 
pour montée fur le trône , & d'autres qui 
paieront de leur prifon. dans une autre 
ençpre plu$ obfcure ) ce font des en* 
fans de ténèbres , des aveugles , des iutf. 
fenfez ii:^4ignçs de Joiiii:. jamMs de la li;^ 
inierç. 

i ' j', '. . I ' ' . II.'.- 

XXXJX, ENTRETIEN, 

T^e lu çonftmee et de U fidélité df 
tétme firvente d^ns le tcmfsdes é^ 
preuves p^r lef^uelUs ilflmt ^ T>i(^ 
de Uf élire p^jjerf 

IL efl: certain qu^il y a un état de fecbe* 
reflè & de peine qui eft une pure é- 
} preuve de Dieu , par lequel Dieu fait paf- 
br , quand il luy plaît y les ame$ qui lu/ 
font les plus déyoiiéeSf 
. Comme les^acbres qui font battus des 
vents & ébranlez par les orages j^^^^^^ 
de plps profpiidcs racines , & s'aâermi^ 
fent davantage par ces agitations » de 
même on peut dire que Dieu voulant af^ 
fermi|c Se perfe^ionner la foy , & toutes 

ks autre; yçi:tw 4i^u$ me ?n;9 » îl ^%mi 



iqit*elle foît expoffée à la violenctf des têfi- 
tacîons , & qu elle fe trouve dans un état 
d'aurant plus pénible qu elle a été favôri'- 
fée de Dieu par les douceurs & les cdnfo- 
lations qu'il luy a fait goâter dans Ton fer-* 
vice. 

Quand il plaît à Dieu d^éprouver aînfi 
une ame , il ne rerire pas (a grâce d'elle , 
mais il fait qu'elle agit n.oihs (ènfible- 
ment s alors les nuages fe rép^Mident dans 
rcfprît , on ne voit plus rien , on ne fent 
plus d'attraits pour tien. Cependant lame 
fidèle , à la faveur de la foy qui Téclaire 
toujours fuffifamment poUr empêcher 
qu'elle ne s'écarte de Ton chemin^ ic avec 
le fecours de la grâce qui ne luf manque 
point s & qui pout être moins fenfibie 
n'en ell pas moins forte , s'arme d'un6 
genereufè réfolucion , & redouble les e& 
n>rts ; au lieu de céder a\xt obftacles ft: 
aux dégoûts , elle les futmonte 5 Se mar* 
cfae d'un pas égal Tans reculer y fans s*àt^ 
rêter, & c'eft pour lors ou elle hoiiôfe 
d'autant plus Dieu qu'elle l' ainie d'un a- 
mour plus épuré ^ plus généreux 8c plus 
confiant ; car quoy qu'elle fott fans goâc 
dansiès exercices, elle n'efl: point pouc 
cela dégoâcée de Dieu , ny de fon ktvu 
ce , elle n'abandonne point fes patiques 
de pieté 9 elle ne ft plaint que a elle-mê« 
me 9 elle ne cherche point fa confolatiotl 
hors de Dieu ôc dans les créatures y elle 
cr^c plus que jamiûs de s'élo\^<&^ à% 
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Mxy , die le recherche dans le fond avec 
plus d'ardeur , quojr qu elle Te trouve fan» 
iiccraics , fans lumière &. fans ferveur fen^ 
ifible î mais non pas fans forcç & fans cou- 
xage 9 puifqu^elle perfêvere à fervk IXeo 
malgré toutes (es peines. 

Dkii prend plaifii à éprouver ainfi une 

jsxtïc pour fa gloire & pour Tinterêc de 

.cette ame \ pour fa gloire > puifque rien 

pc lujr eft plus glorieux que rattachement 

inviolable d'une ame qui luy demeure 

^ou^ours fidèle lors même qu'il paroit T»- 

i>andonner » & oui luy Eut voir par & 

perfeverance qu'elle le ferc pour lu7-m&- 

fljie 9 & parce qu'il merhe d £cré iervî , & 

^OQ pour iës dons , & parce qu'elle y 

prouve du plaifir r il le fait pour Tinteréc 

de cette ame > car c'eft alors que couc ce 

qu'elle fait eft bien plus méritoire , puii^ 

4qu elle fe fait une bien plus grande vio** 

ience pour Dieu , en forte qu\>n peut lur 

applic^uer ce que le Saint-E^rir dsms ul 

m» Sagefle a dît des juftes : Que Dieu les. a « 

fait pa({èr par le teu de la ttibulatton , & « 

qui! les a trouvez dignes de luy. Nous •• 

voyons Tun & l'autre dans l'exemple de 

Job. 

Dieu fe feiQmt une gloire d'avoir un fi 

T. 8. ton ferviteur , dît au démon : As - tu vu « 

(hh. xnon ferviceur Job ? y a-t-îl un homme «« 

plus étroitement & plus fidèlement atta- « 

ché à mon fervice ? Il eft vray , Seigneur , « 

ju/ répondit ce malin efprit > que Job •• 
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^ Vous fercî mais il luy eft bien aifê ce 
M vous fervir tandis que vous le comblu 
» de biens •, fi:appez-ie feulement une fois , 
M & vous verrez s'il ne ie démentira p^s 
9^ bien'-tôr ^ & s'il ne fe tournera pas contre 
»» vous* ■ 

Dieu jaloux ^ pour ainfi dire $ de llioii- 
heur de fon fervicc , permet au démon 
de tenter Jpb , & nous Içavons comment 
il défola fes campagnes ^ ruina fes nu^-^ 
fons » fit périr tous les enfans ^ commette 
il l'attaqua luy-même *, le couvrit depi^s 
la tête jufqu aux pieds d'un ulcère j & le 
réduiât enfin (ùr ie fumier. Mais Job fe 
foâtinc dans la tentation , & iè fut coili« 
me un triomphe pour Dieu , & la foutoe 
des plus abondantes benediâions pouc 
}ob. Le démon fut confondu » Dieu glo« 
rifié 5 & Job non-iêulement rétabli daqs 
fon premier état » mais plus élev^ que ja- 
mais , & enrichi de nouveaux dons. Voi- 
là ce qui iè palIè à l'égard d'une ame 
fidèle que Dieu prend plaifir d'éprouver. 
Apprenez maintenant comment vous 
devez vous comporter , quand il plaira à 
Dieu de vous faire paâèr par ces fortes 
d'épreuves. 

Premièrement i'yous devez d'abord voiis 
bien examiner vous-même , pour voir s'il 
n'y a point quelque chofe en vous qui ait 
pu re&oidîr Dieu à votre égard , pour 
vous en humilier profondement , & luf , 
en demander pardonne tout, votrp cgtur^ 
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Secendtmcnt , vous devez vous fouvenîr 

Jue c'eft à Dieu à vous conduire comme 
luy plaîc , & à vous à arcepter égale- 
ment tout de h main. 

Troifihntmtnt , vous devei (çavoîr que 
les plus grands fetvîteurs de Dieu ont été 
fouvert exercez par ces fortes dTatiditez 
& de dégoâcs , que fa grâce de Dieu ne 
manque point à ceux qui veulent bien 
combattre poiir luy , oc qu'il n'y a rien 
■ qu on ne puiflè vaincre avec die , que 
Dieu eft toujours à^ nos cotez > qu'il dl 
témoin de tous les-mouvemens dé notre 
^ cœur , & de tout ce qu'il nous en codte 
pour tenir contre nos répugnances natU' 
relies , & que nous ne formons pas un de« 
fir , que nous ne prononçons pas une 
parole dont il ne nous en récompenfe 
«dans l'éternité > fi nous luy fommes fidé« 
' fes & attachez à fon ièrvice s que nous 
biy donnons plus de gloire dans une Heu- 
^ re dans cet état d'épreuve , que nous luy 
• en donnions datis toute une journée au- 
paravant , parce qu'une heure nous eft 
plus pénible qu*une journée > & même 
une femaine & un mois ne nous Tétoient 
lorfque tout ce que nous faifTons pour 
Dieu nous étoit fi agréable & fi facile v 
que moins nous aurons de ces grâces (én- 
nbles qui adouciflent le joug par une on- 
âion intérieure > & plus nous aurons de 
tuerite. 
Ce n eft pas à nous à choifir » mais fi 
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ïious avions le choit ou de poC&der I^eir 
avec ces grâces (ènfibles > ou de le poflè^ 
der avec ks feules grâces fortifiantes ^ 
nous devrions choifir def le poâèdér de k 
lèconde manière , foît pour reflèmblet 
plus patfahement à Jefus-Chrift affligé 
dans le Jardin ^ Toit pour nous affiiret 
davantage de la pureté de notre afmour ^ 
Se pour le luy marquer plus efficacement, 
(^and donc la peine & la tentation vou^ 
dra nous faire dire dans le temps çfépreu^ 
ve , Dieu m*a tout ôté , plus de goût ^ 
plus de confolation dans tout ce que je 
fais^pour lujr , j'ay tout petdus difbns au 
contraire 9 Dieu feul me fuffit , il eft tout 
mon bien 9^ j-ay tout en hjy & avec luy. 
O mon Seigneur , il eft jufte qu'ayant 
commis tous les péchez que fay voulu ^ 
jTendure toutes les peinei^que vous vou^ 
drez > & que comme ]e me fuis fatisfaic 
en m'élevant contre v^ous, & en vous ot 
f^nfant , vous vous faflîez juftice à votre 
cour , en m'humiliant & en me châtiant! 
Reprenez-raoy donc , Seigneur , &r humi- 
liez mon orgueil *, chatiez-moy , & fairas 
fbufftirmon amour propre -, j ay réfîfté à 
vos grâces, je me (oUmets préfèntemetic 
à vos coups. 

Mais mon Dieu , rcprenea-mciy en Pè- 
re & non en Juge , que ce Toit votre mu 
fedcorde qui détermine mes peines" *> a* 
chevez vocte ouvrage en achevant tam 
guérifbn« 
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C'eft rexcellente inftruâioa q\x\m 
grand fervîteur de Dieu fort cxperimen- 

Îé dans la conduite des âmes , nous a 
aiflëe dans Tes Ouvrages -y mais il ayoâce à 
ce que nous venons crâpprendre de luy : 
Souvenons-nous que quand fious ferions 
exempts par la mifericorde de Dieu de 
certaines fauces gpoflkres,. nous (bmmes 
toujours bien redevables^ à la jufljce de 
Dieu de plufieurs autres » & que nous 
ne pouvons luy offrir de meilleure ny de 
plus folide fàcisfa£tion que les peines 
que nous avons à endurer > & les violen- 
ces continuelles que nous a^ons à nous 
faire. 

Que fî nous reconnoîflbns par Texamea 
que nous aurons fait des caufes de notre 

£eine, que nous ne fommes. tombez dans 
î dégoût des chofes (birituelles , que par* 
ce que nous avons laiue prendre au corps 
rafcendant fuir refprit , que nous fommes 
avenus fenfuels ^délicats , ennemis delà 
gêne>& amateurs dé nosaifes» & que 
nous avons ainfî perdu peu à peu la fain* 
te habitude qui nous rendoit la pratique 
des vertus , & tous nos exercices de pie- 
té, non - feulement fuppoitdbles ,, mais 
agréables 8c faciles, & qu'ayant perdu 
cette fainte habitude , nous ne trouvons 
par tout que des diâicultez extrêmes > 
que nous n'avons pas le courage & la 
force de furmonter > nous ne devons pas 
xegardet notre état commç une pure 



épreuve de Dieu , mais comme un lufté" 
cnâcimenc de nacre relâchemene; Il k ro- 
f îre à mefiire qu^on fe retire de iuf, Eflt- 
on fidèle & appliqué à fe» devoirs 3 i 
nous comble deies grâces > mai^ fe laiflè- 
f-on aller au rdâctement^à lacîedeur > 
il nous les refu&. Qyand on manque 
d'exaâitude à fes eitercices > qu^>n quitte 
ks pratiqiœs de pieté , qu'on perd le re- 
cueillement ^ qu'ion ne cherche (on plat 
fie & fa coftfiàatîon qi/afu dehors de ioy t 
qu*on n'a plus proprcnfxent que reitterîeuf 
& récorce de la dévotion , faut-il s'éton-' 
fier qu'on fe trouve fans goét pour Idr 
cbofes (piritueUes , fans force ^ fsms cou-^ 
f âge pour vaincre les diJtKcuitez qui (er 
prcfentent , qu'on trouve l'obfetvance 
leguliere , & les pratiques de fe Rdigîofi- 
plus pénibles & phis ennu/eufes^ ? Ce^ 
pratiques font par elles-mêmes mortifran>« 
tes & incommodes V d<is-là donc qu'oti 
oblige Dieu par fon relâclœnient & par f^ 
tiédeur à nous priver des grâces itnguliet 
xçs qu'il nous accorde quand nous (om^ 
mes fidèles , de cette ortâîon , de ceç 
touches fecretes qui piquent rwtre ame r 
la réveillent , Fencour^ent , le jOug de 
Jedis-Chrîft nous devient pefant , le poid^ 
de la Religion nous paroît infupportable; 
Cependant il ne tient qu'à nous , avec le 
fecours de la grâces de nous retirer de 
cet état fi funefte , ou nous nous fômmes 
plongez par notre infidélité & notre i^ 
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Ucbement. Voicy ce que doit fiifre unft 
atne qui a te malheur de fe trouver dan!^ 
cet écat fi pénible & fi dangereux, fieite* 
Yeut s'en retirer. 

Elle doit fe roîdîr contre eUe-mêmei- 
Se k faire toute la violence pofïïhle pout 
retourner promptcment à Dieu fan» s'é^ 
coûter ny balancer *, elle doit s'arracher 
à tout , & elperer contre toute efperani 
ce , reprendre tous fes eicercîces & y ap- 
porter une nouvelle fidélité vcar comme 
c'eft en les neglrgeant qu'elle s'eft éloi- 
gnée de Dieu , c'èft en les reprenant, St 
en s'y appliquant avec un foîn tout nou- 
veau , en fe mortifiant & en ftifant .pent» 
tence qu'elle l'engagera à fe rapprocher 
d'elle. Cèft - là l'unique moyen qui luy 
refte de retrouver le câline ,, & le* vrajr 
contentement de fon cœur. 

Il' ne feut pas qu'elle prétende de le re- 
trouver dés les premiers efforts qu'elle au^ 
ra faits , & dés les premîéres vi^îres 
qu elle aura remportées , elle doit s'ar- 
mer de confiance s car quoyique Dieu ne 
refiife point de revenir à uneame qui rc^ 
vient i luy , & qu'il foit le premier à la 
rappeller , il eft néanmoins de fa gran- 
deur de luy faire fentir par un retarde- 
ment qu'on ne fe retire pas de hiy im- 
punémenr, & qu'on a lieu long-temps de 
s'en repentir. C eft un cM^iment dont ef- 
lene peut fe plaindre avec Juftîce, mafs 
igu'elle doit accepter avec foumiffion» Il 



ne peut tant durer qu'elle ne doive toa^^ 
jours le fupporter avec une fermeté & 
tine perfeverance mfacigable > elle ne doie 
^ pas nicmc s'attendre drreâlement que 
bieu prenne foin d*adoucir fa peine , elle 
doit fe dire à elle"-même r CJue Dieu en 
ofe comme il luy plaira , que toute m» 
▼ie il me laîflc languir à^ fes jrfeds fans jet- 
ter fur moy un de (es regards favorables» 
fluî raviffènr ïes cœurs , je Tay bien merî»- 
té , fen/y condamne moy-même^ je m'y 
attends, fe m'abandonne à fa conduite y 
^uefa faînce volonté foie fiance &non la 
mienne, C*eft luy feul que je cherche , 8t 
non les coniblations donc )e me (îiis ren- 
due (i indigne y q.u'il me les refufe même 
Jufqu'au dernier moment de m» vie , j*»- 
doreray fa juftice,j.e m'y foumeccray y 
firay à luy parce que mon^ devoir m'y 
appelle , prête à demeurer toujours dan» 
la peine s il veut m-y laUfer v je raccepte- 
ray comme unepunkio» quefay^ meif- 
tée , reconnoîflanr , comme Ténfant pro- 
digue , que c'eft siler pour mojr d ccre 
au rang des efclaves , & que je (uis indi- 
gne d*avx>îr aucun de ces goâts incerîeurs^ 
que Dieu fait fende aux âmes qui luy oni 
été fidéfes. 

Une amc qui entre d'ans ces genereuic 
fentimens , & qui s'abandonne ainfi à la 
conduite de Dieu , en reprenant coura- 
geufetnent fes premiers exercices ; expes» 
fimcnce bien-côc la boaté infinie du Maî** 
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trc qu'die fert , & ouc lorJrq.u'il s'^agit 4$ 
nous punir de nos intidelicez > il ne nout 
craite pas toujours con^me nou$ le fnecip 
tons : elle fera furpriie de la douceur de 
ce bon Maître. O qu'il \uj paroStra ai- 
mable quand elle commencera à refiéntir 
Dieu & Tonâion de (k grâce , qu'elle 
verra Ton coeur s'attendrir > & que dans 
les reproches qu'elle fe fera à elle-tDcmry 
Se les larmes qu'elle répand^^ » eUe noo- 
vera upe douceur folide qui la ravira, 
Abîmant dans le fein de cette infinie 
fnifericotde qui Ta fi favorablement scr- 
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Des Joints exercices de U retroite^ 

4^t^ T) Enouvellex-vous dans T^rpric dans tt 
XV lequel votre ame a été régénérée , « 
ic voiis revêtez du nouvel homme qui m 
eft créé félon Dieu dans la |uftice de dans « 
ia feintecc de la veritér « 

C eft ce que le grand Apôtre recom- 
mande aux Chrétiens d'Ephefe > & ce que 
Ton ne fçauroit trop dire à tou9 les fidèles* 
en quelque état qu'ils (oient , inais iUc 
tout aux perfonnes confacrées à Dieu.^ 

Tandis que notre amç eft icf-bas iuc 
la terre , dit faint Auguftin , eHe (e trou- 
ve engagée dans im A grand apcubre dQ 
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^(Iions & de mou vemens qui Toccupetity 
elle eft liée à jtanc d'objets extérieurs , 

au'elle perd peu à peu la liberté & l'ard- 
eur de Tes defîrs les plus famts. Dans cet 
état elle eft tellement deftkuce des ailes> 
êc du feu de l'amoar divin » qu'elle ne 
Içauioit s'élever vers le ciel od eft fa vie , 
fa force & fa feliciti. Ainfi elle a befoi» 
de temps en temps de faire des efforts 
pour (e dégager de ces foins du monde , 
afin de prendre fon vol par fcs prières & 
par les foufaaics > qui font les^ ailes de fon 
amour vers le fein de Dieu > pour y rev 
prendre dans les délices de la contem- 
plation un feu plus pur , & des defîrs plus 
ardens pour le fouveraîn Bien , qui fe di- 
minuent tout-à-fait dans la Jouiflance des 
biens de ce monde. 

Les âmes les plus ferventes font telle* 
ment perfuadées de cette vérité , qu'elle* 
croyent avoir un vraf bcfbin de aonner 
chaque année plufieurs j^ours aux faint* 
exercices delà retraite, & foubaitent avec 
ardeur cet heureux temps pour (e renou- 
vellet dans leur première ferveur,. 

Les plus (àiots Rdigîeux qui vivene 
dans une efpece de retraire continuelle , 
croyent avoir befoin de ce fecours pour 
k foutenir ^ & ne manquent point oenw 
ployer buit ou dix purs à ces faints exer- 
cices dans le temps deftiné à cette fainte 
pratique. Plufieurs même ne fê conten*» 
teat point de cette retraite aanuelk > 
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fnah prennent encore un jour cfraqdtf 
mots pour vaquer i ces laines exercice^^ 
pour lè renouveller dans les (à^nres réfo^- 
lutions qu'îk ont prifes dans leur retr^ 
te , pour fe conferver dam la^ ferveur & 
fe tenir toujours en état d'atlet tendce 
compte à Dieu > rien' de plus propre que 
cette faînte pratique pour rendre iefruit 
de la retraite annuelle ftable & foltde , 9c 
pour n'être Jamais furpris par la? mort. 

Ceft pour faciliter la pratique de ces 
deux fortes dt retraites à toutes les pei?- 
fbnnes confacrées à Dieu , que Fon « 
donné ces Entretiens au Public , poiir 
fervîr de leékure pendan^t le temps qu eW 
fes employeront à ces faints exercices*> 
& que Ton 7 [oindra incefl&mmetu; des 
Médications pour une retraite de diit 
jours , aufcpielfes on ajoutera huit axitre^ 
Méditations pour fervir de difpofîtion U 
la Vcture & à la Ptofeffion Religieufe', 
ce qui fournira des fujets pour les retraf« 
ces d*un jour chaque mois , propres à fe 
renouveller dans Tamour dfe fon état Se 
dans l'efprit de ferveur , en rappeliant te 
fouvenir de ces premières grâces par leC- 
quelles Dieu nous a attirer à luy , & dei 
grands engagemens dans leibuels on cft 
entré en fe confacrant ï fon fervice. Ces 
Méditations feront précédées par une in- 
ftruétion fur les dirpofitions dans lefquel- 
fes ont doit tâcher d'entrer pour bien 
kite la retraite ^ dont nous ne parlerons 
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;poinc ïcy \ nous inarauerons ièulemenc 
quelle eiï la chofe la plus edèntielle que 
Voti doit obferver , tant dans la tecraice 
annuelle , que dans celle que Ton pourra 
^aire d'un jour chaque mois pour en pro-* 
firer ^ & nous en donnerons un modèle 
tiré de l'incroduâiion à la vie Devoce de 
(àinc François de Sales. 

Comme c'eft par ces (ainrs exercices 
que l'on doit tacher de reparer le pafïe , 
régler le prefènt , prévoir l'avenir far tout 
ce qui regarde la grande affaire du falut , 
& prendre des réfolutions efficaces pout 
paUèr faintement le refte de fa vie» il* 
faut fur tout bien rentrer en fo]r«meme » 
envifager Tétat de Ton ame tres-fécieufe* 
ment , reconnoître ce qui k pa({ê en nous- 
mêmes y ce qu'il y a a corriger , ce que 
Dieu demande de nous , quels font nos 
devoirs envers Dieu , envers le prochain , 
envers nous-mêmes. 

. Dans les retraites d'un Jour chaque mois 
on doit renouveller les réfolutions qu*oci 
a prifes dans la retraite annuelle , s'y af- 
fermir , examiner fi on avance > ou fi on 
recule dans le chemin de la vertu , faire 
le choix d'une vertu particulière pour s'f . 
appliquer avec plus d'ardeur pendant le 
mois 3 & pour fe tenir par-là toujours prêt 
à allerparoître devant Dieu. 

Saint François de Saks dit que cduf 
qui a un vray foin de fon cœur , doit au 
moins une fois l'aanée en examiner parle 
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tnenu 8c en détail toutes les difpod^àmi 
four réparer les défauts qui auroienc pi 
«Y gliil^r , & pour le renouveller encio- 
lemetité 

Les âmes ferventes qui defreiu avec 
ardeur leur avancement dans la vertu ^ 
ne (e contentent pas de feire cet eitamea 
il important une fois l'année ^ mais choi* 
£ilènt un jour chaque raoÂs pour s'acquit« 
ter de cette (âinte prarique ) c'eft à quof 
files s'appliquent principalement dans ce 
four qu elles confacrent àia retraire f elles 
font une revâë des fautes qu'elles ont 
faites pendant le mois ^ & ronâldetent 
avec attention quel a ^té leur lellcfae* 
ment ou leur fidélité dans le fervice et 
Dieu. Mais comme il peut arriver qu'il 
s'en rrouve plufieurs qui ne fondant pat 
adèz profondeœ^ent leut cœur , ne recon* 
noillbient pas quelles font les cauiès A 
les racines de leurs dé&uts » 8c ne tirent 
point tout le fruit qu'elles devcoieoc de 
cette (ainre pratique : 

Nous ajouterons icf le modèle nserveik 
]eux que faint François de Sales nous 
donne de la manière dont on doit faire 
cet Examen. 

Sxâmen de l'hât de F ami à l'igdrd de Dkt$. 

Quel eft votre cœur touchant le péché 
mortel ? avez>vous une forte résolution 
ile n en commettre jamais aucun pouc 
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îqiidque chofe qui vous puiflè arrivei ? 

Quel eft votre cœur fur le» Commande^ 
naens de Dieu ? les trouvez-vous bons , 
idoux , agréables ? 

Quel eft votre cœur à l'égard des pe« 
chez veniels?On ne peut s'oofervct fi bîca 
que Ton n'en commette quelqu'un *, mais 
n'y en a-t-il point auquel vous ayez une 
Ipeciale inclination , & ce oui feroit bien 
pis , pour lequel vous ayez de Taffeâiot). 

Quel eft votre cœur pour les exercices 
Jpirituels ? les aimez -vous , les eftimez«i 
vous > ne vous déplaifent-ils point > n'en 
avez- vous point de dégoât } auquel fen<- 
cez-vous plus ou moins d*afFeâion , en- 
tendre la parole de Dieu ^ la lire > en par- 
ler , la méditer , s'en fervir dans les aipi- 
jations , fe confeSkt , prendre des avis 
^irituels , fé préparer à la Communion ^ 
communier > modérer (es inclinaciocis f 
Qu y a-t il en cela qui répugne à votre 
cœur ; & fi vous trouvez qudque chofe k 
quoy il ait moins de goût, examinez d'01^ 
vient ce dégoût? 

Quel eft votre cjoeor pour Dieu m^mc I 
ie plaît-il à fe refïbuvenir de luy , y trou^ 
ve-t-il de la douceur , fcntez-vous en vo- 
tre cœur une certaine facilité à l'aimer f 
Votre cœur a-t-il de la joye de penfer ^ 
l'immenfité de Dieu > à la bonté , à fa 
douceur ? Si le fouvenir de Dieu fe préf- 
iente à votre cœur parmy les occupations 
& les vanitez du iponde^ y troj4ve-c-î^ 
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f)Iace , votre ame en demeure c-elltf &îfe^ 
h tourne-t-elle de ce côté-là , & va-c-elk 
au devant , pour ainfi pàtler ^ Certaine- 
ment il y a des âmes de ce caraâ^ere. 
N'eft il pas vray qu'une femme dés qu'el- 
le s*apperçoît du retour de'fon mary après 
une longue abfence , ou qu'elle croit en- 
tendre la voix , part à Vinftant même 
pour aller à luy , toute occupée qu'elle 
eft des affaires les plus importantes > que 
rien ne retient plus foncœur,* qu'elle 
abandonne toutes les autres penfées pour 
ne penfer qu'à luy ? Il en eft de même des 
âmes qui arment bien Dieu > quelque oc- 
cupées qu'elles foicnt d'ailleurs , auflî tôc 
que le fouvenir de Dieu k prcfente , elles 
perdent prefque toute l'attentioïi aux au- 
tres choies , pour le plaifir qu'elles pren- 
nent en ce cher fouvenir , Se c'eft un ires- 
bon figne. 

Quel eft votre cœur pour Jefus-Cbrift 
Dieu & Homme ? Prenez-vous plaifir d'ê- 
tre avec luy ? Les abeilles fe plaifent aii« 
cour de leut miel , & les guêpes fur les 
puanteurs \ ainfi les bonnes âmes fe plai- 
fent d'êtte avec Jefus-Chrift, & ont une 
{rrande tendreflè d'amour pour luy ; maïs 
es âmes déréglées fe plaifent aux vanirez 
du monde. 

Quel eft votre cœut pour Notre-Dame, 
pour les Saints , pour votre bon Ange ? les 
aimez-vous fort , avez-vous une (pecidlc 
confiance ea leur ptoteâit^n l 
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^ Ppur çc qui çft de votre Ungue , çom- 

fqieniD parlez-vous de Dieu ? vous plaifèz« 

vous à en parler (èlon votre état & vorre 

xapa^itç ? Aime;s-vous k chanter les can« 

tiques fpirituels de Ton amour ? 

Quant aux œuvres , penfez fi vous a» 
vez du zèle pour la gloire de Diçu , 8c 
de Taâeâion à faire quelque cboiè pour 
fpn honneur *, par ceuif qui ainusnt Dieu 
ciment avec Dieu Tornement de (a maL« 
fpn. Pouvçz-vpu$ dire que vou$ ayez te* 
njoncé à quelque gfFeâion ou à quelque 
cl^ofe ppur Dieu } parce que c'eft un figne 
bien fur d amour que de fe piriver dp ce 
qu'on aime pour celujr qu'on aime? Q«*.a^ 
vpz-yous donc jufqu'icy quitté pourT^ 
mour de Dieu î 

Examen de Fitdt de Pdme par ufp^f 
cUe^-meme. 

Quel amour avez- vous pour vous-rn6« 
me ? ne vous aîmcz-vou? point trop pour 
cç monde ? fi cela eft , vous defirerez d'y 
demeurer toujours , & vous aurez uqi 
^and rpii^ de you^ y établir 9 niais {| 
vous vous aimez pour le ciel , vous defi- 
rerez de quitter la terre , du moins vou? 
açquiefcerez aiCément ^ la quitter quai>4 
il plaira ^ notre Seigneur» 

Reglezovpus bien cet amour de vous- 
même ? car il n y a que Tf^mpur defor-f 
lionne de uoitô-inçmç qui iipy^ ruinç '| p| 
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l'amour réglé veut que nous aimions plus 
Tame que te corps , que nous ayons plus 
de fbin d'acquérir les vertus que coûte 
âmtre cbofe , & que nous eftimions beau- 
coup plus la gloire éternelle que llionneur 
mondain & periflable. 

Un coeur réglé dit plus fouvent en foy»^ 
thème , que diront lés Anges Çi [c penfe k 
celle choie » qu il tie dit ^ qm diront tes 
hommes? 

Quel amour a vez-vous pour votre pra« 
te cœur? ne vous fichez- vous point de 
e iêrvir en fes maladies ? Helas l vous luf . 
devez ce Coin quand (es paifions le coui;^ 
nientent ; il faut laifSct toutes phofes pouf: 
cela ^ & luf procure^ encore les loin$ 
charitables des autres. 

Que vous eftimez-vous devant Dieu } 
Rien fans doute : or vous ne devez pas 
vous en croire plus humble que fi vous 
Jugiez qu'une mouche n'eft rien au prix 
d'une moncagne , ou une goûte d*eau en 
comparaifbn de la mer , ou une étîncellç 
de feu en la préfence du foleil. Mais l'hu-- 
utilité confifte à ne pas yous préférer aux 
autres , & à ne pas vouloir qu'on vous 
dpnne cette préférence ) oà en êtes vpuf 
fur cela ? 

A l'égard de votre langue , ne vous ven,^ 
jtcz-vous point ou d'une manière ou d'oc 
fie autre j ne vous flatpï-vpus ppiuf $a 
|)arl4at .4e vp^$ ? 
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Examçn dç i-état de Famc i f égard 
du prochain. 

Uaimez-vous bien finostement& pouf 
l'amour de Dieu ? 

N'iCties-vous poinr facile à penrer& k 
parler du prochain de&vanca^ufement , 
& fur cour de çeuK qui ne vous aimçni: 
pas? 

Ne nuîfez-VQus à perfbnne , ou direc^ 
cernent on indireârement ? rupporte;t* 
vous avec dpuceur > tendoede & compàC* 
fion les défjstuts de çeiiz avec qui vpus 
vivez ? 

Avez'vous tout le refoeâ: , toute la dé* 
ference & la docilité que yous devez 
avoir pour ceux de qui yous dépendez ^ 
fie qui ont droi; de yous çoipmander ? 

Exmcn de l'it4t dp f dm fur Us fdffîonSf 

Obfervez quelles affeftîons enîbarraf- 
fent votre coeur > quelles paflïpns le pof.. 
fedent , & en quoy principalement il s*e(| 
déréglé. Par les paflîons de Tame on en 
reconnoîr l'état , comme un joiîeijr dçr- 
Jutb en pince toutes les cordes pour ta* 
cher d'accorder celles qu'il trouve diflb^t 
pantes^ ou en les tirant, ou en les licbanr^ 
De même , fi après avoip obfervé toutei 
ros paflîons nous les trouvons peu con- 
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glorifier Dfeu , nous pourrons les y jijuôrf 
avec la grâce de Dî0u ^ Se Ut fecour^ dç 
notre Père fpiritue). 

Saine François de Sales a)oâte à cetre 
inftiruâien un modèle des a&é):ioa$ qu| 
doivent fuivre cet Examen. 

Apr^s avoir reconnu » dit ce Saint , qà 
vous en êtes , excite;^ vojcrç ai^^e ^ cet af? 
C^âions. 

Si vous avez fait quelque progrés , r^ 
]Derciez-en Dieu , quelque petit ^u'il foit » 
& reçonnojiflèz que vou$ en èt^s upiquef 
mène redevable à fa miferiporde^ 

HiLuniliez-vous fore devapt Dieu , proj* 
reftant que fi vous n'avez pas beaucoup 
avancéjÇ a écc votre faute^ parce que vous 
o'ave^ pgs cprrefpondu avec une fidélité 
courageufe & conil^nte à ce qu'il vous 
a donné d'infpiratiops , de Jumiepes , dç 
bons mouvemçns > (bit en l'oraifon ^ foi; 
ailleurs. 

Promettez-lujr de le loiter à Jamais de$ 
grâces par lefquêlles il a opéré en vous ce 
petit ^mendenient \ demandezrluy par<r 
4on de votre infidélité , offrcz-luy votre 
cœur , le priant de s'en irendre le maître 
& de luy être plus fidèle. 

Invoquez la fainte Vierge , votre Atw 
ge y les Saints , principalement VQtre Pg«v 
t;on. 

Faites le choix d'une vertu à laquelle 
vjous vous attacbere;^ plu;^ pattiçilliei:^ 
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Il eft extrêmement utile » dit iàint Fcaiv» 
çois de Sales , de s'attacher particuliecof 
ment à la pratique d une Vertu , non pas 
}U%u'à abandonner les autres , mais pour 
donner plus de régularité au cccur , plut 
/d'attention à refprit , Se plus d'uniformité 
à notre conduite. 

Si nous déracinions fèuiement tous' les 
sms un vice 5 dit l'Auteur de l'Imitation de 
Jesus^ChkisT) en peu de temps nous 
dcTiendtions parfaits. 

Si nous demeurions fermes dans le com- 
bat comme gens de cœur , nous verrions 
que Dieji viendroit à notre fecours -y car il 
eft toujours pieft de féconder ceux qui 
dperenc en la grâce, & qui combattent 
pour fa gloire. Si nous ne mettons notre 
pietc qu'en des obfervances extérieures, 
notre dévotion finira bien - tôt -, mais il 
^ut mettre la coignée ï la racinç , afia 

2 u étant libres de nos pallions npus pof- 
^dions la paix te le repos 4c notre e& 
prit. S nous nous faifions d'abord un peu 
de violence , nçui auriosns moyen apn^ 
d'agir en toutes choies avec autant de âi^ 
ciUté que die plai^. SouvetK)ns«tious que 
quand o» t refolu de faire Con pbifibis 
pour acquérir une vertu , 9c pour détruis 
ire le vice qui luy eft oppoft, pn n'en 
|ieut venir à bout que p«r une longue 
perièverance *, il faut le prendre lccrar« 
jil f^^ut s'opinâttci: ï tapûiporm i quelque 
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prix que ce foit far nos ennemie qui sy 
oppolènt. 
Comme ceux qui travaillent ï découvrir 

Îielque tiéfor , ou quelque mine d'or ou 
argent , dit faint Cnryroftome , ne ceflent 
de creufer k terre & de ium^nter tourei 
fortes d^empechemens , jufqu'à ce quils 
.irjrent trouvé ce qu'ils cherchent » aufli 
nous qui cherchons les véritables nchef 
Ces rpiriruelles , Se les véritables tréibri de 
h vertu & de la perfeâjon , nous devons 
perfcverct dans cette recherche , l^i^'^ 
ce qu'ajrant vaincu toutes ks dlmcultez 

Sui nous font obftacle , nous venions en** 
n à le trouver. Je poùrluivr^ mes cnne- » 
i. ' mis t dit David ^ & les attendrai > & je ne 4 
retournerai point qu'ils ne foient entière- « 
inent défidts^ « 

Faites le choix de la vertu qui vous efli 
|>Ius i^ceflàire» & dcmt le vice <>ppoi^ re» 
gne le plus en voust 
Lorfque nous nous fentoiis torabattiis 

Er quelque vice, dit faint François do 
les, il wit fidré tous nosêftbrts pouç 
nous appliquer è la vertu qiâ luy eft con- 
traire, Çç rapporter |a j^atiqtie des afittei 
irertus ^ cette mime (ui, CVft iious affilé 
rer (fe k vi(i):oire de notre ennemi» «c^ 
quérir un? vertu que nous osions p|kS| 
éc perfeâionner beaucoup I9S aiitres^ St 
donc rprgiieil ou la colère ml^ttaqije 1 i| 
^t ^ue je dotœé ^ înon cobuc toutp 11 
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rhumibté & pour la douceur, & que jf 
fade encore (ervir mes exercices ipiricuels i 
luûige des Sacretncns > 8c les autres vertus^ 
tomme la prudence > k confiance , la fo^ 
l>rieté. 

Saint Grégoire de Nazianze nous dir^ 
qu'un (êul aâe de vertu fait avec toute U 
perfeâion dont on eft capables & avec VkvuR 
excellente fer veut de charité , a quelquefois 
mis tout d un coup une perfonne au conac* 
ble de la (àlnteté. 

Dans la pratique des vertus , dit fâinc 
François de Sale$ > il faut préférer celle qui 
eft plus conforme à norre devoir à celle 
qui e(l plus conforme à notre goût, Laufte- 
riré des mortifications corporelles éroit du 
goût de (âinte Paule , qui prétendoit y 
trouver plus promptement les con(blations 
{pirituelles *, mais Tobéidance à iès (iipe^ 
rieurs étoit plus de fou devoir, & (aint Je- 
xôme avoue qu elle étoit réprehenfible , en 
ce queUe portoit labftinetKe julqu'à un 
gratid etcèS) contre le ièntimem de fou 
Evêque. 

Il y a des vertus , ajoute enccnre faint 
François de Sales y qui paroiflènt beaU'- 
ccHip (dus grandes que dTautres aux âmes 
vulgaires > & qui emportent toujours ta 
préterence de kur eftime 'y mais ce n eft 
que par la raiibn que ces vertus font plus 

Îrès de leurs yeux , tombent davantage 
)Uli Icuts fens « & k uouvent v^v^ ^^^ 
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formes 2é lents idées ^ font &>rt mat^ 
liellés*) comme les cornettes nous paroif* 
fait otdmaitement plus grandes que les 
^iles , qndy qu dleS ne leur foient nut 
kment comparables , hî en grgâdeur , ni 
en qualité ^ parce qu elles font plus prés 
de nous 3 & dans un fu}et plus matériel 
te plus groflierv ^"^ le monde préfère 
communément Taumope corporelle à la 
^ ipitimelte , les haires , les diiciplînes s les 

rines , & toutes les mortifications du cocps^ 
la douceur , à la débonnaireté s à la mxy 
deftie, & à toutes les mortifications de 
fe(prit & du cœur , lefquelles font d'une 
plus grande excellence & d un plus grand 
mérite. 

Choififlèz donc les vernis qui font les 
ibeiljeures , & non pas les plus eftimées ; 
les plus excellentes, 8c non pas les plus 
apparentes *> les plus folides, & non pas 
celles qui ont plus de montre 8c de déco*^ 
ration. ' » 

Commencez par Thumilité , qui eft le 
fondement de toutes les auttes , & qui eft 
[dus rare qu on ne penfe : ne vous conten* 
tez pas d en £iire le choix pour une (èule 
fois. Un grand ferviteur de Dieu dît un 
jour : Il y a plus de vingt-cinq ans que 
jay Hiumilité pour pratique > & je ne 
fçay prelque pas encore ce que c*eft 
qu'humilité *, je Içay feulement que je fuis 
inutile à tout bien , & propre à toutes foc* 
les de maux. . . 
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Que (i apris avoir f«c plufieius. erooi 

f^out accpierir une. vertu i & qu'il vous 
emble que vous ne foyex pas plus avatu^it 
vous ne devez pas vous décourager » ni 
abandonner vocce enccepriiè) nuUs vous 
en humilier > concevoir une eztr&ne con* 
f ufion de votre foiblefle » vous convaincre 
de plus en plus que de yous-uiéitie vous ne 
pouvez rien , & que vous devez attendre 
toute votre force de Dieu» & avoir re- 
cours à luy. 
n^. G>mnie rien n efli: [dus dangereux , dit du Jp. 
9$ (àint Auguftin , (Mie la vaine confiance que ^^ p'n 
«• nous ofons prendre quelquefois dans nos ^' '' 
9% propres forces , il a fidlu que Tincertitude 
«•de noue £alut fut un contre-poids à cette 
» préfomption. Ceft ravertiflèment que nous 
» donne .l'Apôtre, lorfqu'il nous dit; Que 
9> celui donc qui croit être ferme prernie 
» garde à ne pas romber *, or celui qui tom- 
y be y c'eft pat la malice de (a volonté qu il 
99 tombe; a celui qui demeure ferme , c'eft 
r> par la bonne volonté de Dieu s Suivant cet- 
•> te autre parole : Dieu eft tout*puiflant pour 
«> nous affermir. Or cette fertneté dans le 
9> bien nous .manquera aulli - tôt que nous 
a» manquerons à cette défiance de nous-mâ- 
9n mes ', car on n eft d'autant plus fort qu on 
«9 aft convaincu de (à foibleuè. Ceft être 
j» comme aHaré qu'on ne tombera pas , quand 
»> on craint que chaque pas qu'on Uit ne foit 
9> une chatc. 
»> Ceft tomber > dît iàsxx C^ryCoftome > 
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que es croire trop aflhiément qu'on M 
tombera pas. Je ne vois par tout que de^ 
peifonnei renvetfèes par terte Êiute de vl^ 
gilance ; ce manquement de vigilance fiit 
nos devoirs & (ùr nos aâbons, m, la mCàti 
pourquoi nos meilleures refolutions mea^ 
lent pre(que auffi-tôt quelles font nées) 
parce que c*eft dans Fonbli 8c dorant le 
ibmmeil que l'homme ennemi vient fe« 
mer le grain de la tentation , oui étouffe 
la femence des grâces 8c de la bonne vo^ 
lonté. Nous vivons fouvent dans la Re« 
ligion comme G nous nj étions venus qu0 
pour vivre , & non pas po uiy vivre fiun« 
tement; 

Souvenons* nous que le cœur de FhonaH 
me eft une terre malheureufedient fecom 
de en mauvais ftuits *, quelaue bonne que 
Ibit la femence des vertus «i on y ait jettce f 
il ne faut pas s y fier ; aufll tôt qn on ceflè 
de cultiver cette terre , 9c qu'on lujr reftlfe 
le travail 9c le fecours d'une main adroite 
& laborieule f elle fe couvre de ronces & 
-d'épines. 

Confèrvez toujours un grand amout 

Eur la parole de Dieu, meditez-Ia toits 
jours s c*eft par ce moyen que vous ap* 
prendrez ce qu'il demande de voUs , que 
vous vous animerez de plus^ en plus i 
imiter Jesvs- Christ, àiuivrefês mati'* 
ines, que vous vous remplirez de (on efprit, 
& que votre conir s'enffîmera de ion amour: 
c c4 une manne cde&& ^ vlu divin ali- 



. dE$ tyttKcittî m'iA KtrkAtti. $i|f 

fnerit qui doit être le pain quotidien dé 
notre ame *, mais c eA un pain qu'il faui 
ttiicher 8c digérer paf la méditation pouf 
en être nourti <c pour en profiter. 

Ayez grand foin, die S^ Grégoire Fape^ 
de méditer la parole de Dieu *, ne négligea 

f>as ces divins écrits qui font comme dei 
etcres que notre Créateur nous a adref- 
(ees ', car qu eft-ce que TEcrinite (âinte i 
finon une lettre que le Dieu tout-puiflànt 
daigne écrire à fa creamte ? Si nous rece- 
Vions une lettre du Roy, voudrions-nous 
différer un moment de la lire? nous n aU'^ 
rions point de repos ^ 8c nous ne Vou« 
drions point en prendre qUe nous né 
fçûOions ce quun fi grand Prince nous 
Voudroit 'y 8t nous négligeons de lire les 
inftruâsons & les ordres du Roy dei 
Rois qu'il ne nous écrit que pout notre 
faluL Je vous cotijure donc, ajoute ce 
faint Pape , de vous y appliquer déformais 
avec une (înguliere afF(eâlon , & de medi<4 
ter tous les jours les paroles de votre Créa* 
teur. Apprenez dans la parole de Dieii 
quel eft pour vous le cœur de Dieu- Pat 
cette lefihire votre cœut fe réchauffera^ 
& vous empêcherez que votre amour nef 
s'éteigne , où ne k £alênâ& pàf le froid de 
iniquité. 
Quand mênie 5 c&t £iint Èernârd i irots 
(èrfez mort par le peché^â vous écoutez 
la voix du Fils de Dieu vous vivrez \ car 
fk parole- eft efprk 8c vie. Si votre «biii. 
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m endurci j la parole dfe Dieu eniondra U 
glace > fi vous itts tïcdc elle vous en^ 
miera ^ car fa parole efl; toute de fini v Ci vous 
êtes dans les ténèbres de Tignoraocei (à 
parole fera une lampe pour édairer vos paSf 
& une lumière pour luice dans les fentiers 
pu vous marchez. 

Saint Paul dit que cette divine parole 
eft vivante & efficace, quelle perce fdat 
qu'une épée à daix tranchans y qu elle en- 
tre 8c pénétre juiques dans les replis de 
lame 9c de refpric , julques dans les ]oin« 
tures&dans lesmoiielks. 

Soyez fidèle k répondre aux impref- 
iions que vous receviez de cette divine 
parole. 

Souvenez- votis que Jésus- Christ 
compare (à parole à la (èmence qu^on jette 
dans la terre, & quil nous apprend que 
cette divine (èmence tombe Inutilement 
dans un cœur didipé, femblalJe à un 
diemin battu ouvert à tout le monde , & 
où |a femence ne peut germer , parce 
qu elle eft foulée aine pieds par les paflâns t 
ou enlevée par les oilèaux Dans un 
cœur plein de vains defirs i d'affeâions 
badès, fenfuelles & terreftrea». femblablie 
à une terre pleine d'épines. Si de ronces » 
qui étouffent en nous les fiiints defirs j 
les laiiites reiblutions que nous prenons 
(buvent en liiant ou écoutant la parole 
de Dieu s dans un cc^ur plein d'attaches 
ièçietes s femblable à upe terre pierreuie ^ 
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ôû cette divine (èmence étant reçâe fans 
peine , germe d'abord & pouffe au dehors ; ' 
mais comme elle ne peut y prendre de 
profondes racines à cai^fe de la pierre 
«u elle y rencontre, le foleil fiirvenant te 
ieche aifement par fa chaleur. On quitte 
ainfi aux premières difficultez, & aux moin* 
dres tentations le bien que Ton a commen* 
ce , & que cette divine parole nous a fait 
entreprendre. 

Faites > ô mon Dieu , que mon cœur de- 
vienne femblaWe ^ cette bonne terre 
qui produit ce fruit excellent & abondant 
que vous demandez de nous , & qu'il 
reçoive votre fainte parole avec une &inre 
avidité , quil la conferve , qu'il la faflè 
germer & profiter par une entière & 
parfaite fidélité à faire le bien quelle 
m'infpire. 

Imprimez bien dans votre efprit ces ■ . 
9» paroles de Jes os-Christ: Voyez, veiU^'-* 
M^ lez & priez •, c'eft un excellent abrégé de 
ce que vous devez faire pour profiter des 
inftruâions qu'on vous a données dans^ 
ce Livre. 

Voyez (ans ceffe les deflèinR de Dieu Cir 
vous -, faites de férieufes réflexions fiir ce 
qtie vous êtes, & farce que vous devez ci re, 
' Veillez fur vos paffions pour les répri» 
mer , fiir vos fens pour les mortifier , fut 
votre efprit pour le remplir de bonnei 
penfées , fur votre cœur pour en régler le« 
«laouvemens. - v.s^ 
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Mais £ir touc priez en tont temps ti 
par touc , pmAjue vous portez toujours 
âc en cous lieux ce poids de corruption 
qui vous peut £ftire toiîibei; Que tout 
prie dans vous: priez par votre niodeftles 
par votre recueillement , & par votre exac- 
te ob(èrvance* Vivez toujours de cet e(przc 
de prière» fans lequel vous ne (çaurieai 
vous foutenir ni perieverer dans vos iàinces 
refolutions. 

Ne vous kiflez point vaincre par la 
crainte & laverfion cpie vous avez de la 

{)eine -, fou venez- vous qu'on n'avance dans 
a vertu qu'à mefiire qu on fe fait violence. 
U faut qu'il en coûte toujours beaucoup 
au corps & à refprit pour ne point rom- 
ber dans le relâchement : raais que ne vou- 
droit-on point avoir fait à Theure de la 
mort ? 

Saint Bernard s'écrie: Qneîe meure de 
la mort des Judes , & que la £n de ma 
couriê foie fembtable à la kur^ & il ajou- 
te : la bonne mort & llieareufe perfeve- 
lance dans la vertu font les founaits de 
tous les hommes y mais ils (è mettent peu 
en peine durant leur vie de ce qu'ils vou« 
droient être à leur mort. Us ne font pas t 
Seigneur , femblables à ceux aufquels 
vous difiez : Ceft vous qui êtes toujours 
demeurez fermes avec moy dans mes 
tentations & dans mes maux. Heureux 
ceux qui auront été trouvez dignes d'érte 
de voui: iU éioltut vetltabîem^ 
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vos difciples, & par lamour qulls vous 

f>orroient & par la confiante fidélité avec 
aqnelle ilf sappliquoient à vous imûeft 
En les faifant venir à vous , vous leur avez 
Êiic connoicre les ièntiers de la vie , vous 
qui êtes la vie & la voye par laquelle on 
•? y arriver Ceft pour cela que vous leurjifji» 
»' difiez : Suivez-moy ; & eux pleins de joye -f*, ^f 
*> vous difolent aufu , vous voyez que nous^^^ 
^> avons tout quitté pour vous fqivrei Ceft ^7, 
ainfi qu'une ame fidèle s'attache à vous 
pour ne s'en ièparer jamais 9 fçachant que ' 
vos voyes, Seigneur, font des voyes droi- 
tes ) Se que ks (entiers par lelquels on 
va à vous font des fentiers de paix te 
de (cureté qu'il ne faut jamais abandon- 
ner. 

Nous cernunerons enfin ces Entretiens 
par ces paroles de T Apôtre ; 
•» Continuer donc ii vivre en Jesvs- CHfUlT Oiii 
>» Notre Seigneur félon Tinflruâlon que^ ^» 
^ vous en ave? reçue > étant attachez à 11^ 
#> comme }k votre racine , i& édifiez fur luy 
^ comme fiir votre fiondement , vous afieiv . 
9» miflant dans la foy qui vous a été enieij 
9» gnée , & croiffiint de plus en plus en Jesus*- 
^ Cnaisx par de continuelun siâioQS dit 
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